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Contenant toutes les Piéces qui ont été repréfentées 
jufqu’à préfent fur les différens Théâtres François , 
& fur celui de l’Académie Royale de Mufique : les 
Extraits de celles qui ont été jouées par Les 
Comédiens Italiens , depuis leur rétabliflement en 
1716 ,ainfique des Opéra Comiques, & principaux 
Spe“tacles des Foires Saip? Germain © Saint 
Laurent. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres , & fur 
les principaux A@eurs , A@rices , Danfeurs, 
Danfeufes,Compofiteurs de Ballets,Deflinateurs, 
Peintres de ces Spectacles , &c. 
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PRÉFACE. 


Si OUVRAGE que nous préfen- 
# cons aujourd’hui au Public au- 
= rôit dû paroître il y a déjà du 
temps. Meflieurs Parfaiét qui fe font 
acquis une réputation bien méritée 
par différentes produétions dont ils 
ont enrichi la république des Lettres , 
l'avoient annoncé dès l’année 1750. 
Ceux qui connoiflent leur exacti- 
tude & leurs talens., s’attendoient 
à jouir bien-tôt du fruit de leurs re- 
cherches ; mais leur travail a été mal. 
heureufement interrompu par la mort 
de François Parfaiét, l’un d'eux, ar- 
rivée le 25 Oétobre 1753. à la fuite 
d’une longue maladie. Celui qui a été 
chargé de continuer cet Ouvrage 
seft trouvé dans l'obligation dem- 
ployer un temps confidérable , tant 
pour revoir ce qui étoit déja fait, 
a ij 
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que pour travailler à une fuite qui 
pût mériter les fuffiages du Public. 
Telles font les raifons pour lefquelles 
on a été obligé de différer jufqu’à 
préfent la publication du Dictionnaire 
des Theätres de Paris. 

L'objet de cet Ouvrage eft d’expo- 
fer par ordre Alphabétique , tout ce 
qu'offre d’intéreffant cette partie de 
la Littérature Françoife ; de faire con- 
noître les piéces qui, depuis lan 
1552. jufqu'à préfent, ont été repré- 
fentées fur les différens Théâtres de 
Paris, & les Aĉteurs & Danfeurs qui 
ontexercé leurs talens fur la Scène. 
On a même porté l'attention jufqu’à 
faire mention dans des articles par- 
ticuliers de la plüpart des Artiftes qui 
ont acquis quelque réputation dans 
les Arts relatifs aux Speétacles. 

Il a fallu de puiffans fecours pour 
être en état d'exécuter un projet de 
cette étendue. Auff s’eft-il trouvé des 
Savans & des Amateurs qui ont bien 
voulu feconder le zele de MM. Par- 
faiét „en communiquant ce qu'ils ont 
pů trouver de plus curieux dans leurs 
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cabinets & dans ceux de leurs amis. 
Hs ont en particulier les plus grandes 
obligations à M. de Pont- de- Veyle 
qui leur a procuré les manufcrits les 
plus curieux tant fur les Théâtres 
François & Italiens , que fur les Fo- 
rains; & à M. Gueulette , des ren- 
feignemens & des Anecdotes qu'il a 
bien voulu leur donner fur le Théâtre 
Italien. La reconnoiffance femble exi- 
ger que l’on fafle ici leur éloge : c’eft 
le faire que de les nommer. à 
La crainte de rendre cet Ouvrage 
trop volumineux, a fait qu’on seit 
abftenu de donner les Extraits des 
Piéces qui font devenues publiques 
par l’impreflion. Comme elles font 
entre les mains de tout le monde, on 
eft à portée de les confulter : on s’eft 
ordinairement contenté d’en donner 
le titre, de nommes l Auteur , quand 
il eft connu, dy joindre la date & le 
lieu de la repréfentation, & d'indi- 
uer le Libraire qui en fait ou en a 
di le débit. On en a ufé autrement à 
Fégard des Piéces qui font demeurées 
manufcrites. IÍ a paru important d'en 
aiij 
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faire l'Extrait , & den donner Pana- 
lyfe. Ce feroit ne pas rendre juftice à 
l'Auteur de regarder ce travail com- 
me inutile, fous prétexte que les 
meilleures Piéces ont été imprimées, 
& quïl n’y a que celles qui ont eu 
peu de fuccès aux repréfentations , 
que leurs Auteurs ont refufé d’expo- 
fer à un plus grand jour. Outre que le 
fuccès des repréfentations neft pas 
toujours ce qui doit faire juger du 
mérite d'une piéce, on verra par la 
maniere dont on a traité cet objet, 
qu'il eft poffible de faire un Extrait 
amufant & inftruétif d’une Piéce que 
les défauts ou des circonftances mal- 
heureufes ont fait tomber. D'ailleurs 
les fautes qui ont occafionné les chu- 
tes donnent fouvent matiere à des 
réflexions très-utiles. On doit même 
convenir qu'on a repréfenté peu de 
Piéces Dramatiques fi abfolument 
mauvaifes , qu'il ne sy rencontre 

uelque Scène heureufe qu’on eût 
Duhairé de trouver ailleurs, & on 
la trouvera fouvent dans ces Ex- 
traits. 
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Les plus anciens articles qui concer- 
nent le THÉATRE FRANÇOIS datent 
de l’an 155 2.C'eft à cette époque que 
ce Théatre a commencé à prendre une 
forme réguliere , & par conféquent 
intéreffante. Ceux qui voudront s'inf- 
truire fur les repréfentations appellées 
Mjfleres, pourront confulter l'Hif- 
toire du Théatre François, Ouvrage 
compofé par les mêmes MM. Par- 
fait. On y trouvera un détail fufti- 
fant fur ce fujet ; qui tient à la Par- 
tie Hiftorique de la Comédie Fran- 
çoife, en ce qu’il en a été l’origine, 
ou du moins l’occafon. Il faudra con- 
fulter le même Ouvrage pour les ana- 
lyfes des Piéces repréfentées fur ce 
Théâtre. Car, afin d'éviter les repé- 
titions, on s’eft contenté de renvoyer 
au tome & à la page de l’Hifloire du 
Théatre où il en eft fait mention, ou à 
l’année de la repréfentation. 

Les perfonnes que l’Hifloire de 
lACcADÉMIEROYALEDEMUSIQUE 
intérefle , trouveront dans notre Dic- 
tionnaire , au titre de chaque Opéra 
les noms des Aéteurs qui ont été em- 
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ployés aux premieres repréfentations 
& aux différentes reprifes , foit pour 
le chant, foit pour la danfe. On au- 
roit même fouhaité être à portée de 
pouvoir, dans des articles particu- 
liers , rendre juftice aux -talens de la 
plüpart de ceux dont on fait mention. 

LE NoUvEAU THEATRE ITALIEN 
eft la partie de ce Diétionnaire la plus 
détaillée , & peut-être la plus inté- 
reffante, On la travaillée avec d’au- 
tant plus de foin, que cette matiere 
eft neuve, & qu'il n’a encore paru 
aucun Ouvrage dont le principal ob- 
jet ait été de le faire connoître. Sui- 
vant le plan-qu’on s’étoit formé, de 
ne parler que des piéces repréfentées 
fur les. Théâtres aétuellement exiftans 
à Paris , on ne devoit point faire men- 
tion des Piéces Françoifes de l'ancien 
Théâtre Italien. * L'impreffion de ce 


* La.même lraifongavoit d'abord déterminé à ne 
point faire mention des Spe&acles de Machines de 
M. ie Chevalier Servandoni, qui étoient interrom- 
pus depuis long-temps, quand le Diétionnaire a été 
entrepris. Mais somme ils ont recommencé pen- 
dant qu'on limprimoit, on a employé dans les deux 
derniers volumes ceux qui ontparu en 1754 & 1755, 
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Diĉtionnaire étoit déja fort avan- 
cée, quand des Amateurs de la Scè- 
ne Íralienne ont fait fentir que les pié- 
ces de l’ancien Théatre Italien , qui 
ont été repréfentées au nouveau, en 
faifoient partie , & que même les au- 
tres ne lui étoient point étrangeres, 

uifque les Aéteurs du nouveau 

héatre ufoient journellement de ce 
fonds qui leur appartient au même 
titre ie les Ouvrages dramatiques 
repréfentés aux Théatres François 
du Marais & du Palais Royal, ap- 
partiennent à la Comédie Françoife 
de nos jours, On a déféré à cer avis 
en employant dans les dernieres let- 
tres du Diétionnaire , à commencer 
à la lettre S & dans lERRATA , les 
Piéces Françoifes de l’ancien Théà- 
tre Îtalien , repréfentées au nou- 
veau. Les Ballets , les Feux d’Ar- 
tifice, les Sujets pour la danfe, au 
moins ceux qu’on peut excepter du 
nombre des figurans ) en un mot tous 
les accefloires du Théâtre Italien , 
compofent une partie confidérable du 
Dictionnaire. Les Extraits des Piéces 
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Françoifes qui y ont été repréfentées, 
& les Canevas Italiens font en aflez 
grand nombre pour fatisfaire la cu- 
riofité des partifans de ce Théatre. 
On n’a rien négligé pour raflembler 
fous les yeux du Public beaucoup de 
ces Canevas, quon ne parviendroit à 
fe procurer qu'avec bien des difficul- 
tés. Quelque défagréable qu'il ait 
été d’en faire des Extraits, on s’eft 
néanmoins fort appliqué à ce travail 
peu amufant , parce qu’il a paru d’une 
rande utilité. Il étoit néceffaire pour 
y% connoitre le Théatre Italien par 
ce qui le diftingue dune façon parti- 
culiere. Moliere avoit {çu faire de ces 
Canevas un ufage proportionné à fes 
talens: les jeunes Auteurs peuvent, 
à fon exemple , en tirer de grands fe- 
cours. Sans doute que ceux qui fré- 
quentent ce Speétacle fans fçavoir la 
langue Italienne , fçauront bon gré 
aux Auteurs de les avoir mis à por- 
tée de lire le Canevas d’une Piéce 
avant de la voir repréfenter ; & d’ail- 
leurs ils feront bien aife d'apprendre 
qu'un titre nouveau neft pas toujours 
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ľannonce d’une Piéce nouvelle. 
LEs SPECTACLES DE LA FÓIRE 
ne feront point la Partie la moins 
amufante du Diétionnaire des Théa- 
tres. Ces Speétacles ont eu leursbeaux 
jours. Ils ont eu leurs Moliere , leurs 
Raïfin , leurs Quinaulr , leurs Dan- 
geville. Un homme de mérite , qui 
croyoit avoir à fe plaindre des Ac- 
teurs en pofleflion d’amufer Paris, 
parcourut tous les Speétacles Forains, 
eflaya tous les genres, & enfin dans 
fa colere en imagina ou perfeétionna 
un nouveau, ou qui parut tel, & fit 
fortune. Il lui donna la forme la moins 
irréguliere qu’il fut poffble, & cou- 
vrit ce qui reftoit d’abfurdités à force 
d’efprit, de gayeté, de bonne plai- 
fanterie, & même de génie. Pref- 
que toutes fes Piéces , qu’on ne joue 
guére à préfent, apparemment par- 
ce qu'elles font imprimées & bonnes 
à lire , ont formé des Aëteurs : mais 
le Public qui , avant lui, ne s’atten- 
doit de trouver à la Foire que ce qu'il 
y va maintenant chercher, une joie 


folle , & quelquefois pis , fut gâté 
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par les bonnes chofes , fi l’on ofe fe 
fervir de cette expreflion d’une an- 
cienne Comédienne, qui trouvoit 

ue le Grand Corneille avoit gâté le 
Théatre. 1] devint difficile. Le Créa- 
teur de POpéra Comique walla pas 
toujours de fuccès en fuccès. Il eut 
pour rivaux des gens de beauconp 
d’efprit , qui, devenus enfuite fes fuc- 
cefleurs fur tous les Théatres de la 
Foire, fe firent moins comnoître par 
leurs progrès , que par leurs chûtes 
fréquentes. 

Becia tous les anciens Afteurs 
Forains ont fourni des articles aflez 
curieux dans notre Diétionnaire. Le 
défaut de mémoires nous a privé de 
la fatisfaétion de parler de la plûpart 
des nouveaux. 

L'ERRATA qui fe trouve dans le 
feptiéme volume , eft fort différent 
des errata ordinaires , qui ne font 
deftinés le plus fouvent qu’à relever 
quelques fautes d’impreflion. Ce reft 
pas qu’on y ait négligé cet objet, fur- 
tout lorfqu'il s’agit de dates qui pour- 
roient induire en erreur , owde fautes 
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qui alterent le fens du difcours ; mais 
cen eft la partie la moins effentielle. 
On s’eft attaché principalement à ré- 
parer quelques méprifes où l’on étoit 
tombé , & les omiflions dont on s’eft 
apperçu. On a auf fuppléé les ren- 
vois qui font néceflaires pour faire 
connoître qu'on a parlé de différen- 
tes chofes hors de leur place, parce 
qu'il n’a pas été pofhible d’en parler 
dans l’ordre alphabétique où elles doi- 
vent être placées. En voicila raifon. 
L'Ouvrage étoit déja fort avancé 
pour l’impreflion, lorfque la mala- 
die, puis la mort de l’un des Auteurs 
a obligé d'interrompre le travail. Pen- 
dant tout cet intervalle , il a paru fur 
la Scène un très- grand nombre de 
Piéces nouvelles. On auroit cru man- 
quer à l'exaétitude , fi on avoit né- 
gligé den. parler : mais il n’étoit plus 
poflible de placer la plüpart dans leur 
ordre naturel , celà dire au mot 
principal de leur titre; on en a donc 
fait mention fous le mot qui a paru le 
-plus frappant après le principal. Par 
exemple , n'ayant pů placer dans la 
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lettre F. la Feinte Suppofte, Comédie 
Françoife , on l’a mife dans la lettre 
S. à Particle Suppofée ( la Feinte.) De 
même, n'ayant pů ranger dans la 
lettre I. la Piéce intitulée /es vingt- 
Six Infortunesd Arlequin , on ena parlé 
dans la lettre V. à Particle vingr-fix 
(les) Infortunes d Arlequin, Ceux qui 
chercheroient le titre de ces deux 
Piéces dans l’ordre où naturellement 
elles devroient être, ne les y trouvant 
point, feroient tentés de foupçonner 
qu'on les a oubliées. Ils trouveront à 
l'Errata, au mot Feinte & au mot 
Infortunes, un renvoi à l'endroit où 
on a fait mention de ces deux Piéces. 
H en eft ainf de plufeurs autres ar- 
ticles , dont le Leéteur trouvera le ti- 
tre principal dans l’Errata, avec un 
renvoi à celui fouslequel on en a parlé 
dans le corps de l Ouvrage. 

L’exaétitude dont on fait profef- 
fion , ne permet pas de diffimuler 
qu'il seft gliflé quelques méprifes dans 
l'Errata même. Nous allons les ré- 
parer. 

1°, On y donne comme manufcri- 
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tes , en plufieurs endroits , les Comè- 
diens Efclaves , Arlequin toujours Ar- 
lequin , & Arcacambis. Ces trois Pié- 
ces font effeétivement imprimées , 
comme on l’a dit dans le Diétion- 
naire. | 

2°. Une autre méprife regarde les 
fieurs Billioni ( Billion.) On dit que 
l'aîné de ces deux Danfeurs eft ac- 
tuellement à l'Opéra : c’eft le cadet 
Fr y figure, après avoir été applau- 

i à la Comédie Italienne, où fon 

ainé eft encore. Du refte , tout ce 
qui eft attribué aux deux freres, dans 
les deux articles BILLIONI , appar- 
tient exclufivement à l'aîné feul. 

Voici encore quelques fautes qui 
méritent d’être relevées. 

ARLEQUIN cru Capitaine , lifez Ar- 
lequin cru Pantalon & Capitaine. 

ENFANT (l) gété ou le Libertin, 
Voyez le premier article au Dictionnai- 
re, © l'autre àl Errata. Lifez voyez les 
deux articles au Dictionnaire : le fecond 
efi plus détaillé. Voyez auffi Libertin (le) 
ou l'Enfant gâté , Errata. 

On dit au fujet de M, GIRAULT, 


x PREFACE : 
celui qui eft chargé de compofer la 
Mufique pour le Théatre François, 
rar joue du baffon dans lOrcheftre 

e l’Académie Royale de Mufique , 
il faut lire de Ja baffe. 

À l’article GÉNIE (le) de la France, 
ou l'Amour de la Patrie ; on dit que 
cette Piéce eft en profe ; elle eft en 
vers libres. 

A l'Article GANDINI „on a omis 
dans le Catalogue de fes Ouvrages 
le Diable Boiteux , Canevas Italien en 
deux aétes 1746. qui a eu beaucoup 
de fuccès. 
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sW BDÉRITES, (les) Comédie en un 
We acte & en vers libres , avec des diver- 
FAAC tiflemens, de M. de Moncrif, repré- 

EES fentée à ‘Fontainebleau le Mardi 4 
Novembre 1732. précédée de la Tragédie du 
Comte d’Effex. Paris, Quillau in-12, 1732. & 
dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur, Paris, 
Brunet 1742. Æiffoire du Théatre François , 
année 1732. 

ABDÉRITES, (les) feconde entrée du Ballet 
des Stratagêmes de F Amour de M. Roy , Mu- 
fique de M. Deftouches , repréfentée en 1726. 
Voyez Stratagêmes ( les) de l'Amour. Ballet. 

ABDÉRITES, (les) Entrée des Srratagèmes de 
l'Amtur, Parodie du Ballet du même nom > Par 
M. Fufelier , au Théatre de l'Opéra Cymique, 
Voyez Sinaing (ler) de l'Amour. Parodie. 
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ABDILI , Roi de Grenade, Comédie en pro- 
fe & en trois Actes , dont le plan & le canevas 
des fcénes font de Madame Riccoboni, ( Flami- 
nia) & le Dialogue de M. de Lifle , repréfentée 
le Mardi 20 Décembre 1729. (non imprimée.) 
Abdili regne à Grenade, mais il doit fa cou- 
ronne à Abencerage, qui a détroné l’ufurpa- 
teur Muley. Abenccrage a un fils nommé Ab- 
namet , qui doit époufer Galliane , fœur de 
Zégri, & ce dernier eft promis pour époux à 
Moraïfelle fille d’Abencerage. Cependant Ab- 
dili devient amoureux de Galliane , & Moraï- 
felle prend une pareille pafon pour Abdili. 
Voilà ce qui conflitue l'intrigue de la piéce , qui 
eft terminée par le mariage du Roi avec Mo- 
raïfelle , & celui d’Abnamet avec Galliane. Zé- 
gri fe confolant aïifément de la perte d'une 
amante infidèle. Extrait Manufcrit. | 
u Le 20 Décembre 1729, les Comédiens Ita: ., 
» liens donnérent la premiére repréfentation 
» d’une piéce nouvelle en profe , en trois actes, 
» qui a pour titre : Abdili Roi de Grenade, la- 
- » quelle n’a été repréfentée qu'une fois ». Mer- 
cure de Fr. Déc. 17219. II Vol. pag. 3113. 
ABEILLE, ( Gafpar ) Prieur de Notre- Dame. 
de la Mercy , naquit à Riez en Provence en 
1648. Son talent pour la poëfie lui procura une 
place à l'Académie Françoife , où il fut reçû le 
11 Août 1704. Il étoit auff Sécretaire général 
de la Province de Normandie ; il mourut le 
Dimanche 22 Mai 1718. agé d'environ 70 ans, 
TI eft Auteur des piéces fuivantes, qui ont paru 
au Théâtre François. 


ARGÈLIE, Reine de Theffahie , Tragédie 16744 
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CORIOLAN , Tragédie 1676. 
Lyncée, Tragédie 1678. 
SoLIMAN, Tragédie 1680. 
HeRrcuLE , Tragédie 1681. 

Ces deux derniéres piéces ont été données 
fous le nom du Sieur de la Thuillerie. Hifk 
du Théatre François, année 1676. 

ABEILLE, (N...) Neveu du précédent , a 
donné au Théatre François : 

LA Fire VALET, Comédie en 3 actes & en 
vers 1712, ( non imprimée, ) 

Il eft aufi Auteur d’une petite Comédie inti- 
tulée Crifpin jaloux, qui wa jamais été repré- 
fentée, Hif. du Théatre François, année 1712. 

ABEILLE , ( Mile ) fille du précédent, & Co- 
imédienne Françoife, débuta fur le Théatre de Ha 
Comédie Françoife le Jeudi 11 Oétobre 1742. 
par les roles de Cléanthis dans Démocrite, & de 
Mathurine dans Colin - Maillard , &c. Elle n’a 
point été reçue. 

ABEN -SAÏD, Empereur des Mogols , Tra- 
gédie de M. l'Abbé Le Blanc , repréfentée le 
Lundi 6 Juin 1735. fuivie du Retour imprévu, 
Paris, Prault fils, 1735. Mifloire du Théatre 
François , année 1735. 

ABONDANCE, (F) Opéra comique en un 
acte, des Sieurs Laffichard & Valois ; repréfen- 
té le Jeudi 21 Mars 1737. précédé du Mariage 
en l'air, & du Prologue intitulé P_Affémblée des 
Aileurs , (non imprimé. ) L’Abondance qui a 
fixé fon féjour fur les bords de la Seine , y donne 
audience àune Harangére, & enfuite à une Ita- 
lienne, qui a quitté fon mari, & qui voyage en 
divers pays, fuivant le caprice des Amans qu’elle 
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fait. Paroiffent enfuite un Gafcon qui trouve le 
fecret d'emprunter de l'argent à l Abondance : la 
femme d'un Traiteur, un Chirurgien , un Méde- 
cin, &enfin le Carnaval. Cette fuite de fcénes 
où l’on ne trouve rien de neuf , eft terminée par 
le mariage du Carnaval & de Abondance. Ex- 
trait Manufcrit. 

ABSALON, Tragédie tirée de l'Ecriture 
Sainte , par M. Duché de Vancy , repréfentée 
le Jeudi 7 Avril 1712. Paris , Aniflon 17024 
in-4°. & rome IV. du Recueil intitulé Théatre 
François, Paris in-12. 12 vol. 1737. par la Com- 
pagnie des Libraires, Cette Tragédie eft reftée au 
Théatre. Elle avoit été compofée pour la Mai- 
fon Royale de S. Cyr , où elle fut repréfentée 
en 1702. Hift. du Théatre Franç. année 1712. 

ABSENCE, ( F ) Opéra comiqueenunacte, 
avec un divertifflement , par M. Panard , repré- 
fenté le Samedi 26 Juin 1734. jour de louver- 
ture de la Foire S. Laurent , précédé de læ Mere 
Embarraffée, & d’un Prologue, (non imprimé. ) - 
L’Abfence perfonnifiée donne audience aux 
mortels , pour connoîïtre ce qu’ils penfent d'el- 
le. Se préfentent fucceffivement un Peintre oc- 
cupé à faire les portraits de plufeurs Officiers 
qui font à l'Armée. Un Ecrivain du Charnier 
des Saints Innocens , à qui l’abfence des troupes 
procure de l'ouvrage. Une Médifante qui eft 
charmée de pouvoir exercer fon talent fur les 
abfens. Ces trois perfonnages fe louent fort de 
F Abfence , & font place à deux Epoux , qui vien- 
nent la fupplier de les féparer. Un Financier & 
un Médecin entrent enfuite ; ils peftent contre 
FAbfence , qui les prive de la vüe de leurs Mai- 
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treffes. Elles paroiffent dans le moment, & com- 
me elles font infidéles , ils reconnoiflent le tort 
qu'ils ont eu de blâmer l Abfence. La derniére 
perfonné qui fe préfente à PAudience, eft PAm- 
baffadrice des quatre Théâtres de Paris. L’Actri- 
ce qui la repréfente prend tougà tour le ton du 
Spectacle au nom duquel elle Mile , & fe plaint 
toûjours du tort que l'Abfence leur caufe. Cetre 
fcéne ne peut faire plaifir qu’autant qu'elle eft 
bien éxécutée : l’Abfence confole l Ambaffadrice, 
& conclut de tout ce qu’elle vient d'entendre , 
qu'elle ne fait pas tant de mal qu'on fe l’imagine. 
La piéce eft terminée par un divertiflement & 
un Vaudeville , dont voici un couplet. 


L'an pañlé , les petits Colets 
Touchoiïent peu les jeunes objets : 
Leur regne aujourd’hüi recommencer 
Fous jufqu’aux Auteurs 
Trouvent des cœurs 
_ En abondance. 
Qui fait cela ? 
Laritata y 
L’Abfence. 

Extrait Manufcrit. 

ABSENT (l) chez foi, Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. d’ vhs , repréfentée en 
1643. Paris, Quinet, in-4°. 1644. Hiffoire du 
Théatre François, année a 

ACADEMIE (Y ) Bourgeoife, Opéra comi- 
que en un acte de M. Panard , avec un diver- 
tiffement , repréfenté leJeudi 3 Février 1735- 
précédé de La Comédie fans Hans & d'un 
Prologue. (non imprimé. ) 

Une Bourgeoife appellée Belife , ( c'étoit Ma- 
demoifelle Le Grand qui jouoit ce role ; ) forme 
le deffein d'établir chez elle une Académie š 
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quoique lui puiffe dire fa Suivante pour len dé- 
tourner: cette foubrette apoftrophe entr'autres 
ainfi les Poëtes, 

Arn. (Je ne fuis né ni Roi ni Prince.) 


Mille appas , mille gentilleffes , 

Mille tranfports , mille carefles , 
Mille agrémens , mille vertus. 

Ce nombre eit fouvent dans leur ftyle , 
Et l’on ne voit que leurs écus 
Qu'ils, ne comptent guère par mille. 


Belife a encore une autre manie : Pour défen- 
nuyer fes deux niéces, elle Icur fait apprendre 
des roles de Comédie. Voici l'avis que Nérine 
lui donne à ce fujet. 

AiR. (Tu croyois en aimant Colctte, Ww 


Dans les roles qu'on étudie, 
Le cœur puife du fensiment : 
Fille qui voit la Comédie 

Réfléchit fur le dénouement. 


Pendant que lesdeux niéces vontétudier leurs 
roles , on procéde à l'examen des Candidats qui 
fe préfentent pour remplir l’Académie de Belife. 
On y reçoit un Bel Efprit , qui ne s'exprime que 
par fentences ; Orphife qui fe vante d’interpré- 
ter les difcours des perfonnes qui parlent à demi 
mot : & Belife elle-même n'y eft reçüe que par 
for talent à faire en paroles des tableaux de tout 
ce qui fe paffe. Doranre frere de Belife , qui eft 
chargé de cet examen, donne l’exclufion à quel- 
ques prétendans , entr'autres à un Déclamateur 
violent , dont les geftes lui font appréhender 
quelqu’acctdent. Le dernier reçü , elt le plus né- 
ceffaire. C’eit un Maître de Ballet qui compofe 
le divertifflement qui termine la piéce, On ne 
{çait ce que les deux niéces deviennent. 


A C a | 
Couplets du Divertiffemens, ; 


Qu’une ville que l'on veut prendre 
Soit encor longtems à fe rendre 
Lorfqu'on eft maître des fauxbourgs, 
C'eft Œ que l’on voit tous les jours. 
Mais que dans l’Ifle de Cychère 
Un fort foit longtems défendu , 
Quand le moindre pofte eft rendu 5 

C’eft ce quon ne voit guère. 

Tr 
ne 

Les regrets avec la vieilleffe , 
Les erreurs avec la jeuneffe 
La folie avec les amours, 
C’eft ce que l'on voit tous les jourss 
L'enjouement avec les affaires, 
Les Graces avec le fçavoir, 
Le plaifir avec le devoir, 

C'eft ce qu’on ne voit guèrese 


Extrait Manufcrit. 


ACADEMIE (F) des Femmes , Comédie en 
trois actes & en vers de M, Chapuzeau , repré- 
fentée en 1661. fur le Théatre des Comédiens 
François du Marais. Paris , Courbé & Billai- , 
ne , 1661. in 12. Certe piéce eft la même pour 
le fond , que celle du même Auteur imprimée 
fous le titre du Cercle des femmes , ou les fecrets 
du Lit Nuptial, Entretiens Comiques , en profe, 
& divifés en fix entrés. Hift. dis Th. Fr. année 

1661, 

ACAJOU , Opéra comique en trois actes, 
précédé d'un Prologue , par M. Favart , repré- 
fenté le Mercredi 18 Mars 1744, Paris, Prault 
fils. Sans avoir le mérite de l'invention , PAu- 
teur à fçu s'attirer des applaudiffemens par la 
maniére neuve dont il a mis en aétion un ou- 
vrage qui n’en paroifloit guère fufceptible. Com- 
me la piécecft imprimée, on ne donne que lex- 
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trait du prologue, qui n’a paru qu'au Théatre, 
Le fujet en eft tiré de la Préface du Livre qui 
a fourni la matiére de la piéce , il ne contient 
qu'une feule fcéne entre l’Aureur*& un Acteur 
Forain. Le premier dit qu’en vifitant le magafin 
de l'Opéra Comique , le Tailleur lui a montré 
des habits, qui lui ont fait naître lidée d’une 
piéce qui fera intitulée Acajou , Conte de Fée 
à la mode. Comptez-vous un peu fur votre 
Ouvrage , lui demande l’ Acteur ? 
L'AUTEUR. 
ÆEntre-nous,... là là... le public... 
É'ACTEUR. 
Doucement , n'allez pas lui perdre le refpe@: 
PAUTEUR. 


Je n'ai garde... .. Voici ce que je lui dirai. 
Mefieurs : 


Ar. ( Quand le péril efl agréable.) 
Pour vous mon refpeét eft extrême , 
Et mon zéle n’a rien d’égal, 

De vous jene dis point de mal s. 
Epargnez-moi de même. 


Extrait Manufcrit. 


ACCOMMODEMENT (! ) imprévé, Co: 
médie en un acte & en vers libres, de M. de La 
Grange , repréfentée le Mardi 12 Novembre 
1737. précédée du Rival Sécretaire, & d'un 
Prologue, & fuivie de L'Heure du Berger. Paris, 
Barois 1738. Hift. du Th. Fr. année 1737. 

ACCOUCHEE, (l) Comédie, Voyez Em- 
barras ( l) de Godard. 

ACHAB, Tragédie de Roland Marcé, Paris, 
Huby, in-8°, 1601. Hift. du Th.Fr.année 1607. 

ACHILLE, Tragédie de Nicolas Filleul , 


AC 
reptéfentée à Paris au Collége de Harcourt , le 
21 Décembre 1563. Paris, Ricard, 1564. in 4°. 
Hift. du Th. Fr. année 1563. 

AcœiLLe, (la Mort d’ ) Tragédie d Alexan- 
dre Hardy , repréfentée fur le Théatre de PHô- 
telde Bourgogne, vers Pan 1607. T. II. des Œu- 
vres de ce Poëte, Paris, Quefnel, 425. 8°. Hift. 
du Th. Fr. ann. 1667. 

AcuiLie, (la Mort d) & la difpute de [es 
armes , Tragédie de M. Benferade, repréfente 
en 1636. Paris, Sommaville,1636.in-4°. Hift. 
du Th. Fr. ann. 1636. . 

AcuiLLe , (la Mort d }) Tragédie de M. Cor- 
neille de PIfle , repréfentée fur le Théâtre de 
Guénégaud , le Vendredi 29 Décembre 1673. 
imprimée dans les' Œuvres de cet Auteur. Hift. 
du Théâtre Fr. année 1673. 

Acuiire dans l'Îfle de Scyros , Comédie en 
trois actes & en vers de M. Guyot de Merville, 
repréfentée le Jeudi 11 Oétobre 1737. fuivie 
des Folies «Amoufêufes. Le fujet de cette piéce 
eft pour le fond femblable à l'Opéra qui fuit. 
Paris, Chaubert. Hif. du Théatre François, 
année 1737: 

AcHiLLeE & Déipamre, Tragédie lyrique 
de M. Daachet , Mufique de M. Campra, re- 
préfentée le Jeudi 24 Février 1735. T. XV. du 
Recueil général des Opéra. 

ACTEURS BU PROLOGUE. 


La Gloire. ie Eremans. 

Melpomene. e Julie. 

L’ Amour. Mlle De Lorge. 

Æpollon. Ee Sieur Cugniere 
BALLET. 

Ferpfichore, Mlle Camargo. 
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ACTEURS DE LA TRAGE DIE? 
Achille fous le nom de 


Polemon. - Le Sieur Chañé. 

Déidamie fille de Lyco- S 
méde. Mile Le Maure. 

Thetis. Mile Antier. 

Lycoméde, Roi de Scyros, Le Sieur Dun.. 

Yiyfe. Le Sieur Tribou. 

Les Sirnes, Les Dlles Fel , Dun , & 

Monville, 
Une Chaffereffe. 


Une Bergére. Mlle Fel. 


Une Bergére Italienne, 


uyy 


Un Berger, 2 

Un Berger Italien. 9 Le Sieur Jélyote. 

Mercure, 3 

BALLET. 
Acrs Ï. Un Triton. Le Sieur D. Dumouiins 
Acte Il. Une Chaferafe. La Dlle Mariette. 
AcTe IV. Matelots. Le Sieur D. Dumoulin.. 
& la Dile Camargo. 

AcTE V. Un Cyclope: Le Sieur Dupré. 


Cette piéce eit le dernier ouvrage lyrique de 

Meffieurs Danchet & Campra ,& n’a pasété re~ 
prife. es 
Indépendamment de la Parodie dont on va 
parler dans l'article fuivant : l'Opéra Comique 
en fit paroître une autre fous le titre de Samfo- 
net © Bellamie, ou le Racoleur , de la compoñi- 
tion du fieur Carolet. 

AcHILLE & DÉiDAMIE, Parodie en un acte 
en profe & Vaudevilles, de la Tragédie lyrique 
du même nom, par Meffieurs Riccoboni fils, & 
Romagnefr, repréfeniée le Lundi 14 Mars 1735. 
Paris, Prault fls@Æxérait Mercure de France, 
Mai 1735.p. 985-990. ; 

AcHILtE & PozyxENE, Tragédie lyrique en: 
cinq actes, avec un Prologue, de M. Campi- 

Siren Mufique du premier acte & Fouyertures. 


À C TI 


de M. Lully , celle du Prologue & des quatre 
derniers actes de M. Collaffe , repréfentée le 7 
Novembre 1687. Tome 1V. du Recueil général. 
des Opéra. 


ACTEURS DE LA TRAGE’DIE. 1687, 


Achille, Le Sieur Du Mefny.. 
Agamemnoni Le Sieur Dun, 

Priam, Le Sieur Beaumavielle, 
Andromaqueés Mile Moreau. 

Polyxene, Mile Rochois. 

Briféis, Mlle Defmatins, 


Le Ballet des I°" & IV® actes furent compofés 
par le fieur Leffang , & le rete par le fieur 
Pecour. 

Cet Opéra n'a été repris qu’une feule fois, le 
Mardi 11 Octobre 1712. Voici de quelle mas 
niére les roles furent diftribués. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Félicité, Mlle Pouffin, 
Encelade, Le Sieur La Roziéres 


BALLET. 
Une Bergére. Mlle Guyot. 
ACTEURS DE LA TRAGE DIE. 


Achille, - Le Sieur Cochereaur. 
Patrocle, ` Le Sieur Le Myre, 
Dioméde, Le Sieur La Rozieræ 
Pinus, Mile Poufin.. 
Agamemnon; Le Sieur Hardoüin. 
Priam, Le Sieur Thévenardé 
Audromaques LaDlleHeufé. 
Polyxene, La Dlle Journet.. 
Briféis, Mad Peftel. 
Junon, La Dile Antier, 
BALLET, 
Aerer T, Les Graus, Miles Prevot ; Guyot 
& ïIfec. 
A ctr OI, Une Pafiorelles Mile Prevoft. 
Acte IV, UnGréx Le Sieur Blondy. 
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Le fujet de cette piéce a été traité fur la fcéne 
Françoife par N. Filleul , Alex. Hardy, & par 
Mefieurs Benferade & Corneille de À Ifle. 

ACHILLE viclarieux., Fragédie de M. Borée, 
1626. dans le Recueil des Œuvres de cet Au- 
teur. Hift. du Th. Fr. année 1626. 

ACHMET & ALMANZINE, Opéra comi- 
queen trois actes de Meffieurs Le Sage & Or- 
neval , avec trois divertiflemens , dont les cou- 
plets font de M. Fufelier , repréfenté le Mer- 
credi 30 Juin 1728. T. VI. du Théatre de la 
Foire. 

Cette piéce eut un fuccés brillant, & tint le 
Théatre de la Foire S. Laurent prefqu’entiére. 
L'intrigue en eft amufante , & inréreffe extrême- 
ment, Elle a été reprife avec aflez dapplaudiffe- 
ment le Samedi 9 Février de l’année fuivante. 

ACIS & GALATÉE , Paftorale héroïque en 
trois actes avec uñ Prologue de M. Campiftron , 
Mufique de M. Lully , repréfentée au Château 
d'Anet devant Monfeigneur le Dauphin , le 
Vendredi 6 Septembre 1686. & vers la fin du 
même mois fur le Théatre de l'Académie Roya- 
le de Mufique , à Paris. T. Il. du Recueil géné: 


ral des Opéra. . 
PRINCIPAUX ACTEURS DE EA PASTORASE en 1686, 
Acis- Le Sieur Du Mefny. 
Galatde, Mile Rochois. 
Poliphéme. Le Sieur Dun. 


Cet Opéra a été remis au Théatre aflez fré- 
- quemment , & toñjours avec fuccès. 
H° Reprise du Mardi 13 Juin 1702. 
ACTEVRS by PROIOGvE. 
Diane, àille Du Peyré, 


A C 13 


‘Apollon. Le Sieur Chopeler. 
BALLET. 


Une Payfanne danfente. Mlle Du Fort. 
ACTEURS DE LA PASTORALE, 


Acis. Le Sieur Chopelet, 
Galatée. Mile Defmatins. 
Polyphéme. Le Sieur Dun. 
Teleme, Le Sieur Bourelou. 
Stylla. Mile Maupin. 
Neptune. Le Sieur Thévenard. 
BALLET, 
Acre I. Une Bergere. Mile Subligny:- 


AcTE Il. Une fuiv. de Polyphême. Le Sieur Balon. 
AcTslll. Unefuivante de Neptune, Mlle Subligny. 


HI Reprise du Dimanche $ Octobre 1704 


PROLOGUE. 


Diane. Mlle Du Jardin, 
D? Abondance. Mlle Loignon. 
Apollon, Le Sieur Chopelete 
PASTORALE, 
Acis. Le Sieur Poufin,- 
Galatée. Mlle Defmatins. 
Polyphéme: Le Sieur Dun. 
Teleme. Łe Sieur Boutelous 
Scylla. Mlle Armand. 
eptune, Le Sieur Thévenard:- 
BALLET. 
Aere I. Une Bergere, Mile Subligny. 


ACTE Il. Unfuiv. de Polyphëme. Le Sieur Balon. 
IV° Reprise du Jeudi 18 Août 1718. 


PROLOGUE. 


Diane. Mile La Garde. 
Apollon, Le Sieur Murayre- 
BALLET. 


Divinités champêtresi Le Sieur Marcel L, & 
Mlie Menès, 
PASTORALE. 


Lcis. Le Siéur Muradyres 
Galaiées bille Journes. 
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Polyphême, Le Sieur Hardouint. 


Teleme, Le Sieur Guefdon, 
Scylla, Mile Pouflin. 


BALLET. 


Acre III, Tritons & Néréides, 
Les Sieurs Dupré , Pierret , Javiiliers, Marcel p 
Laval & Guyot. 
Ees Dlles Guyot, Le Roy , Dupré, Emilie, 
Rofe , Mangot & Duval. 


Ve Reprise du Jeudi 13 Septembre 1725. (9 


Prozocuyz. 


Diane, Mile Eremans. 
Apollon. Le Sieur Grenet, 
PASTORALE. 

Acis. Le Sieur Tribou. 
Galatée, Mlle La Garde. 
Polyphémes Le Sieur Du Bourg, 
Teleme, Le Sieur Grenet. 
Scylla, Mle Eremans. 


VIS Reprise le Jeudi 19 Août 1734. 
PROLOGUE. 


Diane, Mlle Eremans.. 
BALLET, 


Une fuivanie de Diane. Mile Le Breton, 
PASTORALE, 


Acis. Le Sieur Tribou. 
Galatée. Mile Le Maure. 
Polyphémes Le Sieur Chaffé, 
Teleme,- „ Le Sieur Jeliote, 
Scylla. Mile Petitpas, 


VII Reprise le Mardi 18 Août 1744: 
PROLOGUE. 
Diane, Mlle Romainville. 


P+) Be Dimanche 27 Septembre 172%.1es Princes de Baviére 
a honorérent de leurs prélences la fixiéme repréfentation de la reprife 
y» de cette Paftorale. La Demoifelle Le Maure chanta le role de Gala- 
n téc avec beaucoup d’applaudiffement. Le Sieur Murayre chanta une 
y» Arictte Italienne qui #it beaucoup de plaifir ; &teut le divertifle. 
n ment fut terminé par les caraëteres de la Danfe , que la Demoifelle 
a Prevoit danfa avec laïprace , la vivacité, &Masdégéreté que tout le 
monde lui. qonnoit, ,, | Mercure de France ».Oob..1725, ps 24800). 
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£’ Abondance. Mlle Bourbonnois. 
Apollon. Le Sieur La Tour, 
BALLET. 


Suivante de Comus. Mille Dalmand. 
PASTORALE. 


Acis. Le Sieur Jeliote, 
Galatée. Mlle Le Maure. 
Polyphéme. Le Sieur Chafié.. 
Tircis. Le Sieur Berard. 
Aminte. Mlle, Bourbonnois. 
Le G. Prêtre de Junon. Le Sieur La Tour. 
Neptune. Le Sieur Le Sage. 
Une Nayade. Mie. Romainville, 
BALLET. 


Acre I. Bergers & Bergeres, Mlle Camargo. 
Le Sieur D. Dumoulin., 
Mlles Dalmand & Le Breron. 
Acre TII. Suite de Neptune. Le Sieur D. Dumoulin , 
& Mlle Le Breton ; le Sieur Monfervin. & Mile Carville.. 
Mlle Lyonnois, 


ACONCE & CYDIPPE, Trag. Com. de 
M. de Gombaud, (non imprimée, ) Hif. du 
Th. Fr. année 1625. ` 

ACOUBAR , o4 la LOYAUTÉ TRAHIE, Tra- 
gédie de Jacques du Hamel , Paris, 1586. in- 
12. & Rouen 1611. Le fujet eft tiré du Ro- 
man qui a pour titre: Les Amours de Piffion 
© de Fortunie, en leur voyage de Canada. Hift- 
du Th. Fr. année 1586. 

ACTE. (l Y Pantomime de M. Panard , Mu- 
fique de M. Gilliers. Repréfentée le Mercredi. 
r3 Février 1732. C'eft le titre du Prologue de 
FOpéra Comique intitulé : le Por-ponri Panto- 
mime , dont on parlera à fon rang. La piéce qui 
fair le fujet de cetarticle n’a jamais étéimprimée,. 
l'idée en eft neuve. Elle étoit en fcénes muettes3 
les ACteurs par feurs geftes en exprimoient le: 
fens j & Tl'Orcheftre les accompagnagt jouoir les: 
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airs des Vaudevilles les plus connus. Le public 
ne goüta pas ce divettiflement. Après quelques 
repréfentations l'Auteut ajoûta des paroles aux 
Vaudevilles joués par l'Orcheftre , maisla piéce 
eut encore moins de fuccès de cette façon qu’à 
la premiére. 

La fcéne fe paffe fur le Théatre de l'Opéra 
Comique. Les Aéteurs & Actrices y font affem- 
blés pour examiner une piéce qu'un Auteur de 
Bordeaux doit leur procurer. M. de Coufignac , 
{c’eit ainfi que l'Auteur s'appelle ) arrive avec 
un air de confiance , & fe flatte du plus brillant 
fuccès. Je ne crains rien pour ma piéce, dit-il. 

Air. ( De rousles Capucins du monde, ) 


La façon dont j'ai fçù l'écrire 
Eft au-deffus de ta faryre , 

Rien ne la fçauroit attaquer : 

Ceci n’eft point une hyperbole p 
Je déferois de critiquer 

Dans tout l'ouvrage une parole, 


On le prie de vouloir bien faire la lecture de fæ 
piéce. Coufignac répond qu'il veut auparavant 
faire fes conventions. Primo, dit-il, je veux que 
ma piéce foit apprife, répétée & repréfentée 
dès aujourd’hui, fans cela rien de fait. À ce mot 
tous les Acteurs fe récrient fur Pimpofibilité 
de le fatisfaire, Oh ! je vais vous en apprendre 
le moyen , répond Coufignac , & ce petit mor- 
ceau, ajoûte t-il, ne fatiguera ni votre mémoire 
ni votre poitrine. Il tire en même temps de fa 
poche un petit carré de papier, quicontient 
dit-il, les paroles de fa piéce, & montre un gros 
paquet qui en renferme la mufique. Les Acteurs 
eroyent qu'il veut plaifanter. Ne vous inquié- 
tez de rien , replique l’Auteur Bourdelois. 


AD 17 
COUSIGNAC. 


Ar. ( L'Amour eft un voleur.) 

U fufit pour cela 

D'un peu d'intelligence 

Sans gofier ni cadence 
On Pexécutera. 

Il ne faut qu'être prefte, 

A ce que l'Orchestre jouera; 
Et zefte , zeite , zee, 

Chacun de vous l’exprimera 
Avec le gefte, 


Rifquons-en Pépreñve, dit un dès Aéteurs. 
Coufignac fans perdre du temps, fait diftribuex 
toutes les parties de la fymphonie, & prie les 
Acteurs de le fuivre, pour les mettre en état de 
jouer fur le champ. Mercure de France, Fév. 
1732. P. 374 

ADAMANTINE, (P) ou Le DESESPOIR , 
Tragédie de Jean Le Saulx d'Efpanney 1600. 
Paris 1600, & 1608. Æiffoire du Théatre Fr. 
année 1600. 

ADAMIRE 64 LA STATUE DE L'HONNEUR, 
Adamira o la Statua de l'Onore. Tragi - Co- 
médie du Cicognini en $ Aċtes , repréfentée le 
Dimanche 12 Décembre 1717. imprimée en 
Italien & en François, (traduction de M, Gueul- 
lette ) Paris, Briaffon. « Le 12 de ce mois ( Dé- 
» cembre 1717.) les Comédiens Italiens repré- 
» fentérent une piéce Italienne, intitulée La Sta- 
» tue de l Honneur , Trag-comédie du Cicogni- 
ni , Auteur Italien. Elle me parut un parfait 
» modéle d’extravagance », 1V® Lettre fur Le 
Comédie Italienne y p. 25 & 26. Paris, Praulc 

ereu 
i ADELAÏDE DU GUESCLIN, Tragédie de 
M. de Voltaire , repréfentée le Lundi 18 Jan- 
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vier 1734. Cette piéce n'a point été imprimée: 
Hif. du Th. Fr. année 1734. 

ADELPHES, (les) ou l'ÉcorE nes PERES k 
Comédie en cinq actes & en vers de M. Baron, 
repréfentée le Samedi 3 Janvier 170$. dans la 
derniére édition des Œuvresde Baron , fous le 
titre de l'École des Perese Hifi. du Th. Fr. an- 
née 1705. 

ADHERBAL , Roi de Numidie , tragédie de 
M. Chancel de la Grangé’, repréfentée le Ven- 
dredi 8 Janvier 1694. Paris, Ribou, 1694. & 
dans le Recueil des Œuvres Dramatiques de cer 
Auteur. Hift. du Th. Fr. an. 1694. 

ADIEUX (les) de Mars, Comédie Françoi- 
fe au Théatre Italien, en vers libres , & en un 
acte, avec un Divertiffement, par M. Le Franc, 
repréfentée le Jeudi 30 Juin 1735. Paris, Chau- 
bert. Extrait Mercure de Erance, Juillet 1735. 
p. 1631. 

Cette piéce eft enpartie une Critique du Bal- 
let des Graces. 

ADMETE & ALCESTE, Tragédie de M. de 
Boiffÿ , repréfentćele Samedi 25 Janvier 1727. 
fuivie d’Arrendez-moi [ous orme. Elle n'a été 
jouée que quatre fois , l’Auteur la retoucha , & 
la fit paroitre le Mercredi 26 Novembre de la 
même année fous le titre d’A/ceffe, qui ne pa- 
rut que cette fois. Paris, Prault pere , & dans le 
Théatre de cet Auteur. Hift. du Th. Fr. année 


w27. 
ADOLPHE ot le BIGAME GÉNÉREUX , Tra- 
gi-comédie de M. Le Bigre, 1650. Paris, Lamy 
in-4°, 1650. Le fujet de cette piéce avoit été 
traité par Alexandre Hardy , fous le titre d Els 
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mire , ou F Heureufe Bigamie. Hiff. du Th. Fr. 
année 1650. 

ADONIS, Tragédie Françoife de Guillaume 
le Breton , repréfentée en 1574. Paris, Lan- 
gelier 1579. in 12. idem 1597, & à Rouen, 
Du Perit-val, 1601: Hifoire du Théatre Fr. 
année 1574. Ce fujet a été traité depuis fur la 
fcéne Françoife , & au Théatre de FAc. Royale 
de Mufique , fçavoir: Les Amours de Vénus & 
d’ Adonis , Tragédie de M. Devizé. Vénus € 
Adonis, Tragédie Lyrique de M. Rouffeau , 
Mufique de M. Defmarets. Vénus O Adonis , 
I. Acte du Ballet des Amours des Déef[es de 
M. Fufelier , Mufique de M. Quinault. Et Aûe 
IL. du Ballet de l'Empire de Amour de M. de 
te » Mufique de M. le Marquis de Braf- 

ac , &c. 

ADRASTE , Tragédie de M. Ferrier, repré 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , 
au mois de Février 1680. Paris in 12. 1680. & 
Tome IX. du Recueil en 12 vol. intitulé Théa- 
tre François ; Paris 1737. Par la Compagnie des 
Libraires. Hif. du Th. Fr. an. 1680. 

ADRIEN, Tragédie Chrétienne , tirée de 
PHittoire de lEglife, par M. Campiffron , re- 
préfentée le Mercredi 11 Janvier 1690. Im- 
primée dans les Œuvres Dramatiques de Au- 
teur. Hif. du Th. Fr. année 1690. à 

ADULTÉRE. (l) Voyez Chyremngffre, Tia 
gédie de Matthieu. i 

ADULTÉRE. ( l') Voyez David, Tragédie de 
Monchreftien. 

ADULTÉRE (P ) innocente, ( L Innocente ven- 
duta é revenduta , )Canevas Italien en 3 actes, 
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repréfentée le Mardi 18 Août 1716. Certe 
piéce eft virée des Decameron de Bocace , IH 
Journée Nouvelle IX. Avant que les Nouveaux 
Comédiens Italiens fuffent à Paris, Dominique 
avoit employé ce fujet, & en avoit compofé une 
Comédie en vers & en cing aétes , fous le titre 
de la Femme fidéle, ou Les apparences trompen- 
Jes , qui fut repréfentée à Lyon far le Théatre de 
Bellecour en 1710. Depuis cet Auteur jugea à 
propos de raffembler quelques-unes de fes pié- 
ces, dont il donna un volufne in- 12. Paris, 
Edouard 1712. La femme fidéle eft la premiére 
de ce Recueil. 

AouLTÉRE (F ) puni. Voyez Lucréce, Trar 
gédie d'Alexandre Hardy. 

ÆGISTE , Tragédie de Meffieurs Ségui- 
neau & Pralard, repréfentée le Mardi 18 No- 
vembre 1721. Cette piéce neft point imprimée, 
Hif. du Th. Fr. année 1721. 

AËTIUS, Tragédie de M. Campifiron, re- 
préfentée le Mercredi 28 Janvier 1693. Cetre 
piéce n’a jamais été imprimée, Hift. du Th. Fr. 
année 1693. 

A FOURBE FOURBE EF DEMI, ou Le 
TROMPEUR TROMPE , Parodie en troisactes, de 
la Tragédie Lyrique d’1/fs , par un Auteur Anc- 
nyme , repréfentée aux Marionettes de la Foire 
S. Germain 1733. non imprimée. 

Comme cette piéce ne contient qu'une Paro- 
die fort fimple de l'Opéra d’Ifis, dont l’Auteux 
a confervé l'intrigue , & les noms des perfonna- 
ges, on ne croit pas qu'il foit néceflaire d'ei 
donner un extrait. Il fuffit de rapporter deux 
couplets du vaudeville de la fin. 
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Qu'un mari trompe fa femme 
Sa femme prend un ami: 
Il a beau parler , dans l'ame, 
A fourbe, fourbe & demi. 


4y 
tiat 


Dorine fait la Lucréce 
Pour fe donner un mari 
Mais un galant la redrefle , 
A fourbe, fourbe & demi. 


AGAMEMNON, Tragédie de Charles Tou- 
tain, repréfentée en 1556. Paris, Martin le 
jeune 1557.in-4°. Hift. du Th. Fr. an. 1556. 

AGAMEMNON , Tragédie de François /e Du- 
chat , xeprélentée en 1561. Paris, Le Royer 
1561. in-4°. Hift. du Th. Fr. an. 1561. , 

AGAMEMNON, Tragédie de Roland Briffec. 
repréfenrée en 1589. Tours , Montreuil & Ri- 
cher , in-4°. 1590. Hif. du Th. Fr. année 
1589. 

AGAMEMNON , Tragédie de M. d'Affezan, 
( fauffement attribuée à M. l'Abbé Boyer , ) re- 
préfentée le Mardi 12 Mars 1680. au Théatre 
de Guénégaud. Paris, Girard 1688. in- 12. & 
Tome IV. du Recueil intitulé Théatre François 
en 12 vol. 1737. 

. Cette Tragédie s’eft confervée au Théatrejuf- 
ques vers le commencement de ce fiécle. Hif. 
+ du Th. Fr. année 1680. 

Ce fujet a été traité par Pierre Matthieu, dans 
fa Tragédie de Clyremneffre , & par M. Chancel 
de la Grange , dans fa Tragédie Lyrique de Caf- 
Jandre , mife en Mufique par Meflieurs Bou- 
vard & Bertin. 

AGARITE, Tragédie de M. d'Urval, repré- 
fentée au commencement de l'année 1635. 8°, 
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Paris , Targa , 1636. Hift. du Th. Fr.an. 1635. 
 AGATHINE , Pafterale en profe & en un 
acte de M. de Morand, repréfentéele Vendredi 
12 Décembre 1738. Cette Paftorale étoit pré- 
cédée d’un Prologue intitulé Les Mufes , & de 
la Tragédie en un aćte de Phanazar du même 
Auteur, & fuivie du Ballet Pantomime d’Or- 
phée de la compofition de M. Riccoboni le fils. 
tome II. des Œuvres de l'Auteur. Paris, Jorri, 
1751. Extrait Mercure du mois de Dicembre 
1738. 11. Vel. p. 2873. © fuivantes. 
AGATHOCLE, Tragédie de M. Aubry, re- 
préfentée le Mercredi ro Mai 1690. Cette piéce 
{dont le fond du fujet reffemble à ceux de Lai- 
re perfécutée de M. Rorrou , de la Théodore de 
M. Corneille, & d'Ines'de Caffro de M. de la 
Motte) n'a jamais été imprimée. On en peut 
voir l'extrait, Hyt. du Th. Fr. année 1690, 
AGES , (les) Ballet en trois actes, avec un 
Prologue de M. Fufelier , mis en Mufique par 
M. Campra, repréfenté le Dimanche 9 Octo- 
bre 1718, T. XII. du Recueil général des Opé- 
ra. Extrait Mercure Oltobre 1718,p. 102. 
Autre Extrait, Oilobre 1724. p. 2223. 


ACTEURS, PROLOGUE. 


Hébé. Mlle Pouñfin, 

Le Temps, Le Sieur Le Mire; 
Vénus. Mlle Antier. 
Bacchus. Le Sieur Du Bourg. 


1, Entré. La Jeuneffe où l'Amour ingénu, 


Florife aimée de Léandre, Mlle Tulou, 
Artemife Gouvernante de 
Florife. Le Sieur Murayre, 
Léandre Amant de Flo- 
rife, Le Sieur Cochereau. 
Zerbin Valet de Léandre, Le Sieur Mantienneg 
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BALLET. MASQUES. 


Le Sieur D. Dumoulin. 
Mlles Prevot & Guyur. 


H, ENTREE. L’Age viril ou PAmour Coquet, 


Erafte Amant de Lucinde, Le Sieur Thévenard: 
Lucinde , jeune veuve co- 

quette, Mile Pouffin. 
Damon, Petit Maitre. Le Sieur Murayre. 
Cléon, Financier, Amant 

de Lucinde. Le Sieur Guefdon, 


BALLET. 


Le Seigneur & la Dame du Village, 
Le Sieur Ferrand & Mlle Dupré, 
La Fille du Seigneur. Mile Prevoft. ` 


FIL, En TREE. La Vieillefe ou l’ Amour Enjoué. 


Fabio , Noble Vénitien. Le Sieur Dun le perea 
Silvanire , fille de Fabio, 

dépuifée en Cavalier 

Polonois, Mile Antier, 
Valere , Seigneur Polo- 

nois. Le Sieur Dun fs. 
Argant , vieux Gentil- 

homme François. Le Sieur Mantienne, 
Merlin , Valet de Fabio. Le Sieur Cochereau. 


BALLET, LES ÅGES. 


Le Sieur Laval & Mlle Brunel. 

Le Sieur Dangeville & Mlle Châteauvieuge 
Le Sieur Dupré & Mlle Le Roy. 

Le Sieur Ferrand & Mile Dupré. 


” Reprise du Ballet des Ages , le Mardi 
io Octobre 1724. 


PROLOGUE. 


Hébé. Mlle Le Maure. 
Vénus. Mlie Lambert. 

I. ExTRxE L'Amour Innocente. 

Florife. Mlle Dun, 

Artemife, Le Sieur Tribou. 
Léandre. Le Sieur Du Mefny. 


Zerbin, Le Sieur Mantienne, 
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BALLET. MASQUES: 


Le Sieur D, Dumoulin, 
Mlles Prevot & Richalet. 


IL. ENTREE. L'Amour coquet, 


Erafte. Le Sieur Dun, 

Lucinde, Mile Le Maure. 

Damon, Le Sieur Tribou. 
BALLET. 


Le Seigneur & la Dame du Village. 
Le Sieur Myon & Mile De Lifle, 


Leur fille. Mile Prevoft. 
III. ENTRÉE, L'Amour Enjouc. 
Fabio. Le Sieur Du Bourg? 
Silvanire, Mile Eremans. 
Valere, Le Sieur Chafé.. 
Argant. Le Sieur Mantiennes 


BALLET. LES AGES. 
Le Sieur Maltaire & Mlie Richalet. 
Le Sieur Myon & Mlle de Lifle, 
Le Sieur Pierret & Mlle Rey. 

Aces, (les) Ballet Pantomime de M. Pontau; 
exécuté le Mardi 28 Juillet 1733. à la fuite de 
FIle du Mariage „des Sinceres malgréeux , & 
du Départ de l'Opéra Comique. Ce Ballet eut du 
fuccès ; une eftampe aflez commune a fourni à 
l’Auteur l’idée de ce Baller , qui fait le dénoue- 
ment de la derniére des trois piéces qu’on vient 
de nommer. . 

Le Médecin qui fe vante de rétablir la fanté 
de la Foire, qui eft extrêmement affoiblie , an- 
nonce un Ballet brillant & nouveau: 


A1R,. (J’entens déja le bruit des armes.) 
C'eft un Ballet qui des Quatre Ages , 
Faifant tour à tour le Tableau, 
Peindra leurs goûts , & leurs ufages ; 

Je fouhaite que le pinceau 

Puifie mériter vos fuffrages , 

Et vous faire un plaifir nouveau, 


AG 2$ 
LA FOIRE, 


Ceft-i-dire que votre Ballet fera Pantomime , & divifé en 
quatre parties ? 


LE MÉDECIN. 
Ouï : tenez en voilà Le plan. 
A 1R. ( Joujou pour ces fillettes, ) 


e 


On ouvrira ce pañle temps 
Par les jeux des petits enfans , 
Qui font à la bavette : 
Joujou fans amourette 
Joujou ; 
Jeujou fans amourette. 


# L'Enfance fera fuivie de l’Adolefcence, 
A1n, ( J’étois en belle humeur. ) 


Du fentiment c'eft la primeur , 

Malgré les foins du Précepteur 
Et de Ja Gouvernante ; 

C’eft lage où Pon entre en belle humeur ÿ 
Qu'en naïffant elle enchante. 


» Après l’Adolefcence viendra l’Age viril , li- 
# vré fans crainte aux paflions les plus vitieufes, 
» & les plus tumultueufes. 


Arr. (Vous m'entendez bien, } 


11 vous produira des galans , 
Jouans , jurans, & féraillans , 
Aimans la bonne chére, 
Lebruit, 
Les plaifirs de Cythère 
Et ce qui s’enfuit. 


» Enfin vous pañerez en revûe, 


A 1R ( Ramonez-ci, ) 


La vieilleffe langoureufe , 

De largent feule amoureufe , 
Tremblotante à chaque pas , 
Crachant par-ci, touffanc par-là , 

La lala, 
Invalide du haut-en-base 
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Des Danfeurs &:Danfeufes exécutent le Bal- 
ler dans Tordre qu’il vient d’être énoncé, Extra 
Manufcrit. 

AGÉSILAN'DE COLCHOS, Tragi-Comé- 
die de M. Rotrou, repréfentée én 1635. Paris’, 
Sommaville, 4°. 1637. Hift. duTh. Fr. année 


1635. 

AGÉSILAS, Tragédielen vers'libres de M. 
Corneille, repréfenrée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, au mois d'Avril 1666. Rouen in- 
12, & dans le Théatre de l'Auteür. Hifl. du 
Th. Fr, année 1666. 

AGIMÉE,, ou AMAR EXTRAVAGANT, 
Tragi-Comé sdie de S... B...1629. Paris, Mar- 
tin, 8°, 1629. "Hi foire sp Théatre Franç. an. 
1629 

AGIOTEURS, (les) Comédie en trois actes 
& en profe de M. Dancourt , repréfentée le 
Véndredi 26 Seprembte 1710. Imptirhée dans 
Je Recueil des Œuvres de cer” Auteur. Hif., du 
Th. Fr. année 1710." 

AGIS, (la Mort d’) Tragédie de M. Guérin 
de Boufeal, repréfentée en 1642. imprigée la 
même année , Paris, Coufbé,'in-4°. "Hif. du 
Th. Fr. année 1642. 

AGNES, (Sainte) Tragédiede Pierre Trotte- 
rel St Aves, Rouen, Du'Perit Val,in- 12, 
Filifi. du Th. Er. année 1615. 

AcxËs de Chaillot , Parodie en vers & enun 
acte de la Tragédie d'Inės de Caitro , par M. Le 
Grand , repréfentée le Samedi 24 Juillet 1723. 
Cette Parodie fur repréfentée fur le Théatre des 
Comédiens Italiens au Fauxbourg S. Laurent. 


Elle fut précédée du Triomphe de la Folie, Co- 
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médie en profe& enun acte ,& fuiviedu Beis 
de-Boulogne „aufi en profe en unacte. Ces deux 
piéces font de Dominique. Paris , Briaflon, Fx- 
trait, Morcurede Fiarce, Juillet 1723 p. 205. 

AGRIPPA , ou LA MORT D'AUGUSTE, Tra- 
gédie de M. de Rinpeirous , repréfentée le Lundi 
o Mars 1696. Cette Tragédie ma jamais été 
imprimée. Hift. du Th.Fr. année 1696. 

Acrippa , Roi d'Albe, ou le Faux Tisi- 
RINUS , Tragi-Comédie de M. Quinault , repré- 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en" 1661. imprimée dans les(Buvres de cer Au- 
teur, Cette Tragédie seft confervée au Théatre, 
Hif. du Th. Fr. année 1661. 

AGRIPPINE , (la Mort d’) Veuve de Ger- 
manicus , Tragédie de M. Cyrano Bergerac, 
repréfentée en 1653. Paris, De Sercy , in- 4°. 
1654. & in-12. Hift. du Th. Fr. année 1653. 

AJAX , Tragédie de M.-de La Chapelle , re- 
préfentéele Mercredi 27 Décembre 1685. Elle 
n'a hi été imprimée. Hif. du Th. Fr. année 
1685. 

A35ax,Tragédie lyriquesen cinq ætes avec 
un Prologuede M. Menneflon P Mufique de M. 
Bertin , repréfentée le Lundi 20 Avril 1716. 
imprimée T. XL du Recucil général des Opéra. 
Extrait Mercurede®rance , Juillet 1726. pag. 
16$4-1659. 


ACTEURS. DU-PROLOGUVE. 


Palis. Mile Milon. 
Diane, Mile Pouffin, 
BALLET. 
Suite de Palès, 
Mlle Guyot. 


Le Sieur D, Dumoulin & Mlie Prevoft. 
B ij 
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ACTEURS DE LATRAGCGE’ DIE. 


Ajax. Le Sieur Hardouin; 
Caffandre. Mlle. Journet. 
Corebe. Le Sieur Cochereau, 
Arbas , Confid, d'Ajax, Le Sieur Murayre, 
Pallas. Mlle Antier, 
BALLET, 
Acre I. Un Locrien. Le Sieur D, Dumoulin: 


ACTE Il. Suivant de la Diftorde, Le Sieur Blondy. 
Acre. V., Matelots & Mateloites, Le Sieur Fr. Dumoulimy 
Le Sieur Pecourt & Mile La Ferriere, 

Mlle Prevoft. 


Certe Tragédie eut dans fa nouveauté un fucs 
cès très médiocre , & n’auroit peur être jamais 
reparu au Théatre, fi la réufite qu’elle eut dans 
la Province, meut engagé l’Académie Royale de 
Mufique à la préfenter au Public au bout de dix 
ans. Elle fur alors très-bien reçue. 


ACTEURS DE LA Reprise du Dimanche 
16 Juin 1726. 


ProLOGUE. 


Palès. Mile Lambert, 
Diane. Mlle Mignier, 
BALLET, 


Un Berger. Le fieur Laval, 
© Suivante de Diane, Mile Menès, 


(ACTEURS DE LA TĮRAGEDIŁ. 


Ajay Le Sieur Chaffé, 
Caffandre, Mlle Antier. 
Corebe. Le Sieur Murayre, 


La G. Prétr.del’ Amour. Mile Péliffier, 
BALLET. 


Acre I. Un Locrien. Le Sieur D. Dumoulin? 
AcTe If. Suiv. de la Diftorde, Le Sieur Maltaire, 
Acte Ill. Un Grec. Le Sieur Blondy, 


AcTe IV, Une Prétr, de PAmour, Mille Prevoft. 

Acre V, Marclois & Matelottes. Le Sieur Laval & Mile 
Menès, Mile Sophie 
Camargo. 


C'eft ici le début de certe célébre Danfeufe. 
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Te Reprise du Jeudi 2 Août 1742. 
PROLOGUE. 


Palts Mile Bourbonnois, 
Diane. Mlle Fel, 
BALLET. 


Bergers & Bergéres. 
Mile Dalmand, 
Le Sieur Matignon & Mlie Le Breton: 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE. 


Ajax. Le Sieur Chañé, 
Caffandre. Mlle Chevalier. 
Corébe Le Sieur Jélyote. 
E’ Amour. Mile Coupée. 
BULLET. 
Acte Troyens & Troyennes. 


Le Sieur Javıllier, 
Le Sieur Javillier 3. & Mile Camille, 


ACTE Ill, Un Grec. Le Sieur Dupré. 
AcTe IV, Prétreffle de l'Amour, - Mile Le Breton. 
Acte V, Un Matelot, Le Sieur D, Dumoulin: 


A cette derniére reprife le Sieur Chajé qui 
avoit quitté le Théatre depuis ee années , 
y reparut dans le principal role, & y fur très- 
applaudi, 

Cette Tragédie à été Parodiée par M. Fufe- 
lier , fous le titre de l'Amant Brutal, piéce dun 
acte , repréfenrée à l'Opéra Comique. 

AIGREMONT, (la Demoifelle d’) Fille de 
Boutique au Palais , débuta à l'Opéra Comique 
vers l’année 1710. Ce fut Defgranges qui prit 
foin de la produire à ce Théatre , & en même 
temps de lui donner les premiéres inftruétions. 
On lappelloit dans le public la Die Camufon y 
& celt fous ce nom qu’elle fur le plus connue 
aux Spectacles de la Foire depuis 1714. jufqu’en 
1721. En 1718. elle joua d'original le role de 
Madame Thomasdansianouveautédes Amours 
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de Nanterre. En 1713. elle fe maria à un jeune 
homme dont elle étoit éprife. Elle eft aujour- 
dhui vivante en Province, où elle continue de 
jouer dans la Troupe du fieur Molin. 

AIMER SANS SÇAVOIR QUI, Comédie 
de M. d'Ouville, repréfentée en 1645. Paris, Be- 
fogne 1646. in-4°, Hif. du Th. Fr. année 1646. 

ALAIN, (René } Maître Sellier à Paris, rue 
Dauphine , au coin de la rue Chriftine , eft Au- 
teur d’une Comédie en un acte & en profe inti- 
tulée: L'ÉPREUVE RÉCIPROQUE , 1711, 

Il eft mort le Dimanche 22 Décembre 1720. 
agé de 39 à 40 ans. Sa piéce eft imprimée, Paris, 
in-12,1711.chez Le Febvre. Hift. du Th. Fr. 
année 1711. 

ALBERT , ( N... ) Adteur de l’Académie 
Royale de Mufique , aujourd'hui vivant. « Le 
» Dimanche 24 Octobre 1734. le feur Albert 
» jeune homme qui monta fur le Théatre pour 
»la premiére fois , joua le role de Térée dans 
» Philoméle, & y fut fort applaudi , & plus en- 
» core dans les repréfenrations fuivantes. Il eft 
» fort bien fait , & le public a paru très content 
» de fa voix , & de fon jeu», Mercure de Fran» 
ce ,OËlobre 1734-p. 2273. 

En 1739. le fieur Chafñé ayant quitté l Aca- 
démie Royale de Mufique, le Sieur Æ/bert con- 
tinua à jouer les feconds roles de Baffe-railles, 
qu'il a rempli jufqu’à la rentrée de ce premier 
Acteur en 1742. Depuis ce temps il eft aflez 
fouvent chargé des troifiémes roles. 

ALBIKR AC, (le Baron d ) Comédieen ș actes 
& en vers de M. Corneille de l'Ifle , repréfentée 
au mois de Décembre 1668. par la Troupe de 
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FHôrel de Bourgogne, imprimée dans les Œu- 
vies Dramatiques de l'Auteur. Certe Comédie 
et demeurée au Théatre, & y paroit avec aflez 
de fuccès. Hifl. du Th. Fr. année 1668. 

ALBOIN » Fragédie de Claude Billard de 
Courgenay , imprimée dans le Théatre de cer 
Aureur. Hifl. du Th. Fr. année 1616. 

ALEOIN, où LA VENGEANCE , Tragédie de 
Nicolas Chrefficn, fieur des Croix , imprimée 
avec fes autres Œuvres Dramatiquesin 8°. A; f. 
du Th. Fr. année 1608. y 

ALBORGHETI , ( Pierro } né à Venife , 
A&eur de la nouvelle Troupe Italienne, pour le 
role de Pantalon, mourut le Jeudi 4 Janvier 
1731. Voici ce qu’on trouve au fujet de ce Co- 
médien dans le Mercure de France, mois de 
Janvier 1731. pag. 148. 

« Les Comédiens lraliens ont perdu lun de 
» leurs meilleurs fujets, en la perfonne de Pier- 
»re Alborgheti natif de Venife , connu fousie 
» nom de Pantalon, qui mourut le 4 de ce 
» mois, (Janvier) agé d'environ cinquante-cifiq 
#ans, après une longue maladie. C’étoit un 
» homme d’une probité reconnue , & un excel- 
» lent fujer dans fa profeffion. Il jouoit ordinai- 
» rement dans les piéces Italiennes , en habit de 
» noble Vénitien, & fous le maique , d’une ma- 
#niére inimitable. Les Amateurs de la Comédie 
» Italienne le regrettent fort. Son jeu étoit natu- 
»rel, plein d'action, animé, & dans le vrai 
» goût de fon pays. Il aété inhumé à S. Euftache 
» fa Parroiffe , après ayoir reçü tous fes Sacre- 
» mens », 

A ce pañfage du Mercure de France , nous en 
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joignons un autre , qu’une perfonne diftinguée 
dans les Belles Lettres a bien voulu nous còm- 
muniquer. « Pietro Alborgheti , qui jouoit le 
» role de Pantalon avec beaucoup d'intelligence, 
» éroit un grand homme maigre, & d’une hu- 
» meur très-gaye ; il avoit une femme aimable, 
» qui ne jouoit pas la Comédie, & qui étoit 
» très fage selle pouvoit avoir quarante ans. On 
» dit que dans le particulier fon mari avoit d’af- 
» fez mauvaifes façons pour elle, fans pourtant 
» la maltraiter. Alborgheti ayant été attaqué de 
» la maladie dont ikmourut, je Fallois voir fou- 
» vent, & je lui fis des reproëhes au fujet des 
» duretés qu'il avoit eu pour fa femme. Il en 
» témoigna beaucoup de regret, & lui donna des 
» marques véritables de fon repentir. Je le vis le 
» jour qu'il reçüt fes Sacremens. Il me propofa 
» de faire fon teftament, ajoutant qu'il fouhai- 
» toit de me faire fon légataire univerfel , efpé- 
» rant que j'en uferois bien avec fa femme. Je 
» lui répondis que cette derniére phrafe étoit de 
» trop, & que je ne pouvois ni ne voulois ac- 
» cepter fon legs. Je lui demandai s'il mavoit 
» perfonne en qui il eut une pleine confiance. H 
» me nomma Thomafin; je lui dis qu’il ne pou- 
» voit pas mieux choifir. Il fit fon teftament , & 
» mourut très-chrétiennement. Tout fon bien 
» confiftoit dans fon mobilier, & dans la part 
» qu'il avoit dans la Troupe. Je me trouvai à 
» l’affemblée le lendensain matin de fa mort, & 
» j'appris à Thomaffin qu'il étoit légataire uni- 
» verfel du défunt. Il en fut furpris , maisil prit 
» fon parti fur le champ , & alloit s'expliquer, 
» Jorfque je lui fermai la bouche , en lui difant 
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» que ce n'étcit pas le temps de développer fes 
ə intentions, & qu’il wavoit qu’à aller voir le 
» Procureur de la Troupe. Enfin l'inventaire 
» d'Alborgheti fut fait: un frere qu'il avoit, & 
» qui vint à Paris, confentit à l'exécution du 
» teftament. Thomaflin après fon départ, sar- 
» rangea avec la veuve, qui fut très-contente de 
fes bons procédés ». 

ALCANDRES, (les deux) Tragi-Comédie 
de M. l'Abbé de Bois-Robert , repréfentée en 
1640. fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 
Paris 1640. in-4°. Courbé & Sommaville, Hift, 
du Th. Fr. année 1640. 

ALCÉE, ou L'INFIDÉLITÉ , Paftorale d'Ale- 
xandre Mardy , repréfentée au Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne. Tome IH. des Œuvres de 
cet Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1610. 

ALCESTE „ou LA FIDÉLITÉ, Tragédie d’Ale- 
xandre Hardy , repréfentée au- Théatre de 
PHôtel de Bourgogne vers 1606. T, I.des Œu- 
vres decet Auteur. Hif. du Th. Fr. ann. 1606. 

ALCEsTE, Tragédie de M. Chancel de læ 
Grange, repréfentée le Mercredi 19 Décembre 
1703. imprimée dans le Recueil de fes Œuvres, 
Hif. du Th. Fr. année 1703. 

ALCEsTE, (la Mort d’) Tragédie de M. Boif- 
Jy- Voyez Admete & Alcefte. 

ALCESTE ,ou LE TRIOMPHE D'Atctpe, Tra 
gédie Lyrique en cinq actes & en vers de M. 
Quinault , Mufique de M. Lully , repréfentée 
fur le Théatre du Palais Royal , vers le 19 Jan- 
vier 1674. ( C'eft le premier Opéra qui ait paru 
fur ce Théatre. ) imprimée tome I, du Recureif 
général des Opéra. 

By 
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ACTEURS DE LA TR4c£'prr. 
Alcide. 


l Le Sieur Beammavielleà 
Lichas , confident d'Al- 
cide 


Lycoméde, Roi de Scyros. 
Strabon , Confident de 
Lycoméde, 
Pluton, 
Caron. 
Adméte. Le Sieur Clédiere. 
Alcefte. Mlle Saint Chriitophle- 
Cephife , Confidente d’ Al- - 
cefte. Mlle Beaucreux. 
Cet Opéra a été repris affez fréquemment , 
& toujours avec fuccès. 


II° Reprise. en 1678. à S. Germain en Laye, 
& enfuite à Paris. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 
La Nymphe de la Seine. Mile Saint Chriftophles 


La Gloire. Mlle La Garde. 
La Nymphe des Thuille- 
Ties, Mlle Rebel, 
BALLET, 

Dieux Marins. Faure & Magny. 
Disux des Bois, Faure L. & Leftang, 

ACTEURS DE LA TRAGE’ DIR. 
Alcide. Le Sieur Gaye. 
Lichas. Le Sieur Langeais, 
Straton. Le Sieur Morel, 
Cepnife. Mille La Garde, 
Lycoméde.. LeSieur Godonefche: 

dméte. Le Sieur Clédiere. 
Alcefte: Mlle Saint Chriftophle: 
Caron, Le Sieur Morel. 
Pluton, Le Sieur Godonefchce.. 
Pherés, Le Sieur Gingan C. 
Thetis. Mlle Des Fronteaux.. 
BALLET. 
Acte I. Matelots danfans. 


Les Sieurs d'Oliver, Chicanneau,, Joubert 


Foignard L, Mayeux, Favier.C, Foignard.C. 
& Pefan, 
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Atr: Il. Combattans. 
Parti d’ Aleide, “Les Sieurs Beauchamp » 
Mayeux , Favier C. 
& Faure. 


Parti de Lycoméde,. Les Sièurs Pefan , Chi- 
r ` canneau , Magny , & 
Noblet. 
AcTE Il. Hommes défolés. | 
Les Sieurs Bonnard , Arnald , Joubert p 
‘"  Leftang & Favier C. 


Acte IV. Un Demon. ` Le Situr Beauchamp. 
ACTE V. Bergers & Bergéres. 
Les Sieurs Beauchamp , Faure & Magny. 
Bergéres, Les Sièurs Bonnard & 
Noblet. 


ILE Reprise d Alcefe , en Septembre 1682. 
IV° Reprise, le Jeudi 25 Novembre 1706. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Nymphe de la Seine. Mile Journet. 
La Gloire. MIle Du Jardin, 


BALLET. 


Habitans dela Seine. 
Mlles Guyot., Prevot & Le Febvre, 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE 


Alcide. Łe Sieur Thévenard, 
Lichas. Ee Sieur Boutelôu. ` 
Licoméde & Pluton, Le Sieur Hardouin. 
Srraton & Caron, Ee Sfeür Dun. ` 
Admeie, Le Sieur Côchereaue 
Alcéfle. Mite Defmatins. 
Cephyfe. Mlle Pouffin. 
Proferpine & Thétis,  . Mlle Dupeyré. 
Apollon. Le Sieur Boutelou fils; 
BALLET, 
ACTE I, Matelots. 
Les Sieurs D. Dumoulin & Dupré: 
Acte Il, Chefs des Combattans. 
Les Sieurs Ferrand & Blondy. 
Acre IV. Un Démon. “M LeSieur Balon, 
ÂGTE y. Grecs, 


Les Sisurs Blondy , Dumoulin , & 
Mlle Le Febwre. í 
B vi 
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Parfénnes, Mlies Prevoft, Guyot] 
& Carré, 


VS Reprise , le Jeudi 16 Janvier 1716. 
PRotocwes. 


La Nymphe de la Seine. Mile Antier. 
La Gloire. Mlle Millon.. 


BALLET. 
Nymphe des bords de la Seine. Mlle Guyors 
ACTEURS DE LA TRAGE DIR 


Alcide. Le Sieur Hardouin, 
Lychas. Le Sieur Bufeau. 
Straton & Caron. Le Sieur Dun. 
Pluton & Lycoméde, Le Sieur Le Mire, 
Ccphife. Mlle Pouffin. 
Pheres. Le Sieur Mantienne; 
Admete, Le Sieur Cochereau, 
Alcefte. Mlle Journet, 
Thetis. Mlle Antier. 
Apollon, Le Sieur Murayre, 
Projerpine. Mlle Milon, 


BALLIT: 


ACTE i Matelors. 
Mile Prevoft ; le Sieur Pécourt p& 
Mlle La Ferriere. 
AcTe 11. Chefs des Combattans. Les Sieurs Ferrand & 
F Biondy. 
Acre IV. Un Démon, Le Sieur Blondy. 


ACTE Y. Bergers & Bergéres. 
L Les Sieurs D. Dumonlin , Marcel , & 


Mile Menès. 
VI Reprise , le Mardi 30 Novembre 1728. 
PROLOGUE. 


La Nymphe dela Seine. Mlle Eremans, 
LE: Gloire. Mlle Minier, 
è BALLET., $ 
Faune © Nymphes.. 
Mlle Prevolit. 
Le Sieur Savar & Mlle De Lifes 


ACTEURS DE LA TRAGEDIE 
Alcide: Le Sieur Thévenards 
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Eychas. Le Sieur Dumas. 
Straton & Caron. Le Sieur Dun. 
Cephife, Mile Péliffier, 
Lycoméde'& Pluton, Le Sieur Chafé, 
Pharis Le Sieur Cuvillier. 
Admete. Le Sieur Tribou. 
Alcefle, Mlle Antier, 
BALLET, 
AcTE I. Une Marclore. Mlle Camargo. 
Actes IV. Divinités infernales. 


Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. 
ACTE V- Bergers & Bergéres, 
Le Sieur Laval 
Mile Sallé, 


VII Reprise, le Jeudi 22 Janvier 1739+ 
PROLOGVE, 
La Nymphe de la Seine. Mlle Eremans, 


La Gloire. Mlle Julie, 
La Nymphe des Thuille- 
Fies, Mile Coupée, 
BALLET. 
Une Nymphe. Mlle Le Breton. 
ACTEURS DE LA TRACE DIE. 
Alcide, Le Sieur Le Page: 
Lichas, - Le Sieur Mechainé 
Straton & Caron, Le Sieur Dun. 
Cœhyfe. Mlle Fel. 
DORE € Pluton. Le Sieur Albert, 
herès. Le-Sieur Cuviilier.- 
Admete. Le Sieur Tribou. 
€léanthe & Eole, Le Sieur Le Febvres 
Alceffe. Mlle Pélifiier, 
BALLET. 
Acte I. Une Mateloite. Mile Mariette, F 
Acte IL Chefs des Combattans. 
Les Sieurs Javillier C, & Savar.- 
ACTE IV. Divinités Infernales. 


Łe Sieur Dupré, 
Les Sicurs Malitaire'C. & Matignon. 
ACTE V. Berger & Bergére. 
Le Sieur D, Dumoulin , & Mile Sallé, 
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3 ALcESTE , Parodie en un acte en profe & 
Vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
nom, au Théatre Italien par Mefieurs Domi- 
nique & Romagnefi , repréfentée le Mardi 21 
Décembre 1728. Paris , Briaflon. 

Certe Parodie fut reprife le Lundi 9 Février 
1739. Elle avoir été très-applaudie à fa nouveau- 
té: elle ne le fut pas moins à fa reprife. Les 
Auteurs fupprimérent alors quelques couplers 
critiques , qui étoient répandus dans da fcéne 
de Caron , & qui défignoient les Ouvrages 
dramatiques qui avoient paru dans le cours de 
Fannée 1728. & en fubftituérent d’autres fur les 
nouveaux. On ne fera pas fâché de trouver ici 
les deux couplets fuivans , ils regardoient læ 
Tragédie de Menzikoff, quine parut au Théatre 
Jtalien., que fous le titre de Phanazar. (Voyez 
Particle des Mules.) 


UN OMBRE. 
Aix... (L'autre jour deffous ug Ormeau, ) 
Cher Caron tu vois un Héros 
: De Mofcovie, 
Tranfporté fort.malà propos 
En Afÿyrie: 
Quoi qu’applandi fortement p 
L'on m’ vů promptement 
Finir ma trifte vie, 
CARON. 


Four avoir plus de crédit 
Vous êtes trop petit. 


L'OMBRE. 
Æin. (Cen’eft point par effort qu’on aime, } 
Dans ma, petite Tragédie 
Je wai pourtant rien oublié : 
Ad'amour , à laperfidie , 
Joppolois-lhonneur , d'amitié : 
Æufn l'ame éroitanendrie y 
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CARON. 
Oui, les Aéteurs faifoient pitié» 


{Voyez Extrait de la Parodie d’Alcefte , 
Mercure de France , mois de Décembre 1728. 
p. 2911. & celui de Février 1739. pe 351. © 
Juivantes. ' 

ALCESTE , Parodie en trois actes , de la Tra- 
gédie Lyrique de ce nom, par un Auteur Anony- 
me, repréfentée par les Marionnettes , à la Foi- 
re S. Germain 1739. 

On wentrera dans aucun détail de cet Ouvra- 
ge , où l'Auteur n'a rien mis defingulier , & na 
pas ofé s'écarter du fujet qu'il a prétendu paro- 
dier, 

ALCIBIADE , Tragédiede M. Campiffron, 
repréfentée le Vendredi 28 Décembre 168$. 
imprimée dans les Œuvres de cet Auteur. Cette 
piéce.eltreftée au Théatre. Hif. du Th. Fr. an- 
née 1685. 

ÂLCIBIADE , Comédie en trois actes & em 
vers de M. Philippe Poifon , repréfentée le Ven- 
dredi 23 Février 1731. précédée de la Tragédie 
de Bajazet, imprimée dans le Recueil.des Œu- 
vres de cet Auteur. Cette piéce a été remife au 
Théatre, où elle eft aflez bien reçue. Hif. dw 
Th. Fr. année 173a. 

ÅLCIBIADE , (le Feint)}Tragi- Comédie de: 
M. Quinault , repréfentée au mois de Février 
1658. fur le Théatre de Hôtel de Bourgogne. 
imprimée dans Je Recueil des Poëmes Dramatis 
ques de cet Auteur. Hifl. du Th. Er. an. 1658. 

Azciper, Tragédie Lyrique en cing actes , avec 
un Prologue de M. Campiffron , Mufique de 
Mefieurs Louis Lully & Marais , repréfentée 
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le 3 Février 1693. imprimée tome IV. du Re- 
cueil général des Opéra. 
Cet Opéra a été repris le Mardi 23 Juin 
1705. fous le titre de la Mort D'HERCULE. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Vifoire. Mile Du Jardin. 
BALLET. 


Un Paftre. Le S'eur Dumoulin C. 
Une Paftorele, Mlle Prevoft, 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE. 


Hercule. Le Sieur Cochereau, 
Déjanire.. Mile Defmatins, 
dole Mlle Journet. 
Philottéte; Le Sieur Thévenard. 
Ægle. Mlle Armand. 
Lichas, Le Sieur Hardouin, 
L Amours o Mlle Cochereau. 
BALLET. 
Acre II Zephyre & Flore. Le Sieur Balon & Mlle 
Subligny. 
Acte Il. Un Sorcier, Le Sieur Blondy. 


ACTE 1V, Un Suivant d’ Akide, Le Sieur Balon æ 


Le fuccès de cette reprife engagea l’Acadé- 
mie Royale de Mufique , à remettre ce même 
Opéra pendant l'été de 1716. fous le titre de 
la Mort D'ALCIDE. 

LI: Reprise, du Mardi 18 Août 1716.. 

PROLOGUE. 


La Vitoire, Mlle Poufin. 
BA4LLET. 


Une Bergére. Mlle Guyor, 
Paftres. Le Sieur Pécourt & Mlle La Ferrierei 


ACTEURS DE LA [TRAGE DIE, 


Alcide, Le Sieur Cochereau, 
Dejanire, MliesAnrier. 

Jole. Mille Heufé, 
Philoäere. Le Sieur Hardouin, 
Theftyliss Mile Pouffin. 
Æglé. Mlle Millon. 


Pr léphrre Le Siour Murayres 
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BALLET., 
Mere I, Une Habitante d'E- 
chalie. Mile Prevoft. 
AcrTe I. Zéphire & Flore. Les Sieurs Blondy } 


Marcel & Mlle Menès. 
AcTE III. Magiciens. Les Sieurs Blondy , Dumoulin L, 
& Marcel. 

ACTE IV, Suivant d’ Alcide. Le Sieur D. Dumoulin.: 

La Mort d Alcide n’eut à cette reprife qu’un pe- 
tit nombre de repréfentations, & l'on ne croyoit 
pas que cette piéce put être jamais remife, Ce- 
pendant M. Berger ayant été nommé pour régis 
l'Académie Royale de Mufique , forma le def- 
fein de faire reparoïtre cette Tragédie , & fe 
flata même de lui procurer une réuffite mar- 
quée: mais malgré fes foins, & la dépenfe con- 
fidérable qu'il fit, l'Opéra eut encore moins de 
fuccès qu'aux reprifes précédentes , & ne fut 
joué que quatre fois. 


` IVe Reprise d'Alcide, le Jeudi 15 OÙ. 1744 
ACTEURS DY PROLOGUE. 


La Vitloire. Mile Bourbonnois. 
Habitants des Climats 


heureux. Le Sieur Le Page, 
BALLET. 


Une Bergére. Mile Le Breton. 
ACTEURS DE 24 TRAGE’ DIE. 


Alcide. Lc Sieur Jelyote. 
Dejanire. Mile Chevalier. 
Jole. Mlle Fel. 
Philoëtete, Le Sieur Chaffé. 
TFheftylis. Mlle Romainville. 
Lichas. Le Sieur Perfon. 
L'Amour. Mile Coupée. 
BALLET, 
Acre I. Peuples d'Œchalie, Le Sieur D. Dumoulin® 
Mlle Carville. 
Actx Il. Zephyre & Flore Le Sieur Matignon, & 


Mlle Le Brerone 
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Suivante de Flore. Mlle Dalmand, 
Acte II. Magiciennes. Mile Lyonnois, 
Miles Rabon , Carville , Courcelle , & Saint 
Germain. 
Acta IV. Suivant d’Alcide Le Sieur Dupré, 
Ac tE V. Habitante d’@chalie, Mìle Camargo, 

Le fujet de cette piéce a été encore traité au 
Théatre François par Mefeurs Rorrou & Abeil- 
le fous le tirre d Hercule, & par M. Dancoure 
fous le titre fuivant. 

Arcıns , (la Mort d')} Tragédie de M. Dan= 
court, non imprimée , repréfentée le Vendredi 
17 Oétobre 1704. fuivie de la Comédie du 
Deuil, A: du Th, Fr. année 1704. 

ALCIDIANE ou res Quatre Rivaux, . 
Fragi Comédie, tirée du Manzini , par M. Des- 
fontaines , vepréfentée en 1642. Paris, Quinet y 
1644. in.4. Hih. du Fh. Fr. année 1642. 

ALCIMÉDON , Tragedie de M. Du Ryer, 
repréfentée en 1634. imprimée lą même an- 
née, Paris, Sommaville in 42. Cette Tragédie 
ef demeurée au Théatre affez longtemps, Onlæ 
jouoit encore en 1660. Hift. du Fh. Fr. année 
1634. 

ALCINE,, Tragédie Lyrique en cinq aétes , 
avec un Prologue, par M. Danchet, Mufique 
de M. Campra , repréfentée le Jeudi 15 Janvier 
170$. imprimée in 4°. & dans le tome VIII, du 
Recueil général des Opéra. 

ACTEURS DU PrRotocue, 


La Gloire. Mlle Dupeyré, 
Le Temps, Le Sieur Dune 
BALLET. 


Un Guerrier. Le Sieur Blondy. 
ACTEURS DE LA TRAGE DIE. 
Aling. Mlle Defmatinse 
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Athlant. Le Sieur Thévenard, 
Aholphe, Le Sieur Pouffin, 
Mélanie , Priaceffe d’If- 
lande, Mile Maupin, 
Mcife, Fée. Mlle Du Jardins 
BALLE Te 
Acre I Une Nymphe, Mlle Subligny, 
ACTE Il, Un Triton. Le Sicur Balon, 
Néreïdes, Mlles Prevoft, Carré’, 
&c. 
AcTE IV, Sorciers. - Les Sieurs Marcel & 
Javilliers, 


Cet Opéra n’a jamais été remisau Théatre, 


ALCIONÉE , Tragédie de M. Du Ryer, re- 
préfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 1639, Paris, Sommaville 1640. in-4°, & in- 
12. dans le Théatre François 3 vol. in-12. Ri- 
bou 1705. & tome 3° du Théatre François 
en 12. vol. Paris 1737. 

Cette Tragédie eut un grand fuccès, & seft 
confervée au Théatre pendant plus de cinquante 
ans, de pair avec les piéces de M. Corneille 
Fainé. Hif. du Th. Fr. année 1639. 

ALCMEON , Tragédie d'Alexandre Hardy, 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne vers lan 1618. rome VE. des Œuvres de cet 
Auteur. Hif. du Th. Fr. année 1618. 

ALCYONE, Tragédie Lyrique en cinq actes 
avec un Prologue de M. De la Motte, Mufique 
de M. Marais, repréfentée le Jeudi 18 Février 
1706. Imprimée in-4°. Ballard, & dansle tome 
IX. du Recueil généraHdes Opéra. Extrait Mer- 
cure de France, Juin 1° vol, 1730. p. 1188. 


ACTEURS Dy PROLOGUE, 
Tmole, Le Sicur Hardouin; 
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Apolon, Le Sieur Cochereant 
an. Le Sicur Dun, 
BALLET. 
Une Berpére. Mlle Pouffin, 


Un Faune. Le Sieur Balon, 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 


Ceyx, Le Sieur Boutelou fils; 
Alcyone, Mille Defmatins. ` 
Pelée. Le Sieur Thévenard, 


Phorbas , Magicien. Le Sieur Dun, 
mene , Magicienne, Mlle Dupeyré, 
oris , Confidente d'Al- 


cyone. Mile Pouffin. 
Cephife , Confidente d'Al- 
cyone, Alle Loignon. 
Le Sommeil. Le Sieur Chopelets 
BALLET. 
Acte M. Un Magicien, Le Sieur Blondy. 
AcTes Ill, Matelotres, Miles Prevoit , Guyot y 
Subligni ; & Mangot. 
Acte V, Un Triton. Le Sieur Balon, 
Une Néréde, Mlle Prevoit, 


Cette Tragédie a été remife au Théatre le 
Lundi 17 Avril 1719.( 2° édit. in-4°. Ribou. } 
ACTEURS DU PROLOGUE. 

Les quatre Roles étoient remplis par les Sieurs 
Le Mire , Muraire & Du Bourg, & Mile Tu- 
lou: le Sieur D. Dumoulin danfa en Faune , & 
Mlle Guyot en Bergére. 


ACTEURS DE L4 TRACE’ DIEZ., 


Alcyone. ` Mlle Journet, 
Ceyx. Le Sieur Murayre, 
Pelée, Le Sieur Le Mire, 
Phorbas & Neptune, Le Sieur Dubourg, 
Ifinene, Mlle Antier, 
Doris. Mile La Garde, 
Cephife. Mlle Tulou, 
Le Sommeil, Le Sieur Dauwep. 
BALLIT. 
ACTE I. Suivant de Ceyx, Le Sieur Marcel. 


Une Eolienne, Mlle Menès, 


Acre I Magicien. 
AcTE IL. Matelottes. 


Le Sieur Dupré. i 
Mlle Prevoft. 


Miles Emilie , Corail & La Ferriére. 


Acre IV. Une Prétreffe. Mlle Menès. 
ACTE V, Un Triton, Le Sieur Blondy. 
s Néréides, Miles Haran , Emilie § 
& La Ferriere, 


Cette reprife meut pas autant de fuccès qu'on 
Pavoit efpéré, mais la fuivante en eut un des 
plus marqués. 


IIS Rerrise du Mardi 9 Mai 1730. 
{3° édit. in-4°, Ballard. ) 
ACTEURS DU PRoLzocvz. 

Les roles furent remplis par les Sieurs Fon- 
tenai, Du Maf & Dun , & par Mile Petitpas : 
les principales Entrées du Ballet par le Sieur 
Laval & Mile Mariette. 


ACTEURS DE LA TRAGE’DTrE. 


Ceyx. Le Sieur Tribou, 
Alcyone, Mlle Péliffier. 
Pelée. Le Sieur Chaff. 
Phorbas & Neptune. Le Sieur Dun. 
Imene, Mile Eremans. 
Doris. Mlle Minier. 
Cephife. Mlle Petitpas. 
Le Sommeil. Le Sieur Dumaft, 


Ba z'IEIT! 


Acre I. Eolien, Eolienne, Le Sieur Laval & Mlle 
Sailé. 

Le Sieur Maltaire C. 

Mlle Camargo, 

Mlle Sallé. 

Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Camargo. 


Les Repréfentations de cette piéce furent 
continuées jufqu’au Mardi 11 Juillet inclufive- 
ment. On la reprit le Jeudi 28 Septembre, & le 
Dimanche 8 Octobre on en fupprima le Prolo- 


Acte Il, Un Magicien. 
Acre Ill, Une Matelotte. 
Acre IV, Une Prêtrefe. 
AcTE V. Triton & Néréide, 
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gue, & ohdonna à la fin dela Tragédie , le Cx- 
priced'Erato , Divertiffement dont on trouve- 
ta l’articlc-à fon rang. 
IV° Reprise le Jeudi 2'1 Septambre 174%. 
(4 édition in-4°. Ballard.) 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


Tmole. Łe Sieur Dun. 
Apollon, Le Sieur Berard. 
Pan, Le Sieur Albert, 
BALLET. 
Une Bergére. Mile-Bourbonnoiss 
Un Faune. Le Sieur Lany. 
Une Bergtre, Mlle Fremicourt. 
MA CT EU RS DE LA T'RAGE DIE. 
Ceyx. LeSieur Jelyotte. 
Alcyone, Mlle-Péliffier 6 enfüite 
Mile Bourbonnois. 
Pelée. Le SicurLe Page. 
Phorbas. Le-Sr Alberti, & enfuite 
le Sieur Le Febvre. 
Ifmene. Mlle'Ercmans. 
‘Doris, Mile Bourbonnois. 
Morphée. Le Sieur Jélyote. 
Le Sommeil. Le Sieur Berard, 
BALLET. 


AcrTzd, Eoliens & Eoliennes, Mille Le Breton. 
Le Sicur Javillier& Mlle Carville; 

AcTE II. Un Magicien. Le Sieur Dupré. 
AcTE III, Matelois, Le Sieur D. Dumoulin. 
Le Sicur Matignon & MileLe Duc, 

Mlle Dalmand. 
Arc me IV, Une Prétreffe. Mlle Le Breton, 
ACTE V, *Iritons & Né cides, LerSieur Javillier L. 
Le Sieur D. Dumoulin®Mlle Dalmand®& 
MlieCochois. 


Le Mardi 31 O&obre 1741. l'Académie 
Royale de Mufique retrancha le Prologue d'Al- * 
cyone & ajoûtaà la fin du cinquiéme acte de 
cette Tragédie , le Temple de Gnide, Paitorale en 
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tin'aéte, dont on parlera à fon rang. CeDiver- 
tiffement continua jufqu’au Dimanche 12 Nece 
vembre inclufivement. 

ALcyone. Parodie en un-‘acte, en Profe & 
Vaudevilles de la Tragédie Lyrique de ce nom, 
au Théatre Italien, par M. Romagneji, repré- 
fentéele Jeudi 26 Octobre 1741. nonimprimée, 
Le Ballet de cette Parodie ett de M. De-Fiufe, 
& la Mufique de M. Blaife. 

Le Mercure de France ; Oétobre 4741. page 
2303. en annonçant cette piéce, promet d'en 
parler plus ‘au long , mais fon.peu de fuccès 
anéantit cette efpéce d engagement : on fe con- 
tentera de-rapporter le couplet-fuivant -fur Pair 
(Amans malheureux.) 


Auteurs malheureux 
Si mille écueils fâcheux 
Troublent vos vœux, 
Votre amour propre eft le plus dangéreux: 

Pour peu qu'il s'oublie , 

On yous humile , 

‘Et dans lés mêmes lieux 

Où vous füres glorieux. 


Note manulérite, 

ALEXANDRE , Tragédie de Jacques de le 
Taille, repréfentée-avant ‘1562. in-8°, Paris 
1573. Morel. Æif?.- du Th. Frannée 15 62. 

ALÉxANDRE, Tragédie de M. Racine , repré- 
fentée fur les Théatres -du-Palais- Royal & de 
PHôtel de Bourgogne , le même jour!12 où ry 
Décembre 1665. impriméedans le Recueil des 
Œuvres de cer Auteur. Aifhoire du Th. Franç. 
année 1665. 

ALEXANDRE, (la Générofité d’) Tragédie de 
M. l'Abbé Boyer. Voyez Porus , ou ha Généro- 
fité d'Alexandre, 
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ALEXANDRE, (la Mort d’ } Tragédie d’Alé- 
xandre Hardy, repréfentée au Théarrede PHô- 
tel de Bourgogne vers l'an 1621. tome V. du 
Théatre de ce Poete. Aif. du Théatre Fr. an. 
1621, 

ALEXANDRE , (la Mort d’) Tragédie de M. 
Louvet , repréfentée le Vendredi 26 Mai 1684. 
non imprimée, M. Louvet a traitéle fujet qui 
lavoir été précédemment par La Taille, & par 
Hardy, M. Boyer & M. Racine ont choifi le 
trait hiftorique d'Alexandre & de Porus. On 
trouve encore une Tragédie d'Alexandre & 
Darius de M. Goyfeau, in-12. Paris, Veuve 
Guillaume 1723. qui n'a jamais été repréfenrée , 
& dont le fujet eft le même que celui de la Mort 
de Daire de Jacques de la Taille , dont on trous 
vera ci-deffous un article, Hift, du Th. Fr. année 
1684. 

ALĖxANDRE , Ror D'Érire. (le Rétabliffe- 
ment d) Voyez Démétrius , (la Mort de ) de 
M. Boyer, ` 

ALEXIS, (le Saint} Tragédie de M. Desfon- 
taines. Voyez Olympie. (l Illuftre) 

ALGÉRIEN, (! ) Comédie en trois actes & 
en vers libres, précédée d'un Prologue, ornée de 
trois intermédes de chants & de danfes, & fui- 
vie d’un divertiflement , par M. Cabufac. Mufi- 
que de M. Grandval pere, repréfentée le Mar- 
di ış Septembre 1744. Paris, Prault fils, 1744. 
in- 12. Ce divertiffement fut fait à occafion de 
Pheureux rétabliffementdela fanté du Roi. Mif. 
du Th. Fr. année 1744. 

ALIBR AY , ( Charles Vion Sieur d’) fils d'un 
Auditeur des Comptes de Paris, Poëte François, 

a 


A L 49 
a compofé pour le Théatre : 

L'AMINTE DU Tasse , Paftorale, fidélement 
traduite de l'Italien en vers François 1632. 

LA POMPE FUNÉBRE, ou Damon & Cro- 
RIS , Paftorale traduite de l'Italien de Céfar Cré- 
monin 1634. 

LA RÉFORME pu ROYAUME D'AMOUR, 
contenant quatre intermédes en profe, repré- 
fentés avec laPaftorale précédente. 

LE TorismMon pu Tasse, Tragédie 
1636, 

Le SorymAn, Tragi-Comédie traduite de 
l'Italien du Comte Bonarelli 1637. 

M. d’Alibray et mort vers la fin de l’année 
1654, ou au commencement de 1655. Hif. du 
Th. Fr. année 1636. 

ALINDE, Tragédie de M. de la Mefnardiere, 
repréfentée en 1642. Paris, Sommaville in-4°, 
1643. Hifl. du Th. Fr. année 1642. 

ALISON , Nom de Théatre d’un Acteur de 
l'Hôtel de Bourgogne, qui fous ce perfonnage 
remplifloit ordinairement les roles de fervantes 
dans les piéces du Bas comique, & ceux de Nour. 
rices dans certaines anciennes Tragédies. Æi/f 
du Th. Fr. année 1634. P 

ALIZON, Comédie encinq actes & en vers» 
de L. Difcret, dédiée ci: devant aux jeunes veu- 
ves , & aux vieilles filles, & à préfent aux Beu- 
riéres de Paris, avec un Divertifflement ; où il eft 
marqué que c'eft PHiftoire de la veuve d'un 
pauvre Bourgeois de Paris , repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1637. im- 
primée la même année , Paris in-1 2, 2° édition, 
Paris 1644. 3° édition , 1644. idem. 

Tome I. 
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ALLAINVAL ,(N.... d’) Auteur vivant, a 

donné 
Au Théatre François: 

La FAUSSE Comresse , Comédie en profe 
enun acte , avec un divértifflement 1726. 

L'Ecore pes Bourcrots, Comédie eñ pro- 
fe, entrois actes , avecun Prologue 1728. 

Le Marı Curieux ; Comédie en un acte 
en profe, avec “A Divectiflement 1731. 

En fociété avec Meffieurs Armand, la Tho- 
rilliére & Laffichard. 

Les RésoutssANcEs PuBriques , ou le GRA- 
TIS, Comédie en un aéte & en profe avec un 
Divertiflement 1729. 

Au Théatre Italien. 

L'EMBARRAS Des Ricxesses , Comédie en 
profe & en 3 actes, & des divertifflemens , pré- 
cédée d’un Prologueauffi en profe , 1725. 

Le Tour DE CARNAVAL , Comédie en pro- 
fe &enunacte, fuivie dun divertiffement dont 
les paroles font de M. Panard , 1726. 

L'Hyver , Comédie en un acte & en vers li- 
bres & en divertiffemens , 1732. 

A POpéra Comique : 

LA Fee MAROTE, un acte 1734. 

ALLURE, (l ) Opéra Comique en un ae, 
de M. Carolet , repréfenté le Samedi 27 Sep- 
tembre 1732. & imprimé dans le Recueil de 
fes piéces, intitulé Théatre de la Foire, tom. IX. 
Paris , Prault fils , avec le compliment compofé 
par le même Auteur , & prononcé par Mile De 
Lile, Actrice de ce fpeétacle, le Dimanche g 
Octobre 1732. jour de la clôture du Théatre. 

ALMASIS, Ballet en un aéte de M. de Mon- 
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crif, Mufique de M. Koyer , repréfenté à Ver- 
failles fur le Théatre des petits Appartemens , 
le Lundi 26 Février 1748. précédé de la Co- 
médie des Dehors trompeurs , le Mardi 27 du 
même mois, fuivi du Ballet de Ragonde , & le 
Dimanche 10 Mars fuivant avec le Ballet d If- 
mene , repréfenté à Paris par l’Académie Roya- 
le de Mufique , le Vendredi 26 Août 17$50. im- 
primé dans le Recueil des Divertiffemens des 
Petits À ppartemens in-8°, 1748. & in-4°, 1750, 


ACTEURS, 
Almafis , habitante des 


{fles fortunées. Mile Chevalier, 
Zamnis, Amant dAl- 
mafis. Le Sieur Chaffé. 
L’Ordonnatrice des Fêtes 
de l'Hymen. Mlle Le Miere, 
Un Indien. Le Sieur Le Pages 
BALLET, 
Une Indienne. Mlle Carville. 
Afriquains. Le Sieur Dupré. 
Mile Lany. 
Le Sieur Tefier & Mile Labatte. 
Turcs, Les Sieurs Lyonnois & 
Veñtris. 
Chinois. Les Sieurs Sody , Lau- 


rent & Beats. 


ALPHEE ou LA Jusrice p'AMouR, Paftorale 
d'Alexandre Mardy , repréfentée vers lan 1606. 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, impri- 
mée tome IL. des Œuvres Dramatiques de çet 
Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1606. 

ALPHREDE , (la Belle ) Comédie en cinq 
actes & en vers de M. es , repréfentée en 
1634: Paris, Sommaville, in-4°, 1639. Aliff, du 
Th. Fr. année 1634. 

ALZAÏDE , Tragédie de M. Linant, repré- 

C ìi) 
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fentée le Lundi 13 Décembre 1745. fuivie de 
l'Ecole des Maris, Paris, Cloufier. Hift. du Th. 
Fi. année 1745. 

ALZIRE,, où LEs AMÉRICAINS, Tragédie de 
M. de Voltaire , repréfentée le Vendredi 27 
Janvier 1736. fuivie de le Famille extravagante. 
Paris, Prault fils 1736. & dans les Œuvres de 
M. de Voltaire. Hift. du Th. Fr. année 1736. 
Cette Tragédie eft reflée au Théatre, 

ALZIRETTE , Parodie en un acte en Vaur 
devilles & profe , de la Tragédie d’Alzire ( de 
M. de Voltaire) par Meffieurs Pontau & Par- 
mentier , repréfentée fur le Théatre de l'Opéra 
Comique , le Samédi 18 Février 1736. (jour de 
la XI repréfentation d’Alzire. 

Cette piéce n’a pas dû coûter beaucoup de 
travail aux Auteurs ; ils ont parodié la Tragédie 
prefque fcéne par fcéne , & ont travefti feule- 
ment les noms & la qualité des principaux per- 
fonnages. Avalarès & Gourmand ( Alvarès & 
Gufman) font deux Braconniers qui s'emparent 
des biens de Monblaife, (Monteze) Maigrefort, 
{Zamor ) Amant d’Alziretre , (Alzire ) & Rival 
de Gourmand, pour fe venger de ce dernier, 
l'invite à un grand repas , & le fait manger avec 
tant d'excès,qu’il eft prêt à mourir d'indigeftion. 
La Diéte perfonnifiée vient au fecours de Gour- 
mand , & promet de le guérir dans peu. En at- 
tendant on exécute un Divertiffement , qui ter- 
mine la Parodie. Extrait Manufcrit. 

AMADIS ( de Gaule, ) Tragédie Lyrique en 
cing actes avec un Prologue , de M. Quinault , 
Mufique de M. Lally , repréfentée à Paris le 
Mardi 18 Janvier 1684, & à Verfailles à la fin 
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de Février 1685. in-4°. 1684. Ballard, &in 12. 
dans le Recueil général des Opéra, rome Mi. Ex- 
trait, Mercure de France, Oil, 1731.p. 2413. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIS. 


Amadis. Le Sieur Du Mefny. 
Oriane. Mlle Moreau, 
Corifande, Mlle Defmatins. 
Floreftan. Le Sieur Dun. 
Arcabonne, Mile Rochois. 
Arcalaüs. Le Sieur Beaumavielle. 


Les Entrées principales des Ballets furent exé- 
cutées par les Sieurs Beauchamp , Pecourt & 
Leang, & Mlles La Fontaine , Carré & Pefan 
Jainée. 

Cet Opéra fut repris le Mardi 8 Avril 1687. 
& joué alternativement avec celui de Perf£e. 

Et pour la III° fois le Mardi 31 Mai 1701. 
(2° édition in-4°. Ballard. ) 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Alquif. Le Sieur Hardouin, 
Urganide, Mile Renaud, 
BALLET. 


Une Suivante d’Urganide. Mile Du Fort. 
ACTEVRS DE LA TRAGÉDIE. 


Amadis. Le Sieur Chopelet. 
Oriane. Mile Moreau. 
Floreflan. Le Sieur Thevenard 
Corifande. Mlle Clement, 
ÆArcalais. Le Sieur Dun. 
Arcabonne. Mile Definatins. 
L'Ombre d'Ardan Ca- 

nile, Le Sieur Hardouin, 


BALLET. 


Acre I. Chefs des Combartans, Les Sieurs Ferrand & 
Blondy. 


C iij 


54 A M 
Ac TEIH. Un Capif. Le Sieur Balon; 


AcrtE V, Hérosé Héroïne Le Sieur Leftang & 
Mlle Subligny. 


IV Reprise, le Mardi 1 Mars 1707. ( 3° édi- 
tion in-4°. Ballard. ) Les deux Roles du Prologue 
par le Sieur Hardouin & Mlle Dupeyré, & la 
principale Entrée par Mile Guyot. 

ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Amadis. Le Sieur Bouteloun fils, 
Oriand. Mlle Journer. 
Floreflan. Le Sieur Thevenard. 
Corifande. Mile Pouffin, 
Arcalaüs. Le Sieur Dun. 
Arcabonne, Mlle Defmatins, 
L'Ombre d’Ardan Ca- 
nile. Le Sieur Hardouin, 
BALLET, 
AcTe 111. Un Captif. Le Sieur Blondy. 
AGTE LV. Suivante d'Urgande. Mile Le Febvre. 
AcTE V. Un Héros, Le Sieur Balon. 
Une Héroïne, Mile Prevoit. 


Ve REPRISE, le Mardi 26 Avril 1718.( 4° éd. 
in-4°. Ribou, ) Les Roles d’Alquif & d'Urgande 
repréfentés par le Sieur Murayre, & Mlle La 
Garde. 


ACTEURS DE LA TRAGÉADIE, 


Amadis, Łe Sieur Murayre. 
Oriane. Mile Journet. 
Floreflan. Le Sieur Du Bourg. 
Corifande. Mlle Tulou. 
Arcalaïs. Le Sieur Thevenard, 
Alcabonne. Mlle Antier. 
BU LLET: 
Acre H. Une Nymphe. Mlle Prevoft, 
Bergers. Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Marcel L, & Mlle Menés, 
Acte II, Un Captif. Le Sieur Blondy, 
AcTE V. Héros & Héroïne, Le Sieur D. Dumoulig 


& Mille Guyot, 
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VIE Reprise, du Jeudi 4 Octobre 1731. 
2($° édition in-4°. Ballard. ) 
ACTEURS DU PROLOGUE, 


Alquif. Le Sieur Chafé, 
Urgande. Mlle Eremans. 
BALLET. 


Suivant d'Alquif & Suivante d'Urgande, 
Le Sicur Laval & Mlle Ferret. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Amadis, Le Sieur Tribou, 
Oriane. Mlle Le Maure, 
Floreflan. Le Sieur Don. 
Corifande. Mlle Peritpas. 
Arcalaïs. Le Sieur Chalé., 
Arcahonne. Mile Antier, 
L'Ombre d’ Ardan Ca- 
nile, Le Sieur Du Bourg. 
BALLET. 

ACTE II. Le Sieur Dupré, 

Bergéres. Mile Sallé. 


Mlles Ferret , Thibert , Du Bocher ; 
Richalet & Rabon, 
AcTE II. Un Captif. Le Sieur Dupré. 
ACTE IV. Suivantes d’Urgande. Mlle Saillé. 
Mlles Thibert, Du Rocher, Rabon , La 
Magtiniere , Faure , Ferret , Richalet & 
Carville. 

Au commencement de Novembre 173%. 
Mlle Camargo , qui n’avoit point paru aux pre- 
miéres repréfentations.de cet Opéra , y danfa 
au IV aéte lEntrée qui avoit été exécutée par 
Mlle Sallé. 

VII Reprise , du Mardi8 Novembre 1740. 
(6° édition in-4°. Ballard, ) 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


Alquif. Le Sieur Le Page. 
Urgande. Mlle Eremans, 
BALLET. 
Suivant & Suivante Le Sieur Matignon & 
d’'Alquif, Mlle Le Breton, 
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ACTEURS DE LA TRAGÉDIE: 


Amadis, Le Sieur Jeliotte, 
Oriane. Mile Le Maure. 
Florcflan, Le Sieur Albert. 
Corifande, Mlle Fel. 
Arcalaüs. Le Sieur Le Page, 
Arcabonne. Mlie Antier, 
L'Ombre d'Ardan Ca- 
nile, Le Sieur Dun; 
BALLET. 
Acre II, Une Bergére. Mile Mariette, 
Acre III. Un Capiif. Le Sieur Javillier L? 
ACTE IV. Suivante d’Urgande. Mlle Dalmand. 
Acre V. Héros & Héroine. Le Sieur Dupré. 


Le Sieur D, Dumoulin & MIle Dalmand, 

Cette derniére reprife fut très-briMlante : le 
public ne pouvoit fe laffer d'y venir en foule 
admirer Mlle Le Maure, qui rempliffoit le Role 
d'Oriane avec tant de graces , qu’on étoit obligé 
d’avouer que depuis le commencement de la 
même année, qu’elle étoit rentrée au Théatre, 
elle navoit pas joué de role qui parût fi bien 
fait pour elle. 

Cet Opéra a été parodié fur le Théatre des 
anciens Comédiens Italiens, & en dernier lieu 
dans la piéce qui fuit. 

Amanis, Parodie en un acte, en profe & 
Vaudevilles, de la Tragédie Lyrique d’Amadis 
de Gaule, au Théatre Italien, par Mefieurs 
Riccoboni le fils, & Romagnefi, repréfenrée le 
Lundi 19 Décembre 1740. non imprimée. 

« Cette Parodie a.été reçue favorablement du 
» Public, elle eft ornée de trois intermédes de 
» Chants & de Danfes très - bien exécutés dans 
»lescaraétèresconvenablesau fujet dela Parodie. 
» Un nouveau Danfeur, (c’étoit le Sieur Boyer, ) 
» & une nouvelle Danfeufe, y ont danfé enfems 


A M $7 
» ble différentes Entrées dans les Divertifflemens 
» de la Parodie; dont la Mufique qui efttrès-bien 
» caractérifée eft toujours du Sieur Blaife , & la 
» compoñirion des Ballets, des Sieurs Riccoboni 
»lefils, & de Hefe ».. Merc. de Fr. Décembre 
1740. 2° vol. p. 2930. Comme cette Parodie 
n’a rien de particuker, on fecontentera de rap- 


porter le couplet fuiyant , qui eft tiré du Vaus 
deville. 


On vouloit jadis què le chant 

Fut naturel , noble & touchant, 
Jadis cétoit l’ufage. 

A lOpéra préfentement , 

On n’applaudit qu'au tapage , 
C’eft Pufage d’apréfent. 

Note A 

Voyez Arlequin Amadis. 

AmaDis DE GRÉCE. Tragédie Lyrique en 
cinq actes, avec un Prologue de M. de la Motte, 
Mufique de M. Deffouches. Repréfentée le 
Avril 1699. impr. in-4°. Ballard , & rome VI. 
du Recueil général des Opéra. 

ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Amadis de Grèce, Le Sieur Thevenard. 
Le Prince de Thrace, Le Sieur Du Mefny, 
Niquée. Mile Moreau. 
Mélife. Mile Journer, 
BALLET. 
Acre I Bergéres, Mlles Du Fort & Fres 
ville. 
Acre IHJ. Un Démon. Le Sieur Blondy, 
AcTE IV, Ọne Matelotte, ` Mile Subligny. 


I Reprise , le Mardi 3 Novembre 1711, 
( 2° édition in-4°. Ballard. ) 
ACTEURS DV PROLOGUE. 


Zirphés. Mlle Pouffin, 
Zirene, Le Sieur Hardouin. 


Cv 
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BALLET, 
Suite de Zirphée. Mlles Chaillou , Le 
Maire , Menès , Maugis , Ifec & Haran, 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 
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Amadis, Le Sieur Thevenard, 
Le Prince de Thraces Le Sieur Cochereau. 
Niquée. Mile Peftel, . 
Mélife. Mile Journet, 


Acre I. Bergéres. 


BALLET. 


Miles Prevoit & Guyot 


Acre II. Un Chevalier Enchanté, Le Sieur D. Dumomlin, 


Acte II. Un Démon. 
Acre 1V. Une Matelotre. 


Le Sieur Blondy. 
Mlle Prevoit, 


HIS Reprise, le Jeudi 2 Mars 1724. 
(3° édition in-4°. Ribou. ) 


ACTEURS DV PROLOGUE. 


Zirfée, 


Zirene, 


Mlle Le Maure, 
Le Sieur Du Bourg, 


BALLET. 


Un Genie. 


Le Sieur Dupré, 


Une Suivante de Zirphée. Mlle Menès. 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Amadis. 

Le Prince de Thrace. 
Niquée. . 
Meliffe. 

Un Matelor. 


Le Sieur Thevenard, 
Le Sieur Murayre, 
Mile Tulou. 

Mlle Antier. 

Le Sieur Tribou. 


B 41 LE T. 


Acrx I. Berser & Bergére, 
ACTE II. Magiciens. 


Un Démon. 
“ACTE IV. Matelot , Matelote, 


Acre V. Un Guerrier. 
Princeffes Enchantées. 


Le Sieur D, Dumoulin 
& Mlle Prevoft. 

Les Sieurs Laval & Mal- 
taire C. 

Le Sieur Dppré. 

Le Sieur D. Dumoulin 
& Mlle Prevoit, ji 

Le Sieur Blondy. 

Miles La Ferriere , De 
Lifle , Le Maire , &6. 


IVe Reprise , le Dimanche 7 Mars 1745. 
4° édition in-4°, Ballard. ) 
ACTEURS DU PROLOGUE, 


Zirphée, 


Mile Fel, 
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Zirene. Le Sicur Le Page, 
BALLET. 


Suivanteside Zirphée. Le Sieur Matignon p 
Mlle Courcelle , Mlle Carville. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Amadis de Gréce. Le Sieur Chaffé, 
Le Prince de Thrace, Le Sieur Jeliotte, 
Niquée. Mlle Fel. 
Méliffe. Mlle Chevalier. 
Zirphée, Mile Bourbonnois. 
BALLET. 

Acre I, Une Bergére, Mlle Dallemand. 
Un Payfan. Le Sieur Sody. 

ACTE Il. Chevalier & Princeffe en- Le Sieur Pirro , Mlle Le 

chantés. Breton. 

ACTE III, Un Magicien. Le Sieur Gherardi. 

Un Démon. Le Sieur Pitro, 


ACTE IV. Matelot & Matelotte, Le Sieur D , Dumoulin 
Mile Camargo. i 

ACTE V, Peuples. Le Sieur Monfervin , 
Mlle Carville. 


AMapis LE CADET, Parodie en unacte, en 
Profe & Vaudevilles, de la Tragédie Lyrique 
d'Amadis de Gréce, au Théatre Italien, par 
M. Fufelier, repréfentée le Vendredi 24 Mar 
1724. Paris, Briaflon. x 

Voici de quelle façon l'Auteur du Mercure 
s’exprima en rendant compte de cette Parodie: 

« Ce n'eft que pour fatisfaire à nos engage- 
» mens que nous inférons ici un Extrait de cette 
» piéce. Ce genre de Comédie eft fi peu inftruc- 
» tif, qu'il feroit à fouhaiter que le Publicaché- 
» ve de s’en dégoûter :les écumeurs du Théatre 
» y perdroient beaucoup , mais le bon goût ati- 
» roit un ennemi de moins. Qu’on nous pardot- 
» ne cette petite digreffion; Nous ne poule. 
» rons pas nos réflexions plus loin, & pour re- 
venir à notre Extrait, nous l'allons faire le plus 
a fuccintement qu'il nous fera poffible:, pour la 
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» commodité du Leéteur , qui feroit peut-être 
“ennuyé de trouver ici l'Opéra d'Amadis de 
» Gréce , kéne par fcéne , &'réduit à un acte. 
» En effet , le Parodieur a fuivi l’ Auteur pied à 
» pied , aux fêtes près , dont il a prétendu faire 
» voir linutilité en les retranchant. I} ne donne 
» qu'une idée de la premiére, pour nous faire 
» fentir que dans l'Opéra, Amadis n’a pas dû 
» s'arrêter à voir danfer | & à entendre chanter 
» des Bergers, lorfqu'il pouvoit beaucoup mieux 
» employer fon temps à la délivrance de Niquée, 
» & à la fuite, Tout le monde eft convenu que 
» lesdéfauts d Amadis l’ainé y fontcritiquésavec 
» aflez de jufteffe; mais on avoueen même temps 
» que la forme n’a pas répondu au fond. Les Vau- 
» devilles anciens avoient de l'agrément dans les 
» piéces qu’on repréfentoit fur les Théatres des 
» Foires. Les Spectateurs fe prêtoient à la nécefft- 
» té où les Auteurs éroient réduits de ne pouvoir 
» faire parler autrement leurs Aéteurs ; mais le 
» Théatre Italien ayant plus de liberté , on exige 
» quelque chofe de plus que des airs de Pont- 
»neuf, avec lefquels on a été bercé. 11 fe peut 
x faire qu'il s’en trouve quelques-uns qui nous 
» paroiflent nouveaux par la maniére dont ils 
» font amenés ou placés, mais cela arrive fi ra= 
»rement , que l'ennui prévaut infiniment au 
» plaifir : Voilà tout ce que nous avons à dire au 
» fujet d’ Amadis le Cadet, Toute la différence 
a qu'il y a entre l'Opéra & la Parodie, pour le 
» fond de l’action , c’eft que dans l'Opéra, Mé- 
a liffe fe tue, pour ne pas furvivre au bonheur 
.» de fa Rivale : au lieu que dans la Parodie, elle 
# ne croit pouvoir mieux fe venger, qu’en ma~ 
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w riant Amadis avec Niquée , ce qui donne liew 
» au Vaudeville qui roule fur les défagrémens du 
» Mariage ». Mercure de France , mois d Avril 
1724. P. 334-336. 

AMALASONTE, Tragédie de M. Quiraults 
repréfentée au commencement «du mois de 
Novembre 1657. fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne Paris, de Luynes 1658. in-12. & 
dans les Œuvres de cer Auteur. Hif. du Th. Fr. 
année 1657. 

AMAN „Tragédie de Pierre Matthieu, ro- 
préfentée en 1587. impriméein-12. avec les au- 
tres Tragédies-de cet Auteur. Lyon, Rigaud 
1589. Hifl. du Th. Fr.année 1587. 

AMAN ou LA VANITÉ, Tragédie d'Antoine de 
Monchrétien imprimée en 160$.in-12. &in 8°. 
Rouen, La Motte 1627. Hift. du Th. Fr. année 
1601. 

AMAN, (la perfidie d’ } Mignon & Favori 
d'Afuerus. Tragédie en trois actes & en vers 
Alexandrins, par un Auteur Anonyme. Paris 
1617. Hift. du Th. Fr. année 1617. 

AMANS (les) afortis fans le fçavoir, Co- 
médie Françoife, en vers & en trois actes au 
Théatre Italien , par M. Guyot de Merville , re- 
préfentée le Lundi 3 Décembre 1736. non im- 
primée. 

« Le 3 Décembre { 1736.) les Comédiens Ira- 
# liens donnérent la premiére repréfentation 
» d'une piéce nouvelle en vers & en trois actes, 
» intitulée : Les Amans afortis fans le Jçavoir , 
» de la compofition de M. Guyot de Merville, 
»auteur des Mafcarades amoureufes , qui ont 
» été fort goûtées fur le même Théatre, Cette 
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» derniére n’a pas été fi heureufe; l’Auteur la 
» retirée après la feconde repréfentation ». Mer- 
cure de France, mois de Décembre 1736. 1. vol. 
P- 2747- 

Le fujet de cette Comédie eft extrêmement 
compliqué; c’eft une efpéce de Roman: Deux 
amis , dont Pun eft pere d’un garçon , & Pautre 
d'une ‘fille , forment la réfolution de marier ces 
jeunes gens enfemble, lorfqu'ils auront atteint 
Fage convenable à ce lien. Différens accidens 
font perdre ces enfans, ils fe retrouvent par 
hazard dans le même lieu, & deviennent amou- 
reux l’un de l'autre, & enfin ils font reconnus de 
leurs peres qui accompliffent ce qu'ils avoient 
projetté a leur fujet. Note manufcrite. 

AMANS (les) brouillés, Comédie. Voyez Mere 
(la) Coquette. 

Amans (les) brouillés par Arlequin Mefa- 
ger balourd, ( Li Sdegni.) Canevas Italien en 
profe & entrois actes, ancien, & fans nom d'Au- 
teur , repréfenté le Mercredi 19 Juillet 1719. 

Le titre de cette piéce annonce en partie forn 
intrigue. Flaminia eft fous la tutelle du Docteur, 
qui fe flatte d'époufer fa pupille. Lélio aime 
Flaminia, & en eft aimé , mais comme le Doc- 
teur tient Flaminia renfermée, Lelio employe 
linduftrie de Scapin & d'Arlequin fes valets , 
pour parvenir à voir fa Maîtreffe. Arlequin flatté 
d'une récompenfe confidérable , s’il peut réuffir 
dans fon entreprife , & de plus jaloux des foins 
que $capin prend pour le même fujet , fe charge 
de plufieurs commiffions , & les remplir avec 
tant de mal-adreffe , qu’il brouille fon maitre 
avec Flaminia. Les balourdifes d'Arlequin for- 
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“ment l'intrigue de cette piéce \& le mariage des 
deux Amans en fait le dénouement, Note ma- 
nufcrite. 

« 11 ny a rien d’'intéreffant dans toute cette 
» piéce , & d’ailleurs les balourdifes d’Arlequin 
» font fi mal amenées , & fi hors d'œuvre , qu’et- 
» les ne font pas beaucoup d'honneur à celui 
» qui les joue. La piéce eft dénuée de toute forre 
» d'intrigue , & très-peu intéreffante ». Juge- 
ment Anonyme. 

M. Procope Couteaux , Docteur Régent en 
Médecine de la Faculté de Paris, étant à Lon- 
dres en 1719. employa le canevas de cette piéce, 
& en compofa une Comédie Françoife en profe 
& en cinq aétes, qui fut repréfentée & impri- 
mée: En voici le titre: Arlequin Balourd , Co- 
médie Italienne en cinq aëtés G en profe , comme 
elle a été repréfentée fur le Théatre Royal de 
Hay- Market , devant Sa Majefté. Londres z 
Hary Ribotteau 1719.in-12. 

Ce qui donna lieu à la compofition de cette 
piéce, mérite d’avoir place ici: cet M. Pro- 
cope Couteaux qui parle. « Je wai jamais beau- 
» coup ambitionné le titre d'Auteur : j'ai com- 
» pofé cette piéce en qualité de Médecin , dans 
» la feule vûe de me guérir d’une maladie très- 
ə dangéreufe , dont j'étois attaqué. 

» Il y a trois mois que je tombai dans une va- 
» peur hypocondriaque , qu’on appelle ici le 
» Spléen. Trifte mélancolie fans fujet. Je pañlois 
» les nuits fans dormir, & par conféquent je 
» m'ennuyois fort: les heures me fembloient des 
» fiécles. Perfonne n’aime à être en cet état, & 
# moi, moins que perfonne. Je cherchai donc 
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» les moyens damen tirer, fçachantque contrai 
»ria contrariis curantur, je crus ne devoir moc- 
»cuper que de ce qui étoit capable de meré- 
» jouir. Pour cer eflet , allai réguliérement à la 
» Comédie. Un foir , j'en revins l’efprit rempli 
» d'une piéce qui m'avoir fort diverti : j'y révai 
»aflez longtemps; une idée en fait naitre une 
»autre, mon imagination s'échauffa, le fujet 
» d'Arlequin Balourd fe préfenta à moi , le fu- 
»jet me plût, m'amufa , & me réjouit: la nuit 
# me parut courte; fur le matin je mendormis , 
» je révai agréablement, qui plus eft : ce qui ne 
» m’étoit pas arrivé depuis longtemps: 4 juvan- 
» tibus , © nocentibus fumitur indicatio. Le len- 
»demain je commençai; infenfiblement au bout 
» de dix jours , la Comédie fut achevée , & ma 
» maladie fut détruite. Je fouhaire que le reméde 
» puiffe produire le même effet fur tous les Splé- 
»natiques. Je voyois fouvent M. Franci/que 
» qui a infiniment de l’efprit & du goût : Je puis 
» dire , fans le flatter, que fa moindre qualité eft 
séd'étre excellent Arlequin. Je lui parlai de ma 
» piéce, il m'infpira l'envie de la faire repréfen- 
» ter, & il me donna même plufieurs idées, qui 
» n'ont pas peu contribué à la réuffire , &c ». 
Préface d Arlequin Balourd , p. 1 & 2. 

Amaxs ( les ) déguifés , Comédie en trois 
actes & en profe , repréfentée le Samedi 7 Fé- 
vrier 1728. fuivie de l’Avocat Patelin , & inv 
primée fous le nom du Sieur Dové, Paris, La 
Tour & Vatel, in-12 1728. Hift. du Th. Fr, 
année 1728. 

Amans (les) difcrets , Tragédie, Voyez 
Oroondate , Tragédie de M. Guérin de Boufcal, 
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Amans (les) dupés, Canevas Italien en trois 
actes, repréfenté, le Lundi s Juillet 1723. tom- 
bé & non imprimé. 

« Le ș du mois de Juillet 1723. les Comédiens 
» Italiens ont repréfenté fur le Fhéatre du Palais 
» Royal, une pièce nouvelle Iralienne , en trois 
nates , intitulée : Les Amans dupés. Ily aap- 
» parence qu'elle a été faite à Paris, & en très- 
» peu de temps. Tout fon mérite ne confifte 
» qu’en un continuel jeu de Théatre , qui occa- 
» fionne toutes les fcénes de la piéce, qui n’a 
» proprement point d’intrigue marquée ; on voit 
» feulement que Pantalon, Lelio , Arlequin & 
» Scaramouche font amoureux de Colombine, 
» & qu'ils s'en difputent la conquête : le Doc- 
»teut en eft auffi amoureux, mais avec plus de 
» raifon , puifque Colombine eft fa Gouvernan- 
» te, & fous fa tutelle, & qu’il en veut faire fa 
» femme. Celle-ci trouve pourtant le moyen de 
» donner la préférence à Lélio , & de fe défaire 
z de fes autres amans. Le mariage de Lélio & de 
» Colombine fait le dénouement & la fin de la 
» piéce ». Mercure de France , mois de Juillee 
1723. p. 147 © 148. 

Amans (les) embarraflés , Opéra Comique 
enunacte, de M. Carolet, repréfenté le Sa- 
medi 14 Février 1739. non imprimé. 

Valere , Officier affez mal pourvû des biens 
de la fortune, eft amoureux d’Angélique, & a le 
bonheur d'en être aimé; Orante, riche Bour- 
geois, pere d’Angélique, compte la marier au 
fils d'un riche Négociant du Pérou , appellé 
Poudre-d’or, qui, fuivant une lettre d’avis qu'il a 
reçh le matin , doit arriver dans le jour même, 
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Plein de cette idée , il croit que Valere qu'il fur- 
prend avec Angélique , eft l'époux attendu , & 
conféquemment , il lui fait plufieurs queftions 
qui embarraffent fort les deux Amans. Ils sima- 
ginent d’abord qu’Orante veut plaifanter ; leur 
embarras augmente à l'arrivée d’un Notaire qui 
dreffe le Contrat , le fait figner , & lorfquetout 
eftconclu, Nérine fuivante d’Angélique apprend 
à Orante que Valere , & le prétendu Négociant 
du Pérou ne font qu'un, & que la lettre qui lui a 
été rendu le matin, eft un ftraragéme qu'elle a in- 
venté. Le bon homme s’appaife fans peine, & la 
pièce finit par un Divertiflement. 

Extrait manufcrit, 

C’eft ici la derniére piéce de M. Carolet, & 
Pune de fes plus foibles. 

Amans ( les ) Jaloux, Comédie Françoife en 
profe & en trois actes , au Théatre Italien par 
M. Le Sage , repréfentée le Lundi 21 Novem- 
bre 1735. Paris, Moreau. 

L'Auteur du Mercure a donné un Extrait très- 
circonftancié de cette piéce: voici le jugement 
qu'il en porte d'après eêlui du Public. 

« L'Auteur de cette Comédie ne s'eft point 
» encore fait connoître ; fon ouvrage n’a pas eu 
» beaucoup de fuccès , mais les connoiffeurs ne 
» laiffent pas de lui rendre juftice. On trouve fa 
» piéce bien écrite & bien conduite : il y a beau- 
» coup plus d'action que dans bien d’autres , qui 
» n’ont dû leur réuffite qu'aux beautés de détail: J 
» c’eft la faute de quelques Auteurs qui accoûtu- 
» ment infenfiblement les Spectateurs à préférer 
» l'accefloire au principal. L'Auteur Anonyme 
velt peut-être tombé dans un autre excès; le 
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» nœud de fa piéce a parû trop compliqué, pour 
» pouvoir n'être mile qu’en trois actes: la plupart 
» des fcénes y paroiffent écourtées , & l'action y 
»eft fi preflée, qu'on diroit que la fcéne eft à 
» Sparte, tant les interlocuteurs y font laconi- 
» ques, cependant à tout prendre, ce dernier 
» excès eft infiniment plus pardonnable que le 
» premier , qui fait dégénérer nos Comédies en 
» converfations. Nous avons fouvent condamné 
» ce défaut dans nos Journaux ; nous y avons 
» été.excités par les amateurs de la bonne Co- 
# médie, à qui on fait regretter tous les jours, 
» les Molieres , les Corneilles, & les Racines, 
» & qui foûtiennent , avec raifon, que l’action 
» doit être l'ame dramatique dans l’un & dans 
» l'autre genre ». Mercure de France , mois de 
Décembre 1735. x .vol. p. 1693. 2694. Voyez 
auf le Mercure du mois de Novembre de la mê- 
me année , page 2487. 

Amans (les) ignorans , Comédie Françoife 
en profe, en trois actes , avec trois divertifle- 
mens, au Théatre Italien , par M. Auireau, 
repréfentée le Dimanche”ï4 Avril 1720. Paris , 
Briaffon. Extrait, Mercure du mois d'Avril 
1720. p. 65 € fuivantes. 

M. Peffelier , quia pris foin de l'édition des 
Œuvres de M. Autreau, in-12. 4. vol. Paris, 
Briaffon „a joint à cer Ouvrage un Avertiflement 
de fa façon : voici ce qu'il dit de la piéce qui fait 
le fujet de cet article. « La Comédie de M. Aus 
» treau , quia pour titre: Les Amans ignorans, 
» eft une des plus jolies piéces de l’Auteur. Le 
» caractere d'Arlequin & de Nina fa Maitreffe, 
» font d'un naturel admirable , & fi bien peints 
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» d'après le Roman de Daphnis & Chloé, qui 
» en a donné l'idée , qu'il feroit peur-être à fou- 
» haiter dans plufienrs endroits , que F Auteur 
» eut manqué à la reffemblance, "Les divertifle- 
» mens dont cette piéce eft ornée , n’ont pas 
» moins d'agrémens. Cependant la piéce eft fi 
bonne par elle-même , qu'elle auroit pů fe paf- 
» fer de tout autre ornement », 

Amans (les) magnifiques, Comédie Ballet en 
cinq actes & en profe, de M. Moliere , repré- 
fentée à S. Germain en Laye ,au moisde Février 
1670. fous le titre de Divertifement Royal , & à 
Paris fous le premier titre , le Vendredi 15 Oc- 
tobre 1688. imprimée dans le Recueil des Œu- 
vres de PAuteur. 

Le Ballet & les Divertiflemens ( dont la Mu- 
fique eft de M. Lully, ) fe trouvent imprimés 
in-4°, Paris , Ballard 1670. Hif. du Th. Fr. 
année 1670. 

Amans (les) mal-affortis, Comédie. Voyez 
Impertinent (l y malgré lui, Comédie de M. de 
Boify. 

AMANS( (les )parfaits. Voyez Métamorphefes, 
(les) Comédie Françoife en profe en 4 actes &c 
des Divertifflemens au Théatre Italien. 

‘Amans ( les } protégés , Paftorale Pantomime 
repréfentée fur le Théatre du nouveau Specta- 
cle Pantomime , Foire $, Laurent » au mois 
d'Août 1746. Sans extrait. 

AMANS (les } gui ne s'entendent point, Cane: 
vas Italien en trois actes , repréfenté le Diman- 
che 4 Décembre 1718. Sans extrait, Cette pié- 
ce eft tirée d’uneautre, auf Italienne, intitulée: 
Di Amor non intefo, Elle et du Docteur Bocca- 
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badati , mort vers la fin du dernier fiécle. Il étoit 
de Modene, grand Marhématicien , & au fervice 
du Duc de Modéne. 

AMANS(les) réunis , Comédie Françoife en 
profe & en trois actes , au Théatre Italien, par 
M. de Beauchamps , le Mercredi 26 Novembre 
1727. Paris, Briaffon. Extrait , Mercure de 
France , mois de Décembre 1727. L vol. , page 
2688-2702. 

Amans (les) ridicules , Comédie en un acte 
& en vers, de M. Le Grand , repréfenrée le 
Lundi : Juin 1711. précédée de la Tragédie de 
Geta, Cette piéce weft point imprimée, L'Au- 
teur a employé le même fujet pour en compofer 
le premier acte de fa Comédie du Triomphe du 
Temps, intitulé le Temps pafé. Hift. du Th. 
Fr, année 1711, , 

AMANT ( l) @ la mode, Comédie Françoife, 
en profe & en un acte, au Théatre Italien, par 
M. Riccoboni le fils , le Lundi 1 Mars 1728. non 
imprimée & fans extrait. Cette piéce étoit pré- 
cédée de la fuite des Comédiens Efclaves, Prolo- 
gue, & dela Revñe des Théatres , Piéces , cha- 
cune en un acte. 

AMANT (I ) Auteur & Valer, Comédie Fran- 
çoife en profe & en un aćte , avec un Divertiffe- 
ment , au Théatre Italien, par M. Cerou , repré- 
fentée le Lundi 8 Février 1740. Paris, Briaffon. 
Extrait, Mercure de France du mois de Février 
1740. p. 330. © fuivantes. 

AMANT (l ) barbare , Pantomime repréfen- 
tée par la grande Troupe Etrangère à la Foire 
S. Laurent, le Vendredi 27 Juin 1749. Sans 
extrait, 
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AMANT (l) caché © la Dame voilée, Cane- 
vas Italien en 3 aétes , tiré d’une piéce Ef pagno- 
le de Calderon ; intitulée, Elefcondito I, la tapa» 
da. (Le Caché & la Voilée, ) Certe piéce avoit 
d’abord été jouée chez M. le Duc, (aujourd’hui 
Maréchal ) de Noaïlles à la Roquette , au ma- 
riage du Prince Charles, & de Mlle de Noail- 
les, le Mardi 12 Mai 1716. & enfuite fur le 
Théatre Italien, le Mardi 3 Novembre fuivant, 
Sans extrait, 

« Le 3 Novembre 1716.onjoua Amant ca- 
» ché © la Dame voilée. Le fujet de cette piéce 
» elt tiré de l’Efpagnol ; elle eft fi remplie d'in- 
» cidens , qu'il faudroit pour vous em donner 
» une juftc idée, y employer au moins cinq ou 
»fix pages , ce que je ne ferai pas ; contentez- 
« vous de fçavoir qu’elle fut bien reçue , que ce 
» fut un grand Seigneur , d'un goût exquis, qui 
» en donna le fujet aux ComédiensItaliens, qui 
»en même temps leur fit préfent de tous les 
» habits néceffaires pour la repréfenter ». IL 
Letire Hifforique fur la Comédie Italienne , pag. 
31. Paris , Prault pere. 

. AMANT (F) Comédien , ou les déplacés, Co- 
médie en profe & en un acte, précédée d'un 
Prologue , avec un Divertifflement, (Mufique 
de M.Grandval pere ,)par M. Laffchard, re- 
préfentée le Vendredi 14Oétobre 1735. impri- 
mée dans le Théatre de l'Auteur , Paris, Clou- 
fier ,in-8°, Hift. du Th. Fr. année 1735. 

AMANT ( F ) conffant. Voyez Amante(l') 
difficile. 

AMANT. (l) de fa Femme, Comédie en un 
acte & en vers, de M. Dorimon , repréfentée au 
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Théatre de larue des Quatre Vents , par les Co- 
médiens de S, A. R. Mademoifelieen 1661. im- 
primée Ja même année in-12. Paris, Ribou. 
Hifi. du Th. Fr. année 1661. 

. AMANT (l )étourdi. Voyez Contretemps(les > 
© Lélio, Amant étourdi. 
- AMANT (l') indifcret ,ou Le Maitre étourdi, 
Comédie en cinq aétes & en vers de M. Qui- 
nault , repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1654. Paris , de Luines 1664. 
in-12. & dans les Œuvres de cet Auteur, if, 
du Th. Fr. année 1654. 

AMANT(} ibéral Tragi Comédie, en cinq 
actes & en vers , de Meflieurs Guérin de Bouf- 
cal, & Beys, repréfentée au Théatre du Marais 
en 1636. in-4°. Paris, Quinet 1637. Hif. du 
Th. Fr. année 1636. 

AMANT (l) libéral , Tragi-Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. de Scuderi , repréfentée 

“au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1636. 
in-4°. Paris, Courbé 1637. &in-12, rome V. du 
Recueil intitulé Théatre François en 12 vol. 
Paris, par la Compagnie des Libraires 1737. 
Hift. du Th. Fr. année 1637. 

AMANT (l) mafqué, Comédie en un aëte & 
en profe, avec un Divertiflement, de M. Dæ 
Frefny, non imprimée , repréfentée le Jeudi 
8 Août 1709. précédée de la Tragédie de Pyra- 
me & Thisbé. Hift. du Th. Fr. année 1709. 

AMANT (F) Muficien, Opéra Comique en 
un acte , avec un divertiffement de M. Pa- 
nard, non imprimé , repréfenté au commen- 
cement du mois de Septembre 1733. 

M. Panard, conjointement avec M. Thierri, 
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avoit traité ce fujet fous le titre de la Tante Ri- 
vale , piéce en 2 actes qui meut aucun fuccès. 
Dans la fuite, M. Panard changea le titre , fup- 
prima quelques fcénes , mit la piéce en un 
acte , & la fit paroître fous le nom de l'Amant 
Muficien , qui fut reçû aflez favorablement. On 
la reprit le Jeudi 4 Otobre 1736. fous le titre 
de Amant Maitre de Mufique, & encore au 
mois de Septembre 1742. Malgré cette efpéce de 
fuccès, on peut dire que l'ouvrage eft des plus 
foibles de l’Auteur, On en jugera par ce petit 
Extraits > ià 

Léandre , Capitaine de Dragons, seft intro= 
duit auprès d’Ifabelle , niéce de Madame Clin- 
quant, Marchande de Bijoux, paffant pour Mai- 
tre de Mufique , & fous le nom de M. Befañi, 
Par malheur la tante qui affifte fouvent aux le- 
çons de ce prétendu Maître , en eft devenu épri- 
fe ; elle lui demande une chanfon gaie : Léandre 
pour la fatisfaire , chante avec Ifabelle un Vau- 
deville , dont voici un couplet. 


Vous qui ne marchandez jamais ; 
Et terminez fans replique , 
Pour les Belles vous êtes faits ; 
Cupidon pour vous s'explique. 
Quand à vous chalans trembleurs , 
Barguigneurs , 
Vous qui toujours répondez , 
Attendez , 
Vous n’aurez pas ma pratique, 


On conçoit aifément l'intrigue de cette piéce : 
au dénouement le pere de Léandre & celui d'Ifa- 
belle , qui ont conclu entr'eux le mariage de ces 
deux amans, fans leur participation, arrivent; 
en reconnoit alors le faux Maitre de Mufique. 

La 
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La tante fort, très-mortifiée de fa méprife , & 


la piéce finit par le mariage de Léandre & d'Ifa- 
belle, Suit un Divertifflement & un Vaudeville, 


Couplets du Vaudeville, 


Etre chéric d'une Silvie , 
Amufante autant que jolie 

C'eft un bon item. 
Mais la borner à notre hommage, 
Et la pofléder fans partage , 
C'eft-là le tu autem. 


Arriver au portide Cythére , 

Sans péril & fans vent contraire y 
C'eft un bon item. 

Maisreveniride ce voyage, 

Sans fruêtus belli , ni dommage, 
C'eft-là le tu autem, 


Extrait Manufcrit. 

AMANT (P) myférieux , Comédie en trois 
actes & en vers, de M. Piron , non imprimée, 
repréfentée le Lundi 30 Août 1734. fuivie des 
Courfes de Tempé , VPaftorale en un acte dn 
même Auteur. Hif. du Th. Fr. année 1734. 

AMANTl}prété, Piéce Italienne enunaéte, 
avec des fcénes Françoifes, & un Divertiffement, 
par un Auteur Anonyme , repréfentée le Jeudi 
-19 Septembre 1720. non imprimée. 

Flaminia qui s’apperçoit de quelque réfroidif- 
fement de la part de Lélio, fon amant , prie Sil- 
via fon amie de lui prêter Mario, amant de cet- 
te derniére , dansle deffein que les foins de Ma- 
rio donnent] de la jaloufie à Lélio. Mario & Fla- 
minia fe prennent damour l’un pour Fautre , & 
la feinte devient une vérité. Silvia vient rede- 
mander fon Amant, que Flaminia héfite à lui 

Tome I, 
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rendre. Silvia & Flaminia. fe querellent , mais 
Mario termine le différent , en fe déclarant pour 
Flaminia, qu'il époufe, du confentement du 
pere de certe derniére. Lélio qui farvient, pi- 
qué du changement de Flaminia , fe propofe 
pour époux à Silvia , quil'accepte. Cette piéce 
neut qu'une repréfentation. Extrait Manufcrir. 

AMANT: (}) Protée ,Comcdie Françoife en 
trois aétes & en profe avec trois Divertiffe- 
ments, au Théatre Italien, par M. de lz Croix, 
repréfentée le Mercredi 4 Février 1728. non 
imprimée. « Cette Comédie n’a pasteu de réuf- 
»fite, ce n’eft pas à nous à examiner fi elle a 
» mérité fon fort. Voici un extrait de certe Co- 
» médie. 

ACTE,.L 


» Arlequin & Spinette ouvrent la fcéne. Le 
» caractere balourd d’Arlequin donne lieu à 
» l Auteur de faire l’expofition du fujet. Comme 
» Spinette craint que l'étourderie d'Arlequin ne 
»-lui faffe quelque quiproquo, elle lui répéte 
» lesleçons qu'elle luia déja faites , & par cette 
» récapitulation , les Spectateurs apprennent : 
» 1° Que Barroquin a une fille qui s'appelle 
» Ifabelle dont Lélio eft amoureux. 2° Que ce 
» Lélio eft fils dun ennemi mortel de Barro- 
» quin , & que pour cette raifon, le pere d'Ifa- 
» belle ne veut'point dun gendre qui doit lui 
» être odieux. 3°, Que Barroquin ne veut point 
» marier fa fille, qu'il n’ait trouvé dans fon jar- 
» din une fource d’eau , qui doit avoir la vertu 
» de la Fontaine de Jonvence,ce qui contribuera 


» à mieux établir Labelle. 4°. Que ce même Bar- 
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# roquin eft extrêmement entêté des rêveries 
»des Cabaliftes , & que pour le prendre par fon 
»foible , on lui a fait accroire qu’il y a dans fon 
» jardin une fource miraculeufe qui va lenri. 
» chir à jamais, 5° Qu’Arlequin doit fe traveftir 
“en Philofophe Cabalifte. Cette expofition 
» étant faite, Arlequin fuffifamment inftruit, 
» va fe déguifer pour jouer le perfonnage dont 
n Lélio & Spinette Pont chargé, non fans crain- 
» dre qu'il ne gåte tout par fa balourdife : Bar- 
»roquin vient: Spinette lui annonce fon pro~ 
» chain bonheur , par la découverte d'une four- 
e ce rajeuniffante. Il donne facilement dans un 
“”piége, dont fon entêtement pour les fciences 
» fecrétes , joint à fon avarice , l'empêche de fe 
» défier. Arlequin revient travefti en Philofo- 
+ phe de la Cabale. Il lui apprend que les Gno- 
» mes , avec qui il entretient commerce , lui ont 
» promis de lui faire trouver la fource dont Spi- 
» nette lui a parlé, mais.qu'ils ne rempliront 
» leur promeffe qu'après qu'il aura marié fa fille. 
» Cela détermine Barroquin à choifir pour gen- 
» dre le premier qui fe préfentera , à l'exclufion 
» de Lélio „fils de fon ennemi mortel. Entre plu- 
» fieurs prétendans, il nomme un certain Crif- 
»pin, grand rodomont , un Muficien Maitre 
» d'Opéra , qui s'appelle M. Des Sonnates, un 
» Docteur, & un riche Vénitien. Le premier 
“de ces prétendus afpirans, eft Lélio même, 
» déguifé en Crifpin. Ifabelle qui le reconnoët 
» ne balance pas à obéir à fon pere. Barroquin 
» les laiffe enfemble ; mais par fimple efprit de 
» curiofité , il fe cache pour entendre comment 


» les guerriers content des fleurettes. À peine 
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» s'eft-il écarté, qu'lfabelle qui croit fon pere 
» bien loin , prononce le nom de Lélio, en par- 
» lant au faux Crifpin. À ce nom Barroquin 
» vient à eux, & oblige Lélio à fe retirer, en 
» peftant contre le hazard qui Fa fait découvrir. 
» 1] faut fuppofer dans toute la piéce , que Bar- 
5 roquin n’a jamais vú Lélio , & même qu'il ne 
»lenvifage point dans les divers traveftifflemens 
» fous lefquels il fe préfente à fes yeux. Certe 
» premiére fourberie rend Barroquin plus dé- 
» fiant : Il femble même douter de la fcience du 
» Philofophe , qui lui promet la fource de Jou- 
»vence. Arlequin pour len convaincre fe fert 
» d'un ftratagéme qu’il a déja préparé. On en- 
» ténd'une fymphonie bruyante , après laquelle 
» arrivent des Sylphes, des Salamandres, des 
» Ondains , des Nymphes, & des Gnomes. La 
» Mufique de certe fêre , & des deux autres , eft 
»deM. Mouret. 

AcTe IL 


» Barroquin :& Spinette commencent cet 
»iacte. Barrequin ne donte plus de la fcience 
» du Philofophe, en ayant été convaincu par 
» fes propres yeux. Lélio vient travefti en Doc- 
» teur. Il demande Ifabelle à fon pere; Barro- 
»quin et d'autant plus charmé de l'accepter 
» pour gendre, qu'il lui fait accroire qu'il eft 
»très-verfé dans les fciences fecrétes, fe don- 
» nant pour fils d'un Salamandre & d'une Syl- 
» phide. Arlequin furvient ; il n'a pas été pré- 
»venu fur ce traveftiffement, & penfe tout gà- 
“ter, mais Lélio lui parle tout bas, & fe fait 
» connoître à lui, Tout va le mieux du monde 
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s jufques-là: mais par malheur , un parañite ai - 
» pellé Croquanville , attiré chez Barroquin , 
» par un bruit de nôces , qui eft venu jufqu’à lui , 
» reconnoit Lélio, qui eitde fes amis, & le 
“nomme , ce qui oblige Barroquin à le chaffer 
» pour la feconde fois, Il faut toujours fuppofer 
» qu'il ne le regarde pas en face ; car s'il étoit 
» mafqué, comment Croquanville le reconnoi- 
» troit-il? L'Auteur pourroit répondre qu'il le 
» reconnoîsau ton de fa voix ; cela n’eit point 
» impofhble. Croquanville fe repent d’avoir nui 
» à fon ami, quoiqu’innocemment : ll promet à 
» Spinette qu’il réparera fa faute , ce qui lui fera 
» d'autant plus facile, que Barroquin lui a pro- 
» mis toute fa confiance , après le fervice qu'il 
» vient de lui rendre, à fon grand regret. Un 
“troifiéme gendre vient soffrir à Barroquin : 
»c’eft Pantalon, ce riche Vénitien dont on a 
» parlé dans le premier acte. Ce nouvelafpirant 
» eft accepté, mais Spinette fort pour lui jouer 
» d'un tour. Elle fait apporter à Barroquin un 
» Billet conçà en ces termes: Monfieur , je vous 
» donne avis que-le Sieur Lélio eft aëtuellement 
» déguifé en Pantalon, pour vous jouer quelque 
» mauvais tour. Il n’en faut pas d'avantage pour 
» faire chaffer le riche Vénitien: Arlequin le fait 
» retirer à grands coups de batte, & ce fecond 
» acte finit par une fête que fait donner M. Des 
#Sonnates, perfonnage qui paroîtra dans Pacte 
» fuivant. 
Acre HE 


» La premiére Scéne de ce dernier aéte ef 
“entre Spinette & Croquanville. Elle lui ap- 
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» prend que la fête que M. Des Sonnates vient 
» de donner à M. Barroquin l’a fi fort prévenu 
» en fa faveur , qu'ileeft tout-à-fait détérminé à 
» lui donner f fille. Croquanville qui veut 
» réparer la faute qu'il a faite , en découvrant fon 
» ami Lélio , dit à Spinette de porter Labelle à 
» accepter ce Muficien pour époux; & lui pro- 
» met de lui jouer d’un tour auquel il ne s'attend 
» pas. Spinette a beaucoup de peine à réfoudre 
a fa Maitreffe à feindre d'accepter M. Des Son- 
ə» nates pour fon mari. Mais Spinette la raffure 
» fi bien, qu'elle confent à tout. Barroquin vient 
a avec le nouveau prétendant qu’il préfente à fa 
» fille, & qu'il lui commande de regarder com- 
> me un époux qu'il lui a deftiné. Ifabelle obéit 
>» à fon pere : elle craint cependant que Cro- 
a quanville ne Fait flattée d'une vaine efpérance. 
» Le parafite vient remplir fa promefle: il em- 
» braffe Des Sonnates , en lappellant fon cher 
» Lélio, & en le félicitant d'avoir fair fa paix 
» avec fon futur beau-pere. Barroquin à cenom 
»de Lélio , fait venir des Archers, qui étoient 
déja mandés ; pour emprifonner Lélio , com- 
»me un fuborneur. Des Sonnates eft conduit en 
» prifon , quoiqu'il protcfte-de fon innocence. 
ə Par cet emprifonnement, Barroquin ne craint 
» plus de furprife de la part de Lélio : ce qui 
» applanit toutes les difficultés que cet Amant 
» tant de fois inutilement travefti pourroit trou- 
» ver, Un derniertraveftiffement aflure fon bon- 
» heur; il netarde pas à venir s'offrir pour gen- 
» dre, fous la forme d’un vieillard de quatre- 
# vingt dix-neuf ans. Hfabelle quoiqu'inftruire , 
» le refufe dabord, à caufe de fa caducité, Bar- 


AM #9 


n roquiti laraflure, en luidifant qu'il va rajeumie 
w» par la vertu de la fontaineque les Gnomes lui 
» ont promife ,en faveur de ce mariage: Mais, 
» lui dit-il, guand Monfieur vous refferoit tel 
» qwil-eft , feriez-vous tant à plaindre de vous 
» voir Madame la Baronne de: la Goutinicre? 
» Vous aimeriez mieux vous appeller. Madame 
Lelio, n'eff-ce pas? Qu'acela ne tienne, ré- 
» pond lefaux Vieillard , je changerai de nom 
» s'il le faut jen rajeunifant Je prendrai même 
v celui de Lélio , s'il vous fait tant de plaifir. 
# Barroquin eft très-furpris de la propofition du 
» faux Baron de la Goutiniere , & augure de-là, 
»qu'ilfera un mari très-commode , & d'ailleurs 
» le feulnom de Lélio lui fait trop d'horreur , 
# pour confentir que fon gendre le porte. Cro- 
» quanville le détermine par ces mots: Ah ! et- 
» dédis cé fera portions we efpéce dé vengean- 
» ce O un déplaifir mortel pour Lélio, de voir 
» gué Monfieur ne fé contente pas de lui enlever 
» fa Mattreffe, © quil lui dérobe encore fon 
» nom. Barroquin cht ravi de donner ce nouveau 
» chagrin au fils de fon ennemi mortel, M. Bri- 
# don, Notaire déja mandé pour faire le Con- 
» trat entre M. Des Sonnates & Ifabelle, eft 
» préfent: mais Barroquin ne veut rien figner 
w qu'il mait vå des effets de ce que les Gnomes 
» lui ont promis. Arlequin eft tout prêt à le gué- 
» rir de fa défiance , quelques mots baragouinés 
» qu'il prononce , font changer le Théatre, on 
» voit paroître la nouvelle Fontaine de Jouven- 
» ce, ce qui fait le troifiéme interméde de la 
» piéce. À ce nouveau prodige Barroquin figne 
» le contrat, par lequel il donne fa fille au Baron 
Div 
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nde la Goutiniere, fous le. nom deLéfio. Cel 
» pendant, comme aucun vieillardmerajeunit, 
» il commence àfe douter qu'on l’atrompé, On 
» lui avoue la fourberie , mais par malheur pour 
» lui , il wef plus temps d’y-remédier ». Merc. 
de France, mois de Février 1728p: 366. ó: 
Jfuivantes. 

AMANT(l’}) Protée,, Comédie Françoife en 
vers libres&en3 adtes,avec trois divertiflemens, 
au Théatrelralien ; par M. Romagnefi repré- 
fentée le, Jeudiis Mars 1739. Paris, Briaffon. 
Extrait, Merc. de France | mois de Juin 1739. 
I. vol, pages 1196. € füivantes. 

Cette Comédie quieutun fuccès marqué ldor£ 
qu'elle parut au: Théatre; a été reprife depuis 
en différens temps, & atoujoursété très-goûtée, 
Elle n'a aucune reffemblance avec la précédente, 

AMANT (Ë ) guine flatte point, Comédie en 
cinq actes & envers, de M. Hauteroche , re- 
préfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne , au commencement de Juillet 1668. Paris, 
Guillain, 1669. in-12.& dans les Œuvres de cet 
Auteur. Æiff. du Th. Fr. année 1668. 

AMANT:( l ) ridicule, Comédie en un acte & 
en vers de M. l'Abbé de Bvisrobert , repréfentée 
dans un Ballet du Roi au Louvre, parles Co- 
médiens de l'Hôtel de Bourgogne, au mois de 
Février 1655. Parisin.12. 1655. Hf. du Th. 
Fr. année 1655. 

AMANT (F) f“ppefé, ou le Miroir, Opéra 
Comique en unacte ,avecun Divertiffement & 
deux Vaudevilles ,par M. Panard, repréfenté 
le Mercredi 2 Septembre 1739. non imprimé. 

Damis amoureux de Lucile, fille de Madame 
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Argante, craignant un refus, fait la demande de 
cette fille , au nom d’un de fes amis. Sa propofñ- 
tion eft acceptée par la mere, mais Lucile , à 
qui elle en fait part, weft pas contente, & ré- 
pond qu’elle ne fçauroit fe réfoudre à fe féparer 
d'elle. La véritable raifon de fon éloignemént 
pour la conclufion de ce mariage , c’eft qu'elle a 
pris du goût pour Damis. Ce dernier qui s’en eft 
apperçu , en reffent une fatisfaétion extrême , 
& dans une longue converfation qu'il a avec 
Lucile, lorfqu'il la preffe de s'expliquer , elle lui 
remet une boëre, en lui difant qu'il y verra le 
portrait du Cavalier à qui elle a engagé fon 
cœur. Damis ouvre la boëte, & s’y voit repré- 
fenté dans la glace qu’elle renferme : il fe jette 
avec tranfport aux pieds de fa Maitrefle, & lui 
avoue fon ftratagême. Madame Argante , qui 
furvient dans ce moment , confent au mariage 
des deux Amans , que l’on célébre par une fête 
que Damisa eu la précaution d’ordonner, 
Couplets du Vaudeville. 


Près d'une table faireen rond 
On voit des gens gagner très-vite ; 
Mais bientôt leurs écus s’en vont, 
Leur fond, 
Maifon , 
Renom , 
Tour fond, 
L'Hôpital eft leur dernier gîte, 
Joueurs , fi vous voulez les voir p 
Regardez-vous dans ce miroir. 


Ileft de certains fonges creux, 
Qui font charmés quand ils produifent ; 
Mais leurs enfans malencontreux p 
Cagneux, 
Boiteux, 
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Hideux, r 
Affreux, 
Sont des ingrats , qui les trahiffen# 
Rimeurs , fi vous voulez les voir s 
Regardez-vous dans ce miroir. 


I, VAVUDZVILLE, 


Un paffant vers la nuit 
Fut charmé d’un beau fruit , 
J! le prit en toute aflurance. 
Mais hélas ! l'imprudent 
Sentit en le mordant , 
Qu'on eft trompé par l'apparence? 
Galans , qui rodez fur le foir, 
Dans ce miroir, 
On vous fait voir 
Et deftin qui peut vous écheoir, 


Plus rapide en courant 
Que ia foudre & le vent » 
Atralante étoit indomptable. 
Deux pommes d’or , un jour 
L’arrêterent tout court ; 
Dans l’inftant elle fut craitable. 
Objets qu'on ne peut émouvoi 
Dans ce miroir , 
On nous fait voir 
Que l'or fur vous a tout pouvoirs. 


Se 


Daphné met dans fes fers 
Le charmant Dieu des vers», 
Mais il eut beau faire pour elle 
Des madrigaux galans , 
Des Rondeaux excellens #. 
B ne pût féchir la cruelle. 
Spavans , qu'enyvre un fol efpoir;, 
On vous fait voir 
Dans ce miroir 
Le cas que l’on fait du fçavoir, 


Extrait manu/crit. 
Le fujet de cette piéceeft tiré d’une Hiftoriet- 
te que M. Du Frefni avoit inférée dans un volu 
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me du Mercure galant, & qui fe trouve és 
mée dans le quatriéme tome de fes Œuvres. 
Paris, Briaifon 1747. 

AMANTE (¥) Amant , Comédie en profe 
& en cinq actes de M. Campiffron ; repréfentée 
le Mercredi 2 Août 1684, imprimée dans fes, 
Œuvres. Hifk. du Th. Fr. année 1684. 

AMANTE(l ) capricieufe, Comédie Françoife 
en cinq actes, avec des divertiffemens, au Théa- 
tre Italien, par M Autreau , repréfentée le 
Mardi 27 Décembre 1718.réduiteentroisactes,, 
avec un Prologue, le Jeudi 29 du même mois, 
& pour la troifiéme & derniére fois, au Palais 
Royal , en trois actes, fans Prologue , le Samedi 
31 Décembre 1718. Paris, Briaffon.. 

Comme le Prologue n'a point été imprimé, 
en voici une idée. 

Lélioeft afis auprès d’une table où il écrit, & 
paroït travailler fur un Manufcric: Arlequin: 
vient , & lui demande à quoi il s’occupe ? Lélio 
Jui répond qu'il corrige VAmante capricieufe, 
qu'il veut réduire en trois aétes „s'étant apperçü 
qu’il y avoit bien des chofes à rerrancher , ce 
Arlequin plaifante là-deflus, & ajoûte que: Lé- 
Ho ne viendra jamais à bout de fon defleinr,, & 
qu'il seft bien apperçü luimême que la piéce 
avoit déplu. Lélio infifte toujours à vouloir en: 
donner une feconde repréfentation en: trois: 
actes , delzmaniére dont il l'a corrigée. Enfuite: 
il feléve, & fait un compliment au Parterre p 
pour l’engager de’ vouloir bien donner encore: 
une fois fon atrentionià cette piéce'; ajoutant: 
que pour peu qu’elle nefoit pas goûtée’, on ne 
la jouera pas davantage: 
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La même Piéce fut jouéefäans le Prologue dort 
on vient de rendre compte, pour latroifiéme 
fois , fur le Théatre du Palais Royal, où elle ne 
fut pas plus goûtée que les deux précédentes. 
On ne l’a pas rejouée depuis. Note manufcrite. 

M. de Charny, Auteur des Lettres fur la 
Comédie Jralienne, rendit compte dans la IVS 
dé la: Comédie de l’ Amante capricieufe : nous 
allons employer fes termes. 

« Le 27 Décembre 1718. les Comédiens Ita- 
» liens donnérent la premiére repréfentation de 
» PAmante capricieufe, piéce nouvelle en cinq 
:» actes; du même Auteur du Port à l'Anglois, 
» dont le fuccès a été fort différent: non que 
» l’effentiel du fujet , & le caracteren'y fuflent 
ə bien traités... mais parce que l'Auteur ayant 
» voulu étendre en cinq actes y il a été obligé 
»de la rem plir de chofes étrangéres à fon fujer. 
»& même den allonger quelques fcénes, qui 
» auroient produit tout un autre effet, fi elles 
» euffent été dans leur jufte mefure: outre que 
» n'y ayant mis que trois divertiffemens, les deux 
» actes quien étoient dénués ; paroifloient vui- 
» des, & avoient peu de proportions avec les 
»autres. C'eft ce que lAuteur a: fibienfenti, 
» qu'il Pa réduite-en trois aétes dès la feconde 
> repréfentation , & qu'il en a retranché entran- 
»tres chofes inutiles, une longue harangue,, 
» & plufeurs ftatuts d'un ordre de table > qu 
» remplifloit la meilleure partie du cinquiéme 
acte, & qui étoivrécité tout de fuite, par ka 
» même Actrice; au lieu d’être mis en Vaude- 
» ville, & chanté par les différens-Aéteurs. qui 
» font fur la fcéne » IV? Lettre Jur la Comédie 
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Italienne , pag. 49 go. Paris Prault pere, 

La manie des auteurs eft d’eflimer particu- 
liérement ceux de leurs ouvrages qui ont le 
moins réu. Ce petit défaut étoit très-marqué 
chez M, Autreau, & il ne parloit jamais de fon 
Amante capricieufe , que comme de fon chef- 
d'œuvre. Ilannonçoit qu'il l'avoir retouchée , & 
que.fi.les Comédiens vouloient la jouer, elle 
auroit un fuccès des plus marqués fur leur Théa- 
ire. Enfin il vendir. ce Manufcrit & plufieurs 
autres, qui avec fes piéces imprimées; formé- 
rent 4 volumes in-12. Paris, Briafñfon 1749. A 
la tête des Œuvres de M. Autreau , eft une pré 
face de M. Peffelier , où cet Auteur rend comp= 
te de: Amante: capricieufe, qwil intitule, l4- 
mante Romanefque , où Capricieufe , pour ta 
dittinguer ,-dit-il , de Amante :capricieufe de 
M. Jolly. 

«L'Amante Romanefque, ou Capricieufe, dit 
#M.Peffelier , eut moins de fuccès que le Portà 
»lAnglois. La Mufiquedes Divertiflements eft 
» auf de feu M. Mourer.Marioamoureux de Sik- 
» via, entre à fon fervice déguifé en femme, fous 
»le nom de Marinette. Les-caprices de la Mai- 
» trefle forment le fond & le dénouement. de 

-cette Comédie „comme le déguifement de l’A- 
amant en fait toute l'intrigue. Le caractere de 
» Silvixeftfort bien peiàr; l’ Auteur a tiré moins 
a de parti du:traveltifement de. Mario. Le Di- 
» vertiflement du premier acte , elt une efpéce 
» d'Opéra Bacchique : celui du fecond. acte eft 
»une forte de Paftorale , qui fe repréfente dans 
wung foire de village, Le troifiéme elt plus neuf, 
> c’eft la réception d'un. Chevalier , dans um or 
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» dre agréable & galant , appellé l'Ordre da 
>» Thyrfe,dont Bacchus & l'Amour font les prin- 
æ cipaux protecteurs »: Préface des Œuvres de 
M. Autreau. 

AMANTE (! Y capricieufe, Comédie Françoi- 
fe, envers & en trois actes, au Théatre Italien, 
par M. Jolly, repréfentée le Samedi 11 Mai 
1726. Paris , Briafon. Extrait , Mercure de 
France, Juin 1726. 2. vol. p. 1436. fuivantes. 
Le début de l'extrait peut donner au Lecteur 
une idée du mérite de certe Comédie. 

«s Quoique certe piéce mait pas eu beaucoup: 
» de fuccès, on n’a pas laiffé de rendre juflice à 
# la plume dont elle eft partie. On Pa trouvée 
#» bien verfifiée, & s'il y avoit un peu plus 
» d'action , elle auroit été du gré de tout le 
ə» monde: mais il a paru que la fimplicité , qui: 
» fait le prix des Comédies des Anciens , efb 
» pouffée un peu trop loin dans celle-ci. Le Pu- 
» blic a trouvé que Amante Capricieufe que: 
slon yjoue, ne dément jamais fon caractere", 
>» mais que fes capricesne font pas affez variés’, 
» & ne fortent point du petit cercle où l’Auteur 
» les a renfermés », &c. 

AMANTE (F) difficile, ou FAmant conffant. 
Cancvas François de M. Raymond de Sainte Al- 
bine , retouché par M. de la Motte, & joué en: 
Lralien en cinq actes ; le Samedi 17 Oûtobre 
5716, (Canevas François, fcéne par fcéne, & 
acte par acte. Mercure du mois d'Oit. 1716, 
pag. 10-72.) & Paris, Briaffon, 

Le Sieur Le Févre , chargé alors du Mercure 
galant , annonça le fuccès de l'Amante difficite 
dans les termes fuivans.. 
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« Cil étoit poffible de donner une traduction 
# entiére d’une Comédie Italienne , celle qui a 
» pour titre l’Amante difficile, où l Amant con- 
» ffant, qu'on joue depuis peu fur le Théatre de 
C3 Hôtel de Bourgogne , quelque foin qu elle 
# pût coûter , mériteroit qu’on n'épargnät rien: 
» pour la traduire entiérement ; mais la façon: 
s dont les Comédiens Italiens compofent , ap- 
» prennent & repréfentent leurs Comédies, 
» étant inexprimable , & fi je lofe dire, incon- 
» cevable , par la quantité d'agrémens, & de: 
#difcours non étudiés qu'ils y ajoûtent , je prie: 
» les Lecteurs de fe contenter des effortsque fat 
» faits pour leur donner une jufte idée , & en- 
# fuite une explication prefque littérale de cette: 
» Comédie, dont voici la premiére origine. 
» M. Raymond, jeune homme de mérite, 8 
» de beaucoup d’ efprit , ayant fait un projet de: 
s Comédie , fous le titre de Lélio vainqueur des 
» épreuves de la conftance , il en vint faire une: 
+ lecture au Caffé ( de Grador. } M. de la Motte, 
» auteur indulgent pour tous les travaux d'au- 
» trui , fe préra à cette ébauche; il foutint que 
» l'idée en étoit bonne, & qu’elle pouvoir être 
n fuivie joyeufement : il lui fembla que dans. 
» chacun des cinq actes , il falloit ménager une: 
» épreuve à l'amant fidéle, que ces épreuves de: 
» voient tenir les unes aux autres, & faire pæ 
»roître avec gradation, le caractere de Pamant, 
»il donna plufieurs idées de détail, & entr'au- 
ntres, les épreuves placées au quatriéme aster, 
»& au cinquième : : on agaça le cenfeur, en- 
» forte qu il crût devoir achever l'ouvrage com- 


#mencé x il y penfaà loifir , & le lendemain , ill 


88 AM 


» apporta au Caffé la piéce toute faite , qu'il ré- 
» cita publiquement ; elle fit un grand plaifir à 
» toute l’affemblée. Le premier Auteur qui étoit 
» préfent à cette récitation , l’excita fort à don- 
» ner cette piéce aux Italiens , ce que M, de la 
» Motte ne fit néanmoins, qu'après avoir exigé 
» de la Troupe , les entrées franches pour l'Au- 
»teur à qui appartenoit l’idée générale de la 
smpiéce ». Nouveau Mercure galant , du mois 
d Ottobre 1716. p. 3-7. 

AMANTE (1°) difficile, Comédie Françoife en 
profe & en cinq actes, avec des agrémens de 
chants & de danfes , au Théatre lralien , par 
M. de La Motte , repréfentée le Jeudi 23 Août 
1731. fousprefle, Paris, Prault fils. Voyez Mere. 
de Fr. mois d'Août 1731.p.1992 € 1993. 

«Le 23 Août 1731. les Comédiens Italiens 
»jouérent l Amante difficile, Comédie de M, de 
» La Motte , en profe & en cinq actes, avec 
»trois divertiflemens , mis en Mufique par M. 
» Mouret. Le canevas de certe piéce avoit été 
» donné par M. de La Motte aux Comédiens 
» Iraliens à leur premiére nouveauté ; ils exé» 
» cutérent en 1716. en Italien, avec beaucoup 
nde fuccès, fans en avoir fait une feule répé- 
» tition, & feulement après avoir écouté avec 
» beaucoup d'attention, le fujet bien détaillé par 
» le Sieur Lélio. Le plaifir que fit le gros de l'ac- 
»tion, ( quoique le détail fe fentit bien de im- 
» promptu ) perfuada à M. de La Motte, que 
» les fcénes écrites avec foin , ne feroienr qu'aug- 
» menter l’agrément du fujer, H y a répandu 
> beat coup d'efprit & de fentiment : l'action eft 
» bien conduite & intéreffante , & elle le feroir 
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“encore davantage ifi lesfcénes entre lesvalers 
».qui font trop épifodiques , & trop bouffonnes 
» ne l’interrompoient, & ne l’âvilifloient même 
» un peu. La Demoifelle Silvia joue dans'la per- 
» fection le role de F Amante difficile ; elle a ren- 
» dules différens déguifemens dans le vrai carac- 
» teres &«fur-tout le perfonnage de Gafcon , 
» avec. toutes les, graces & la vivacité qui lui 
» font propres ». Mercure de France; mois de 
Septembre 1731.p. 2222 É"2223. 

AMANTE (|) ennemie, Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Szllebrai , repréfentée en 
1642. imprimée la même année, in-4°. Paris, 
Courbé & Sommaville. Æ/7. du Th. Fr. année 
1642. 

AMANTE (P ) en tutelle, Comédie en trois 
actes & en vers, avec un Prologue aufi en vers, 
par M. de La Valette, repréfentée le Mercredi 
17 Août 1735. (fuivie de PAvocat Patelin,) 
non imprimée, Hiftoire du Th. Franç. année 
1735. 

AMANTE (I ) Hypocrite ,( l Ipocrita, } Cane- 
vas Italien en 3 actes: Piéce ancienne dont on 
ignore PAuteur , repréfentée le Dimanche 23 
Janvier 1718. ( Argument imprimé, que voici.) 

« Lélio aimé.de Flaminia, pour laquelle il a 
» unc extrême tendrefle, & de Silvia, qui fe 
» fatte de ne lui être pas indifférente , étant trou- 
» véde nuit par Octave „frere de ces deux filles, 
» dans la maifon de Pantalon leur pere, au mo- 
» ment qu'il alloit voir Flaminia, eft pourfuivi 
» épée à la main par le jeune homme, qu'il tue, 
» en défendant fa vie, Pantalon ayant appris de 
n fon fils, avant fa mort , que c’eft Lélio, dont 
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» ilne connoït que lemom, & la famille, quil'a 
» mis en cet état, le pourfuit en juftice, & le fait 
» crier à fon detrompe, dans l'intention de le 
» faire arrêter en quelque lien qu'il puifle être, 
a & de le faire punir de cet homicide : pour ac- 
» célérer fa vengeance, il choifit Scaramouche, 
» qui paffe pour un brave , & le fait venir.de Bo- 
» logne à Venife , pour époufer Flaminia. 

» Lélio , qui s'éroit d’abord fauvé, pour éviter 
» Je châtiment, ne fuivant plus ’enfuire que fæ 
» pafon , retourne à Venife, quoiqu'il courre 
» rifque d’y perdre la vie ; & avec l’aide de Sca- 
» pin, fe préfente à Flaminia, qui après avoir 
» marqué toute la répugnance poffible de fouffrir 
»la préfence du meurtrier de fon frere, céde 
» enfin à la force de fon amour, le voit , lui par~ 
» donne & kii rend fon cœur. 

» Pantalon préfenre Scaramouche à fa fille : 
» comme elle le refufe pour époux, fous pré- 
» texte- d'avoir renoncé au mariage , & de vou- 
» loir vivre dans la retraite; il propofe à ce brave 
»de lui donner Silvia , qui, infatuée de Lélio, 
» qu'elle eroït répondre fincérement à fon 
»amour, feint une extrême fimplicité au fujer 
» du mariage, & témoigne ne vouloir Sunir avec 
» aucun homme, tel qu'il puifle être, 

3 Flaminia, de concert avec fon amant, quitte 
# tous les ornemens de vanité dont elle étoit pa- 
» rée, pour fe vêtir d’un habit modeite , & des 
>» plus fimple. Dans le temps qu’elle eft avec fon 
» pere & fa fœur, Lélio, fuivanr fesinftruétions, 
# paroit fous la figure d'un pauvre écolier mala- 
> de ; & demande à Pantalon , qui ne Pa jamais 
» vů , quelque fecours dans a mifere ; Silvia; 
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» qui le reconnoit malgré fon déguifement Gp 
» qui croit que c’eft une invention dont il fe fert 
» pour s'approcher delle, feconde parfaitement 
» l'intention de fa fœur , qui propofe à fon pere 
» d'exercer un acte de charité ,en la perfonne de . 
»ce pauvre garçon , & de le recevoir dans fa 
» maifon, pour tâcher à le faire guérir de fa ma: 
» ladie. Pantalon pour contenter fes filles , qui, 
» outre le mérite d'une bonne action , témoi- 
+ gnent fouhaiter que’ ce jeune homme leur en- 
» feigne le Latin , leur accorde ce qu'elles lui 
» demandent». 
» Lélio entre dans la maifon de ce crédule 
» vieillard , & pour appaifer la jaloufie de Sil- 
» via, au fujet de fa fœur , il la confirme dans 
» l'erreur oùelle eft, de croire qu'il l’aime uni- 
» quement. 
» Pantalon ayant une extrême confiance en 
» ce nouvel hôte , le conjure d'engager Flami- 
» nia fon écoliére, à confentir au mariage d'el- 
» le & de Scaramouche , & le laiffe avec le No- 
» taire , pour lui faire figner le contrat , à quoi 
» Flaminia confent , après quelques feintes con- 
» teftarions. Lélio profite de l'occafion , & fe 
» prévalant de la fignature , que Pantalon a mi- 
» fe au bas du contract, il le remplit de fon 
» nom, au lieu d'y mettre celui de Scaramouche, 
» quiétoit en blanc : après quoi il emmene Fla- 
» minia , comme fa légitime époufe , hors dela 
» maifon de fon pere. La fuite de ces amans , & 
» la tromperie dont ils fe fonr fervis, et décou- 
» verte par Silvia, qui eft au défefpoir de fe 
» voir trompée par Lélio, & Pantalon proficant 
mæ du confeil defes amis , eft obligé de pardonner 
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» à fonennemi, & deleérecevoir pour gendre»: 

Dominique joignit à cette piéce quelques fcé- 
nes Françoifes de fa compofition, Note Manuf- 
crite. 

AMANTE ( l’) retrouvée, Opéra comique en 
un acte, de M. Largilliere, repréřenté le Mer- 
credi 6 Août 1727. Paris, Prault pere. 

« L'Opéra comique donna le 6 de ce mois } 
» ( Août ) une petite piéce ornée de chants & de 
» danfes ,enun acte ,ayant pour titre: Aman- 
» te retrouvée , la Mufique de M. Gilliers le pere 
» a été trouvée très-jolie. On joua enfuite une 
» autre piéce intitulée: La Ceinture de Vénus , 
» qui parut dans fa nouveauté à la Foire Saint 
» Germain 1715. & qui a été plus goûtée que 
» la précédente », Mercure de Fr. Août 1727, 
pag. 1882. 

AMANTE ( F ) traveftie, Comédie Françoife 
en vers, & en un aéte , au Théatre Italien, par 
M. Fagan , repréfentée le Jeudi 13 Mai 1745. 
non imprimée & fans extrait. 

Le Mercure du premier volume de Juin, 
page 52. fait connoitre d'une façon détournée 
que cette Comédie n'eut qu’une repréfentation. 
Voici fes termes : « Le Jeudi 13 Maion a vů la 
» premiére repréfentation de l4mante travef- 
2 flen, 

AMANTE (l) vizdicative , Poëme dramati- 
que de M. Baro , repréfentée en 1649. Paris, 
Sommaville 1652. in-4°. Hif. du Th. Fr. an- 
née 1649. 

AMANTES , (les) ou LA GRANDE PASTO- 
RELLE ,entichiede plufieurs belles & rares in- 
ventions, & relevée d'intermédes héroïques à 
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lhoimeur des François, par Nicolas Chreffien, 
Sieur des Croix , 1613. la Paftorale eften vers 
de dix fyllabes ; & les Intermédes en vérs Ale- 
xandrins, 

I° INTERMÉDE. La converfion du Roi Clovis. 

II° INTERMÉDE. La prije de Compoffelle par 
Charlemagne. 

I InTERMÉDE. La prife de Jérufalempar 
Godefroi de Bouillon. 

IV5 INTERMÉDE. Les victoires de S. Louis 
Jur Saladin, 

V° INTERMÉDE. La Pucelle d'Orléans. 

Rouen, in-12. Raphaël du Petitval 1613. 
Hifl. du Th. Fr. année 1613. 

AMARANTHE , (F) Paftorale en cinq ac- 
tes & en vers avec un Prologue & des chants, 
de M. de Gombaud,repréfentée en 1625, Paris, 
Sommaville ,in-8P. 1631. Hift. du Th. Fr, an. 
1625. 

AMARILLIS , Paftorale en cing actes & en 
vers de M. Rotrou , accommodée au Théatre, 
& augmentée de l’Epifode des Satyres , pat 
M. Trifan , repréfentée au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne à la fin de l'année 1652. Paris, 
Sommaville & Courbé, in-12, 1653. Hif du 
Th. Fr. année 16512. 

AMARILLIS, Paftorale en cinq actes & en 
vers , repréfentée en 1650. Paris, Quinet, 
1650. in-4°. Cette piéce eft fauffement attri- 
buée à M. Du Ryer. par les Aureurs des Cara- 
Jogues de Poëmes Dramatiques. Hif. du Th. 
Fr. année 1650. 

AMARILLIS, Paftorale en un acte de M. Dan- 
cher, Mufique de M. Campra. Cette Pailorale 
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fùr fubftituée à celle qui formoit la premiére 
Entrée du Ballet des Mufes des mêmes auteurs, 
repréfentée en 1703. Voyez Mufes , (les) Bal- 
let de Meflieurs Danchet & Campra. 

AMASIS , Tragédie de M. Chancel de la 
Grange , repréfentée le Mardi 13 Décembre 
1701. Parisin-12. 1702. & dansles Œuvres de 
Auteur. Hif. du Th. Froannée 1701. 

AMAZONES (les) modernes, Comédie en 
trois actes, en profe , avec trois divertiflemens , 
par M. Legrand, repréfentée le Mercredi 29 
Octobre 1727. & imp. dansle Recueildes Œu- 
vres del’Auteur. 

Les Sieurs Grandmaifon & Fufelier avoient 
quelque part à la compofition de cetre piéce. 

Le Jeudi 6 Novembre 1727. jour de la cin- 
quiéme repréfentation de cette Comédie , elle 
fut jouée & annoncée fous le titre du Triomphe 
des Dames. Hift. du Th. Fr.an. 1727. 

Amazones , (les) Tragédie de Madame du 
Boccage , repréfentée le Jeudi 26 Juillet 1749. 
fuivie de La Sérénade. Paris, Mérigot, la même 
année, Hift. du Th. Fr. année 1749. 

AMAZONES, ( l'Ifle des) voyez Ifle( L’) des 
Amazones. 

AMBIGU (l ) comique, ou les Amours de 
Didan & d’ Enée, Tragédie en trois actes , mê- 
Jée de trois Intermédes comiques , chacun en 
unacte & en versde M. Montfleury , repréfen- 
tée fur le Théatre du Marais, le Mardi 2 Mai 
»673. & fur celui de Guénégaud le Vendredi 
12 Août fuivant. 

I InrerMÉDE" Le Nouveau Marié, 

lI IntermMÈoe. Don Pafquin d Avalos. 
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I INTERMÉDE. Le Semblable à Soi-même. 

Cette piéce eft imp. in-12. Paris, Loifon 
1673. & dans le Recueil des Œuvres de M. 
Monifleury. 

Le II° INTERMÉDE intitulé : Dom Pafquin 
d'Avalos , a été repris, & ceft le feul qui foit, 
refté au Théatre. Hift. du Théatre François, 
année 1673. 

Ampiçu (I) comique , Opéra comiqueen un 
acte de M. Fufelier , repréfenté le Mardi 19 
Février 172$. non imprimé. 

« Les Entreprencurs de l'Opéra Comiques 
» qui avoient Îcur Théatre dansune Loge du 
» Préau de la Foire Saint Germain , & qu’on a 
» abbatue pour faire place au Marché qu'on y 
» doit établir, ont fait conftruire un Théatre & 
» des loges dans un Jeu. de Paume de la rue 
» de Buly , au voifinage de la loire. Ils yont 
» donné le 19 de ce mois, la premiére repré- 
» fentation de deux petites piéces nouvelles , 
»intitulées: l'Ambigu comique , & la Parodie 
» d’Atys en. Vaudevilles, avec des divertiffe- 
»mens dans les entr'aétes. La premiére qui eft 
» une critique de l/mpromptu de la Folie, de 
» la Comédie Françoile, a été plus goûtée que 
« la Parodie. 

» L'Ambigu comique commence par une 
» fcéne entre l'Entrepreneur de l'Opéra comi- 
» que, & la Foiré,perfonnifiée. Le premier lui 
» fait des reproches fur ce qu'elle l'a prefque 
» abandonné, La Foire lui fait entendre qu'elle 
» attend une Troupe que la Folie doit lui en- 
» voyer , & qu'elle efpére par ce fecours lui 
n faire gagner beaucoup d'argent, La Troupe 
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5 promife arrive, elle eft compofée d'un Boffu, 
» d'un Bégue, d'Arlequin en fille , & dun 
»vieux Danfeur. La Foire chaffe tous ces Ac- 
» teurs contrefaits , & ne retient que la fille; 
» fur ce qu’elle dit qu’elle eft propre à jouer tou- 
ntes fortes de roles , foit en homme , foit en 
» femme , & qu’elle fçait jouer même le role 
» Arlequin. La Folie vient joindte la Foire: 
» Celle-ci la querelle fur ce qu'elle luia envoyé 
» unetroupe d'Acteurs prefque tous contrefaits. 
» Elle lui reproche aufi d’avoir donné à la 
» Comédie Françoife une piéce, qui naturelle- 
s» ment devoit appartenir à la Foire. La Folie 
» lui fait entendre qu’elle ne doir pas être fâchée 
» des Acteurs qu’elle lui a envoyé , & qui font 
» prefque les mêmes qu’elle a donné à la Co- 
»'médie Françoife. Car , ( dit la Folie ; ) que fe- 
» roit devenue la piéce de l'Impromptu de la 
» Folie, fans le fecours dun nazillard, d’un 
» bredouilleur, & d'un Arlequin femelle? Enfin 
» la Foire & la Folie fe raccommodent enfem- 
» ble; cette derniére confeille à l’autre de don- 
» ner pour feconde piéce un Atys en capilota- 
» de. Elle lui confeille auf den’avoir plusde 
» rancune contre fes voifins/». 


LA FOLIE, Arr. ( Je ne fais né ni Roi ni Prince, ) 
Entre voifins , point de rancune, 


LA FOIRE au Parterre. 


Meffeurs ; plaignez mon infortune, 
Cela n’eft-il pas enrageant ? 

Tour le monde me dévalife. 

Mon coufinme prend'mon argent, 
Et mes voifins ma marchandife, 


Mercure de France, Fév, 1726. p. 363,364 
Ajoutons 


Ajoutons ici deux couplets : le premier ett 
une critique de l’Italiènne Françeife, Comédie 
repréfentée fur le Théatre Italien , le 15 Dé- 
cembre de l’année précédente. La Folie chante 
fur l'air, Quandije bois dece jus d'Ottobre. 

C’éroit un ouvrage à la glace, 
Qui partout n’auroit valu rien 

Ces piéces-là font à leur place 
Sur le Théatre Italien. 


Le couplet fuivant eft pris du Vaudeville. 


Cothurne l'an vous déchauffe, EA 
Melpomene eft en fabot : 
Eile a mis le haùt de chauffe 
D’Arlequin & de Pierrot 
Tourelou , tourelou , tourelouribo s 
Le drole de vertigo. 


Note Manufcrite. 


M. our donna à fa piéce le titre de PAm 
bigu de la Folie : Elle a été jouée fous celui de 
l'Ambigu Comique, & cef le nom qui lui eft 
demeuré. 

Amgicy (l) dela Folie , Opéra Comique. 
Voyez l'Ambigu Comique , ci- deffus. 

Awsrcu (P) dela Folie ou le BALLET DES 
Dinpoxs , Parodie du Ballet des Indes Galan- 
tes , divifée en quatre Entrées, avec un Prolo- 
gue , par M. Favart , repréfentée le Samedi 3x 
Août 1743. précédée de la Fontaine de Sapien- 
ce , & du Ballet des Pierrots , non imprimée, 

ACTEURS DU PROLOGUE. 
La Folie. Mlle d’Arimath. 
` Un Calotin. Le Sieur l'Efclufe. 

La Folie décläre qu’elle prétend tenir la pla- 
ce de Thalie , au Théatre de l'Opéra Comi wue; 
& qu'en conféquence clle veut faire cue'que 

Tome I, 
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chofe qui foit digne d'elle, Le Calotin lui con- 
feille de parodier le Ballet des Indes galantes. 
LA FOLIE. 
Vous avez raifon la plante , &e. 
Arr. ( Je reviendrai demain au fòir.) 

De certe piéce les Héros 

Sont tous de vrais nigauds ( bis } 

Ainfi nous l'intitulerons 

Le Baller des Dindons. (Bis, ) 

La Folie & fa fuite fortent pour fe préparer 

à remplir ce projet. 
E Onne croit pas devoir joindre l’Extrait de la 
Parodie , qui mef que la répétition du Ballet 
des Indes Galantes : l'Auteur n'ayant pas même 
voulu changer les noms des perfonnages, Voici 
ceux des Acteurs & Adtrices de l'Opéra Comi- 
que qui les ont repréfentés. 


LE BON TURC, Acte I. 


Emilie, Mile Brillant. 
Valere. Le Sieur Defchamps, 
Ofman , Turc. Le Sieur Hamoche, 
LES INCAS ACTE Il. 
Phanipalla. Mile d’Arimath. 
Huafcar , Inca. Le Sieur Hamoche, 


D. Carlos, Efpagaole Mlle Drouard, 
LES SAUVAGES, Acre Ill. 


Adario , Sauvage, Le Sieur l’Efclufe, 
Zima , Sauvageffe. Le Sicur Hamoche, 
Damon, Officier Fran- 

çois. Mlle Raimond, 
D. Alvar , Officier Ef- 

pagnol. Mlle LDirouard. 


LA FETE PERSANE. Acra IY} 


Fatime, Favorite de Tac- 


mas. Milė Brillant. 
Atalide , amoureufe de 
Tacmas. Mlle d'Arimath, 


Tacmas , Prince Perfan, Le Sicur Le Fevre? | 
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La Pantomime des Fleurs , danfée à la fin de 
cet acte, fur exécutée par les Diles Lany ca- 
dette & Puvignée , & par le Sieur Noverre, Ce 
divertiffement fut continué jufqu’à la clôture de 
la Foire S. Laurent 1743. Nore Manufcrite. 

AMBITIEUX , (Y) Comédie héroïque en 
cinq actes & en vers de M. Néricault Deftou- 
ches , repréfentée le Vendredi 14 Juin 1737. 
fuivie des Trois Freres Rivaux, dans le Re- 
cueil des Œuvres de M. Deftouches, Hifl. du 
Th. Fr. année 1737. 

AMBITION , (l') c’eft ainfi qu'eft intitulé le 
fecond acte de la Tragi-Comédie du Triomphe 
des cinq Paflions , du Sieur Gillet de la Teffonne- 
rie, qui fous ce titre a traité le fujet de Rhada= 
mifle. Voyez Triomphe(le) des cinq Paffions. 

Tre. (l)punie. Voyez Arlequin Cour- 
tifan. 

AMBOISE , ( Adrien d’) Rectéur de Uni- 
verfité de Paris, & enfuite Docteur en Théolo- 
gie, Grand Maître du Collége de Navarre, Cu- 
ré de S. André des Arcs, & enfin Evêque de 
Tréguier , mort le 29 Juillet 1616. a compofé : 

HororHERNE , Tragédie facrée, 1580. 
Hifl. du Th. Fr. année 1580. 

AMELIE , Tragi-Comédie de M. Rotrou | 
repréfentée en 1636. Paris, Sommaville 1638. 
in-4°. Hifk. du Th. Fr. année 1636. 

AMENOPHIS , Tragédie de M. Saurin, 
repréfentée le Jeudi 12 Novembre 1750. Hif. 
du Th. Fr. année 1750. 

AMEÉRIQUAINS, (les) Tragédie de M. de 
Voltaire. Voyez Alzire. 

AMESTRIS , Tragédie ae M. Mauger , re- 
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préfenrée leLundi 3 Juillet 1747. fuivie du Ma- 
riage forcé, Paris, de Lormel. Hift, du Th. Fr. 
année 1747. 

AMI (V) de tout le monde, Comédie d'un 
Auteur Anonyme , non imprimée, repréfentée 
fur le Théatre du Palais Royal, par la Troupe 
de Molicre, le Mardi 24 Janvier 1673. Hifk 
du Th. Fr. année 1673. 

Amt(l) de tout le monde, ou le PaiLAN- 
TROPE , Comédie en un acte & en profe, de 
M. Le Grand , repréfentée le Samedi 19 Fé- 
vrier 1724. précédée de l'Ecole des Maris , 
imprimée la mêémeannéein-1 2. Paris, Flahault, 
& dans le Théatre de l’Auteur. Hif. du Th. Fr. 
année 1724. 

AMIE (! ) Rivale, Comédie, Voyez Galerie 
(la) du Palais. 

AMINTE(L) du Taffe , Tragi-Comédie Paf- 
torale ,accommodée au Théatre François, par 
le Sieur Rayfiguier , xepréfentée en 1631. imp. 
la même annce , Paris , 8°. Hift, du Th. Franç. 
année 1631. l 

AMINTE, (l ) Paftorale de M. Pichou , re- 
, préfentée en 1632. imp. la même année, Paris, 
Targa, 8°, Hift. du Th. Fr. année 1632. 

AMINTE, (|) Paftorale d'un Auteur Ano- 
nyme, tepréfentée en 1638, imp. la même an- 
née , Paris, Quinet , in-4°. Aife du Th. Fr. an- 
née 1638. 

AMIS , (les deux) ou Gesipre & Tite, 
Tragi Comédie de M. Chevreau , repréfentée 
en 1638. imp, la même année, Paris, Courbé, 
in 4°. Hift. du Th. Fr. année 1638. 

Amis, (les deux) Voyez Géfippe, de Hardy. 
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AMITIÉ (F ) des Scythes. Voyez Arfacome. 

AMITIÉ ( F) Rivale, Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Fagan, repréfentée le Mer- 
credi 16 Novembre 1735. fuivie des Trois Fre- 
res Rivaux , Paris, Chaubert 1735. in 8°, Hi, 
du Th. Fr. année 1735. 

AMON & THAMAR , Tragédie de Nico- 
las Chrétien Sieur des Croix , xepréfentée en 
1608. imp. la même année , Rouen, du Petit 
Val, in-12. Hif. du Th. Fr. année 1608. 

AMOUR , c'eft le titre du troifiéme acte de 
la Tragi Comédie du Triomphe des cinq Paf- 
fions , du Sieur Gillet de la Teffonnerie , qui fous 
ce titre a traité l'Amour d Antiochus € de Stra- 
tonice. Voyez Triomphe (le) des cing Pafions. 

AMour POUR Amour, Comédie Paftorale 
entrois actes & en vers libres, précédée d’un 
Prologue , aufli envers, avecdes divertiffemens, 
{Mufque de M. Grandvualle pere, ) par M. Ni- 
velle de la Chauffée, xepréfentée le Vendredi 
18 Février 1742. fuivie de Crifpin Rival de fon 
Maître. Certe piéce fe crouveimp. avec les au- 
tres Œuvres Dramatiques de PAuteur, Hif. du 
Th. Fr. année 1742. 

Amour (F) la mode, Comédie en cinq 
aétes & en vers de M. Corneille de Fifle , repré- 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 3651. Paris, De Luynes, 1653. in-12. & 
dans le Théatre de l'Auteur. Hif. du Th. Fr. 
année 1651. 

Amour (F) caché par l'Amour, Tragi-Co- 
médie Paftorale en trois actes & en vers, de 
M. Scudéry. Cette piéce fe trouve inférée dans 
la Comédie des Comédiens du même Auteur, 
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qui fut repréfentée au commencement de No 
vembre 1634. fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, in-8°. Paris , Courbé 1635. Hif. 
du Th. Fr. année 1634. 

Amour (F) Caffillan , Comédie Françoife en. 
vers libres, & en trois aĝes , avec un divertif- 
fement; au Théatre Italien, par M. Nivelle de 
da Chaufée , repréfentée le Vendredi 11 Mars 
3747. Paris, Prault fils. 

Cette piéce eft tirée d'une autre Efpagnole,. 
& fut jouée en habits de cette Nation. Note 
Manufcrite. 

Amour (l)Cenfeur des Théatres, Comédie 
en un acte & en profe, mêlée de vers, au Théa- 
tre Italien, par Meffieurs Romagnefi & Lafi- 
chard, repréfentée le Mardi 2 Avril 1737. non 
imprimée. ( fans Extrait.) 

Cette piéce renferme la Critique de la Co- 
médie des Fées, de P Enfant prodigue, de la 
Fille arbitre, de Lucas G` Perr ette , des Deux 
Niéces , & de la Famille. Note Munufcrite. 

« Le 2 Avril 1737. les Comédiens Italiens 
» donnérent une piéce nouvelle en profe , mê- 
» lée de vers, & en un aéte, intitulée l'Amour 
» cenfeur des Théatres , de la compoñition de 
» M. Romagnefr, laquelle a été reçue très favo- 
» rablement du public. C’eft une Critique très- 
» fenfée des Comédies nouvelles, qui ont été 
» jouées fur les Théatres François & Italien fur 
» la fin de l'année 1736. & au commencement 
» de celle de 1737. Cette piéce eft fuivie d’un 
» très-joli divertiflement Pantomime , compofé 
» par le Sieur De Hefe,quia été très applaudi DA 
Mercure de France , Avril 1737. P» 795. 
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Amour (F) Charlatan, Comédie. Voyez 
Comédie (la) des Comédiens , de M. Dancourt. 

Amour (l’) conjugal. Tragédie. Voyez Pan- 
thée , Tragédie de M. dela Dorouviere, 

Amour (l) contraire , Comédie. "Voyez 
Philine. 

Amour (l) contrefait. Voyez Polichinelle 
Cupidon. 

Amour (F) Diable , Comédie en vers & 
en un acte, avec un divertiffement , Mufique de 
M. Gilliers , par M. LeGrand , repréfentée le 
Samedi 30 Juin 1708, précédée de la Tragédie 
de Nicoméde, Cette piéce eft reftée au Théatre. 
Elle eft imprimée dans le Recueil des Œuvres 
de Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1708. 

Amour (l )& LA VÉRITÉ , Comédie Fran- 
çoife en trois actes & en profe , au Théatre Ira- 
lien , par M. de Marivaux , repréfentée le 
Dimanche 3 Mars 1720. non imprimée & fans 
Extrait : le premier & le fecond acte de cette 
piéce furent reçûs très-favorablement du Public, 
mais le troifiéme eut un fort bien différent, 
L'Auteur qui étoit dans une feconde Loge , fans 
être connu , dit que la piéce lavoir plus ennuyé 
qu'un autre, attendu qu'il en étoit l'Auteur. 
Note Manufcrite. 

Amour (l) & LEs FÉES, Piéce en vers libres 
& en un acte , avec un divertiflement, par 
M... repréfentée le Samedi, r Octobre 1746. 
précédée d'Iner de Caftro. Hift. du Th. Fr. 
année 1746. 

Amour (l)&z'Innocence, Ballet mêlé de 
Vaudevilles , & de fcénes , par Mefhieurs Ver- 
riére & Favart, repréfentée au Théatre de FO- 
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péra Comique le Jeudi 4 Octobre 1736. & 
repris le Jeudi 28 Août 1738. 

Voici l'idée de ce Baller. L'Amour conduit 
par as dans le féjour de lInnocence, y 
rencofitre d'abord la Curiofité, qui lui offre fon 
fçavoir faire. Elle va chercher l’Innocence, Cet- 
te derniére paroît’, examine le carquois & les 
fléches de PAmour, & danfe avec lui. La déli- 
catefle fe joint à l'Amour , le Dieu profite de 
ce moment, fait une déclaration en forme; FIn- 
nocence fe rend à fes defirs. 


L’'INNOCENCE. Aïn, (N'y a pas d’mal à çà.) 
Dois-je me défendre > 
Puis-je en refter-là ? 
L'AMOUR, 
Il faut bien vous rendre, 
L'INNOCENCE, 
Ferai-je cela ? 

TOUS. 
N'y a pas d'mal à çà, 
N'y a pas d’imal à çà, 

Le Balletn terminé par une Danfe générale. 
Extrait Manufcrit. 

AMour(l’) extravagant. Voyez Agimée. 

Amour (Ì ) extravagant, Voyez Filles (les) 
Amoureufes du Diable. 

Amour (l) imprévé, Opéra Comique en 
unacte, de M. Lafichard, repréfenté le Ven- 
dredi 18 Septembre 1744. 

Cetre piéce eft toure en Vaudevilles & fans 
profe: elle fur très mal reçue, l Auteur eut bien 
de Ja peine à obrenir qu’elle fut jouée jufqu’2 
trois fois, Comme elle eft imprimée dans le 
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Théatre de M. Laffichard , Paris, Gide, 
1747. le Lecteur peut juger fi l'Ouvrage méri- 
toit un meilleur fort. 

Amour (l) Maitre de langue , Comédie 
Françoife en profe aves des fcénes Iraliennes y 
en trois actes , & un Prologueauffien François, 
intitulé Le Mode, fuivi d'un divertiflement , 
par M. Fufelier , repréfentée le Dimanche 18 
Septembre 1718. non imprimée. 

« Les Comédiens Italiens repréfentérent le 
» Dimanche 18 Septembre une piéce nouvelle 
» en trois actes , intitulée : l'Amour Maitre de 
» Langue , précédée d’un Prologue qui a pour 
» titre La Mode , le tout en François, excepté 
» quelques fcénes de jeu qui font en Italien.,Le 
» Prologue eft une peinture du pouvoir abfolu 
» de la Mode , que l'Auteur a perfonnifiée, & 
» logée dans la Grande Salle du Palais. Là, 
» différentes perfonnes viennent implorer fon 
» fecours , & lui demander cette réputation 
» brillante qui dépend de fon caprice, & que 
» le hazard donne plus fouvent que le mérite. 
» Les Comédiens Italiens vont à leur tour 
» fupplier la Mode de leur accorder fa pro- 
»tection. N'ont-ils point mal pris leur temps 
» pour faire cette priére ? Automne & les 
» vacances ne font guères propres pour mettre 
»un Théatre envogue, 

» La piéceeft une intrigue fort fimple, & 
»le fonds du fujet eftsriré d’un Roman efti- 
n'mé : Qui n’a pas lû Zaide, & qui ne l’a pas 
» applaudie ? On a jugé que les, Amours de 
» Gonfalve devoient produire une jolie: fitua- 
»tion au Théatre, & l’on ne sek pointtrompé. 

Ev 
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» La Marquife de Fhoras , aimable & jeune 
» veuve Provençale , qu’une fucceffion avoit 
'» attirée à Strafbourg , y voit à la promenade 
» un jeune étranger qui lui plaît, elle fait la 
»imême impreflion fur fon cœur. L'Amour 
» les deftine Pun pour l’autre, fans laveu du 
» fort qui les fépare dès qu'ils fe font vüs. La 
» Marquife eft rappellée en France par fes af- 
» faires , fans avoir pû découvrir le nom de 
» fon cher étranger , elle a feulement décou- 
»vért qu'ileft Italien , & de Florence. L'Etran- 
» ger n'a pas été plus heureux, il retourne en 
» Italie, plein d’une tendreffe qui lui infpire le 
»deflein d'apprendre la Langue Françoife ;. 
» dans l'intention de revenir chercher en Fran- 
»ce lPobjet qui la charmé, dont il ignore le 
»nom & la naiflance, & dont il connoît feu- 
» lement la patrie, La Marquife forme en même 
» temps le projet de s'inftruire dans la Langue: 
» Jtalienne ; elle y fait des progrès rapides ;; 
»PAmour abrége fes leçons, & la met bien- 
» tòt en état d'expliquer en Italien tout ce qu'il 
» lui infpire, Impatiente de revoir fon aima- 
» ble Etranger , elle part d'Aix, & fe rend à 
» Toulon, pour de là paffer à Livourne, dans 
» le temps que Lelio „ Marquis de Rofetri,, qui: 
» ef fon cher inconnu , y eft arrivé depuis huit 
» jours, & a retenu une barque , pour aller 
» chercher à Marfeille ce qu'il n'a pů trouver à. 
» Toulon. Le Chevalier d’Egrefignac , Gafcon,,, 
sartentif aux allures de la veuve, & amant fe- 
# cret de fon Marquifat, a pénétré à Aix une 
» partie de fes deffeins , & selt rendu incognito: 
» à Toulon „ pour empêcher la Marquife de 
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» Floras d'aller en Italie. Il tâche de gagner 
» Zerbine fa Suivante, qui entre aifément dans 
» fes intérêts, parce qu'ils font mêlés avec les 
» fiens. Elle eft devenue amoureufe d’Arle- 
» quin , valet de Lelio , qu’elle a vå fe prome- 
» ner fur le port de Toulon. Arlequin a reffenti: 
»en la voyant, la pafon qu'il faifoit naître 
» chez elle. La même étoile domine les maîtres 
» & les valers. Arlequin , Italien, & Zerbine 
» Françoife ne s'entendent pas, & par les four- 
» berjes de Trivelin , valet de Lelio , & rival 
» d'Arlequin , ils fe croient plus à plaindre 
» qu'ils ne font : enfin Zerbine, pour arrêter 
» fa Maïîtrefle à Toulon, lui confeille d'aller 
» voir une Devinerefle dont elle vante la ca- 
» pacité pour fçavoir des nouvelles de fom 
» cher Italien , dont elle eft plus proche qu’elle 
»ne penfe, La Marquife sen défend foible- 
» ment, & fe réfout d'y aller , fans en riei 
» dire à Zerbine , qui charmée du fuccès de fon: 
»#impofture, va s’habiller en Devinerefle, & 
» par un feint enchantement , annonce à la Mar- 
s quife qu’elle apprendra, fur le port de Tou- 
»lon même, la deftinée de l'objet qu’elle aime. 
» Cette réponfe a été concertée avec le Cheva- 
»lier d'Egrefignac , qui a auf préparé une 
» petite fable , pour faire-croire à Ja Marquife 
» que fon Amant eft mort de la pefte. Lélio 
» prêt à s'embarquer pour Marfeille , rencon- 
»tre le Chevalier d'Egrefignac, qui ne le con- 
»noiffant pas pour fon Rival, larrête, & le 
» prie d'afftrer à une Dame , qu'il  intérêc 
» de retenir en France , que la pefte eft à Li- 
» vourne. Lélio le lui promet , après avoir bien: 
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s» réfifté à fes inftances , & enfin conduit par 
» Scapin, valet du Chevalier d'Egrefignac , il 
” aborde la Marquife , qu'il reconnoir , & 
» dontileft reconnu, dans le momenrique fe 
» défiant des prédictions de la Devinerefe, 
» elle fe difpofoit à partir pour Livourne. Ces 
» amans en s'abordant, fe fervent des langues 
»que l'Amour leur a fait apprendre; & pref- 
» fés de s'époufer par Zerbine , qui tourne cafa- 
» que au Gafcon, dès qu’elle apprend qu’Ar- 
» lequin, qu’elle aime, eft valet de Lélio : ils 
»conviennent de s’unir enfemble. Le Cheva- 
» lier d'Egrefignac arrive dans cet inftant, & fe 
“trouve bien confus, quand il voit que lui 
» feul eft la dupe de fes artifices. Cadedis ; dit-il 
»en-s'en allant, il wy avait que l'Amour ‘qui 
»pñt duper un Gafcon ». 

Le nouveau Mercure , mois d'Otlobre 1718. 
p. 119-123. 

Nous efpérons-que le Lecteur ne fera pas 
fâché de trouver. ici le jugement que M. de 
Charni a donné de la Comédie de l'Amour 
Maitre de Langue ,& du Prologue de la Mode, 

«Le 18 de ce mois, ( Septembre: 1718.) on 
»a repréfenté pour la premiére fois une Co- 
» médie nouvelle lardée de fcénes Françoifes.: 
.» Cette piéce avoit pour titre, PAmour Mat 
» tre de Langue. Elle étoit compofée de trois 
» actes, avec des agrémens ,& précédée d’un 
» Prologue intitulé La Mode. Quoique cette 
» derniére idée fut fufceptible de beauconpide 
» variété, & eut pů fournir au befoin unepiéce 
» entiére : l’Auteur n’en avoit pas feulement 
» tiré partie pour un Prologue, & il n'y avoit, 
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»à proprement parler , qu’une feule fcéne, 
>» fçavoir celle d'une jeune fille de Notaire, 
»qui sennuyant d'être = toujours renfermée 
»comme une minute , & de n'avoir vå en- 
» core le monde qu’en perfpeétive , fe propo- 
» foit enfin de le voir de plus près, & vouloit, 
» à quelque prix que ce für,fe mettre à la mode. 
» Car pour une fcéne de deux Auteurs, ce 
» n'étoit qu'un tifu d'injures grofiéres , & 
» d'infultes perfonnelles , également indignes 
» de la fatyre & du Théatre, ainfi Pon peut 
» dire que c'étoit une idée manquée, En ré- 
» compense , celle del Amour Maître de Lan 
» gue , qui ne pouvoir fournir qu’une petite 
»piéce, avoit une étendue en trois actes , où 
» elle nageoit , & paroifloit > pour ainfi dire $ 
» noyée dans de mauvais lazzi , plus propres 
» à allonger une piéce, qu'à la remplir. Ce 
» qu il y avoit encore de choquant dans cette 
» piéce , c’étoit un ftyle non-feulement chargé 
» de métaphores outrées & pouflées à perte 
» devüe , mais encore hériffé de pointes , qu’on 
» ne fçavoit par:quel bout la prendre. On y 
» trouvoit aufi femée par compartiment des 
» plaifanteries fi alembiquées , qu’à peine pou- 
» voit-on en attraper le fens : par exemple 
»celleci, des Opera d'un mérite fi combufti- 
» ble, qu'on en feroit dans un befoin des bottes 
sd'allumeites. Enfin il étoit aifé de voir que 
» cette piéce avoit été faite pour un autre fpec- 
“tacle, & quelque foin qu'on eut pris depuis 
» de l'accommoder au Théatre Italien , elle 
» fe reffentoit du lieu de fa deftination : aufū 
» jugea-t-on d'abord qu’elle. partoit dum Auteur 
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» de la Foire, qui n’avoir point encore dégorgé », 
IV Lettre fur la Comédie Italienne , p. 42-44. 
Paris, Prault pere. 

Amour (F) Marin , Opéra Comique en un 
acte „avec un Divertiflement & un Vaudeville, 
Mufique de M.Gilliers , par Meffieurs Le Sage, 
Fufelier 8 d'Orneval, repréfenté le Mardi ş 
Septembre 1730. précédé d’un Prologue, inti- 
tulé l’Irdifférence ,& fuivi del Efpérance, piéce 
en un acte. tome VIII. du Théatre de la Foire, 
Paris, Gandouin 1731. L’Aéte qui fait le fujet 
de cet article eft le plus foible des trois qu'on: 
vient d'annoncer , & n’a point été repris. 

Amour (l') Médecin, Comédie de Pierre de 
Sainte Marthe, imp. Hif. du Th. Fr.an. 1618. 

Amour (F ) Médecin , Comédie Ballet en 
trois actes & en profe, avec ún Prologue en 
vers lyriques , & des intermédes, Mufique de 
M. Lully , par M. Moliere , repréfentée à Ver~ 
failles le xs Septembre 166 f. & à Paris le 22 
du même mois, Paris , Trabouillet 1666. in-1 2.. 
& dans le Recueil des Œuvres de Moliere. 
Cette piéce eft une des meilleures qui foient aw 
Théatre. Hift. du Th. Fr. année 166$. 

Amour (Ë y Médeein , c'eft le titre dela qua- 
. triéme Entrée du Ballet des Mufes „deM. Dan- 
chet , Mufique de M. Campra , repréfentée em 
1703. Voyez Ballet (le) des Mufes. 

‘Amour ( l ) Payfan , Opéra Comique em 
an acte, avec un Divettiflement & un Vau- 
deville , par M. Carolet , repréfenté le‘ Ven- 
dredi_28 Juin r737. précédé d’un Prologue, 
que le Sieur Ponceau avoit compofé exprès , & 
`” fùivi de la Fée brochure. 
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Cette piéce a été imprimée à Lyon, mais fi 
défigurée , que nous croyons devoir en donner 
un extrait, L'idée eft une des plus jolies que F Au- 
teur ait mife au Théatre. L’ Amour mécontent de: 
la Cour & de la Ville, fe retire à la campagne, 
dans l’efpérance d'y recevoir des hommages plus. 
fincéres. Déguifé en Payfan , il fait l'effai de fon. 
pouvoir fur le cœur de Colette, jeune Pay fanne 
qui va fe marier : Colette prie le prétendu Pay- 
fan de fa noce, & ne le voit fortir qu'avec re- 
grer. Elle dit à Agathe, qui paroît enfuite , qu’il 
faut faire l'impoflible pour arrêter ce beau 
Garçon dans le Village. Agathe Rivale fe- 
erére de Colette , déclare à Lucas, fiancé de’ 
cette derniére , que ce nouveau venu lui en- 
leve le cœur de fa Maïtreffe. Lucas fe fâche 
contre PAmour „qui répond qu’il ne prétend 
plaire à Colette que pour les rendre heureux. 
tous deux. Cette réponfe énigmatique.ne fa- 
tisfait point Lucas , il s'emporte contre Colette 
& lui reproche fon infidélité. Celle-ci fou- 
tient au contraire qu'il ne cherche cetre mau- 
vaife querelle , que parce qu’il aime Agathe. 
Sur ces entrefaites, on voit arriver une troupe 
de Maris & d’Amans jaloux, avec le Bailli du 
Village à leur têre. Ils veulent arrêter l'A- 
mour, qui eft caufe de tout le défordre, & 
des infidélités de leurs femmes , & de leurs: 
Maitreffes. Avant de fe faifir de lui, le Bailli 
Iui demande qui il eft. 


L'AMOUR. Air. (Je fuisun Précepteur d'Amour: )) 
Je fuis de tout pays, mon nom 
Eft connu de toute la terre : 
Et vous me devez , vieux barbons, 
Le plaiGr d’avoir été pere. 


FIZ AM 
Enfin l'Amour fe fait connoître , & rend 
le calme dans l’efprit de tous les habitans. 
L'AMOUR. Air, ( Dans un Couvent bienheureux. ) 


Dans ce paifible féjour 
J'établis ma réfidence. 

C'eft où régne l'innocence 
Que doit habiter l'Amour. 
Qu’avec l’objet de fa flamme 
Chacun rentre dans {es droits » 


å Lucas, 
L'Amour te donne une femme , 
C’eft à lui que m la dois, 

Il confeille à Agathe d'époufer le Bailly , 
& lui infpire tout lamour qu'elle reflentoit 
pour l'Inconnu. Suit un Vaudeville qui termine 
le Divertiflement. 

Couplet. 


Un mari près de fa femme 
Vante gravement fa flamme. 
I a le fecret d’ennuyer, 

* Un galant de fon martyre 
Parle en homme du métier ; 
H a celui de faire rire. 


Les roles de Amour , de Lucas & d Agas 
the éroient repréfentés par la Dile Drouart, 
appellée la petite: Tante , le Sieur Rébours, 
& la Dlle Vérité la cadette. Extrait Manuf- 
crit. 

Amour (l’} Peintre, Comédie de M. Mo- 
liere , voyez Sicilien.( le ) 

Amour (F ) Précepteur , Comédie Françoi- 
fe en-Profe & en trois actes, avec un Diver- 
tiffement , par M. Gueullette „au Théatre Ita- 
lien , repréfentée le Jeudi 25 Juillet 1726. Pa- 
ris, Briaffon, Extrait , Mercure de France, 
mois d'Aofit 1726. p. 1872-1879. 
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© «Le 25 Juillet 1726. les Comédiens Iraliens 
# donnérent la premiére repréfentation d’une 
» piéce nouvelle Françoife, en profe & en 
» crois actes , ornée d’un Divertiflement , de 
» chants & de danfes , intitulée PAmour Prés 
» cépteur, cette piéce qui eft parfaitement bien 
» écrite, & tout-à-fait dans le goût du Théa- 
» tre Italien , a été reçue très- favorablement 
»du public ; elle eft de la compofition de 
» M. Gž**x x», Mercure de France , mois de 
Juillet 1726. p. 1653 & 1654. 

Remife au Théatre le Dimanche 19 Juilles 
1749. 

AMOUR ' P ) Saltinbanque , c’eftle titre d'une 
Entrée du Ballet des Fêtes Vénitiennes , de 
M. Dancher, Mufique de M. Campra , qui a 
été ajoûtée à ce Ballet le 23 Août 1710. Voyez 
Fêtes ( les )Vénitiennes. 

Amour fecond , Comédie Françoife en vers, 
& en un acte , avec un Divertiffement , an 
Théatre Italien, par M. Daucour, repréfenrée 
le Lundi 2 Août 1745. non imp. & fans Ex- 
trait, 

Cette piéce eft toute allégorique ; l'action 
fe paffe chez j'Hymén, où tous les Dieux fe 
trouvent ; l'Amour y vient fans être appellé, 
& fe mêle parmi les Ecoliers du Devoir, de- 
vient leur Maître , &c. Note Manufcrite. 

Les Auteurs du Mercure, en annonçant la 
repréfentation de cette Comédie , ajoütérent : 
» Nous dirons feulement aujourd'hui , qu'elle 
» eft plus ingénieufe que comique ». Mercure” 
du mois d Aot 1745. P. 155. 

AMOUR (l ) fecret, Comédie en vers & en 
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un acte de M. Philippe Poifon , repréfentée 
le Mercredi $ Oétobre 1740. précédée de la 
Comédie des Enfans de Paris, imp. dans le 
Recueil des Œuvres de M. Poiflon. Hif. du 
Th. Franç. année 1740. 

Amour (1) téméraire, Tragi- Comédie Paf- 
torale. Voyez Cléonice. 

Amour (l )tyrannique , Tragi- Comédie de 
M. Scudery , repréfentée au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne en 1638. Paris, Courbé 1639. 
in-4°. & depuis in - 12. Elle fe trouve encore 
dans le tome VII. du Recueil intitulé Théatre 
François en 12 vol. Paris 1737. pat la Compa- 
gnie des Libraires, 

Cette piéce eft reftée au Théatre pendant 
près 30 ans, Æiffoire du Th. Franç. année 
1638. 

Amour (l') vengé, Comédie en un acte & . 
envers, par M. de La Font , repréfentée le 
Vendredi 14 Oétob. 1712. précédée de la Tra- 
gédie de Rodogune, Paris , Ribou , F712.in-12, 
Hift. du Th. Fr. année 1712. 

Amour (F ) vengé. Voyez Endimion , Pafto- 
tale Italienne. 

Amour (P) vilorieux, ou vengé , Paltorale 
en cinq actes & en vers, d'Alexandre Hardy, 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne vers 1618. tome VI. des Œuvres de PAu- 
teur , Paris, Targa 1628, Hift. du Th. Fr. an- 
née 1618. 

Amour , (la vengeance de P) Voyez Ven- 
geance ( la) de P Amour. 

Amour , (l’Empire del) Ballet Héroïque 
de M. de Moncrif, Mufique de M. le Marquis 
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de Braflac. Voyez Empire (P ) de PAmour. 

Amour, ( le Pouvoir de È ) Ballet Héroïque 

de M. le Febvre de S. Marc , Mufique de 
M. Royer , voyez Pouvoir (le ) de l'Amour. 

Amour, (les Caprices de È X troifiéme En- 
trée du Ballet des Caractères de la Folie, de 
M. Du Clos , Mufique de M. Bury, repréfentée 
en 1743. Voyez Caraëteres ( les ) de la Folie. 

Amour, (les coups d ) & de Fortune) ow 
FHEurEux INFORTUNE , Tragi- Comédie de 
M. l'Abbé de Boisrobert, repréfentée far le 
Théatre du Maraisen 1656. Paris in-16. Hifk. 
du Th. Fr. année 1656. 

Amour (les Coups de P) & dela FORTUNE, 
Tragi Comédie de M. Quinault , repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1656. 
Paris, De Luynes , in-12. 1660. & dans le Re- 
cueil des Œuvres de PAuteur. Certe piéce a 
longtemps demeuré au Théatre: on la jouoit 
encore au commencement de ce fiécle. Le fu- 
jet eft à peu près le même que celui de l'Abbé 
de Boisrobert , mais la conduite en eft bien fu- 
périeure, Hift. du Th. Fr. année 1656. 

Amours , (les Stratagêmes de È ) Ballet de 
M, Roy, Mufique de M. Deffouches. Voyez. 
Stratagèmes (les) de P Amour. 

AMOUREUX (P }extravagant „Comédie 
de M. Corneille. Voyez Place ( la) Royale. 

Amoureux (P) fans le feavoir , Comédie 
Françoife en profe & en trois actes, avec trois 
Divertiflemens , au Théatre Italien p par M. de 
Gaillac, repréfentée le Mercredi 14 Juin 1730. 
non imp. & fans Extrait. 

»Le 14 Juin 1730. les Comédiens Italiens 
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# donnérent la premiére repréfentation dure 
#piéce nouvelle en profe & en trois actes, 
»avectrois Divertiflemens, compofés de Dan- 
» fes & de Vaudevilles, intitulée P Amoureux 
» Jans le fçavoir, laquelle n'ayant pas été goù- 
» tée du Public, n’a eu qu’une feule repréfen- 
“tation », Mercure de France, mois de Juin 
1730. premier vol, p. 12017. 

AMOURS (les ) à la Chafe , Canevas Italien 
en un acte , avec des fcénes Françoifes , & un 
Divertiflement, par M. Coypel, repréfentée le 
Dimanche 10 Juillet 1718. 

« M. de Verton, ( Maître d'Hôtel ordinaire 
» du Roi, ) nommé à l’Ambañfade de Mofco- 
» vie, ayant pris à fon fervice deux Allemands, 
» dont l'habileté à fonner du cor paffe tout ce 
» que lon a entendu jufqu’à préfent , a bien 
» voulu en donner le plaifir au public. 

» Pour mieux amener cette nouveauté , Fon 
#a compofé la petite piéce des Amours à la 
» Chafle, en un acte, avec des fcénes Françoi- 
» fes, & un Divertiflement , en voici le fujet. 

» Flaminia , fille de Pantalon , étoit une jeune 
» petfonne fur le cœur de laquelle PAmour 
»n'avoit point encore eu de prife. La chafe 
» & les bois faifoient toute fon occupation & 
» tous fes délices. 

» La conftance de Lélio fon Amant, n’avoit 
» encore pû la tirer de l'indifférence où elle 
» paroifloit être, quelque effort qu’il eut fait 
» pour la rendre fenfible : Une fête qu'il avoit 
» fait préparer , ‘devoit décider de fon fort , 
» après quoi il devoit prendre la réfolution de 
» s'en aller à Ferrare , afin d’ y oublier par Pab- 
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» fence un amour qu'il voyoit bien ne pouvoir 
» être récompenfé , lorfque Trivelin fon valet, 
ais ’avifa d’un ftratagême , pour découvrir quels 
»étojent les fentimens de Hlaminia , a l'égard 
” de fon Maître. 1l feignit que charmé d’une 
» jeune perfonne qu'il avoit vů à Ferrare, il 
»alloit partir fecrétement pour cette Ville, 
» dans le deffein de s’y marier avec celle qui 
» poffédoit fon cœur ; que sil avoir rendu des 
» foins à Flaminia , ce n'avoit été que par défé- 
»rence, & pour obéir à fon pere, qui avoit 
»réfolu depuis longremps de Punir avec elle. 
» Ce petit Roman ne manqua pas de produire 
» fon efler fur l'efprit de Flaminia; il reconnut 
» par ce petit artifice qu'elle n'écoit pas fi indif- 
» ferente pour Lélio , qu’elle affectoit de le pa- 
» roitre; mais fon Mature étant furvenu , & 
» jgnotant l’heureufe adreffe de ce valet, ne 
» reçut que des reproches de Flaminia , & de 
» Silvia fa fuivante. La furprife de Lélio , quel- 
» le prit pour indifférence , la confirma de plus 
» en plus, qu'il étoit un perfide, un traître; 
» la colere même qu’il fit éclater contre Tri- 
» velin, pour avoir parlé de fon départ , acheva 
» de la perfuader, & de le rendre entiérement 
» coupable auprès d'elle. Trivelin qui craignoit 
» que fon Maitre , en s'expliquant , n’allât dé- 
» truire ce qu'il avoitentamé , continua de vou- 
» loir perfuader à Flaminia . qu’au fonds fon 
» Maÿtre ne l'aimoit point, & qu’il n'en agifloit 
+ ainfi avec elle que pour plaire à fon pere: 
sil fit fi bien qu'il emmena Lélio, en difant 
» qu'il étoit remps de partir, & que tout étoit 
» prêt pour ce voyage. Flaminia outrée du pro- 
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»cédé de celui qu'elle croyoit fon amant, 
» emporte à tout ce que la pafon peut inf- 
»pirer, mais en même temps elle fait des ré- 
» flexions fur les tourmens que PAmour caufe, 
» & voyant arriver les Chafleurs, elle ordonne 
» aux cors de fonner le départ de la chañle , afin 
» de difliper par-là fon chagrin : mais quel ett 
» fon étonnement , lorfqu’au lieu de fons vifs 
» & guerriers, elle entend ces cors en donner 
» de tendres & de languiffans: elle ne fçait à 
» quoi attribuer ce changement, & fon em- 
» barras redouble , quand tout-à-coup , PA- 
» mour fortant d'une touffe de rofiers , Savan- 
» ce vers elle avec fa fuite, & lui fait des re~ 
» proches fur fon infenfibilité pañlée , avec tou- 
# te la délicateffe que pouvoit faire PAmour 
„même. Il lui apprend que c’eft lui qui a fait 
» dans fon cœur le changement qu’elle a ref- 
» fenti depuis peu. Il ordonne en même temps 
» à fa fuite de célébrer fa victoire , & il fe 
» forme. une lutte entre les Amours & les 
» Chaffeurs , qui eft imitée par les inftrumens 
» entre les violons & les cors. Les Amours 
» enchaînent les Chaffeurs avec des guirlandes, 
> & tous enfemble, forment un Ballet au fon 
» des cors réunis avec les violons. L’Amour 
“voyant que Flaminia obéit à fes loix , fait 
» avancer Lélio, & lui dit de donner fa main 
» à la belle indifférente. Flaminia lui préfente 
» la fienne , en difant qu’elle obéit à fon pere, 
» & non à l'Amour. Les deux Amans s’expli- 
» quent fur leurs ftratagèmes réciproques, & 
» enfuite fe jurent une amitié éternelle , au 
» grand contentement & à la farisfaction des 
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» deux peres , qui depuis longtemps A. 
» toient ce mariage. L'Amour content de fa 
» victoire, ordonne à fa fuite de célébrer cet 
» heureux jour pat leurs danfes , ce qui finit la 
» Comédie & le Divertiffement ». Le nouvean 
Mercure , mois de Juillet 1718. pag. 69-72. 
M. de Charni dans fa quatriéme Lettre {ur la 
Comédie Italienne , P- 40. en annonçant le titre 
de certe piéce , ajoûte » mauvaife imitation de 
» la Princefle d’'Elide ». 

Amours (les) Anonymes , Comédie Fran- 
çoife en vers, & en crois actes, & un Diverrif- 
fement , par M. de Boifjy , reprétentée le Lundi 
5 Décembre 1735. Paris, Prault pere. Extrait 3 
Mercure de France , mois de Décembre 1735. 
2. vol. pe 2902-2918. 

Voici le début de cet Extrait. « Cette Comés 
» dica été très-favorablement reçue du public : z 
» la maniére dont elle eit écrite a réuni tous 
» les fuffrages des gens d’efprit , le ftyle en eft 
» vif & élégant , mais cela n'impofe pas aux 
» gens qui ne cherchent dans les piéces de Théa- 
»tre que ce qui eft véritablement théatral. Ces 
» perfonnes , peut-être un peu trop fevéres, 
» dans un temps où les beautés de détail fonc 
» la plûpart des fuccès , ont trouvé que dans 
» ]es Amours Anonymes , il y avoit plus‘ d’efprit 
«qu'il n’en faut pour faire une piéce d’un genre 
» inférieur , ceft-à dire, une piéce dont tout 
» le tiflu weft qu’un affemblage de fcénes indé- 
» pendantes les unes'des autres: mais ils leur 
s ont refufé le nom de Comédie, parce qu il n'y 
» avoit pas affez de fond pour mériter ce titre, 
» que bien des modernes ne s'attachent guères 
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# a remplir ; bien plus, à la prendre fur le pied 
» de Comédie, ils mont. pů démèêler , ertre 
» tant d'actions difiérentes qui y font répan- 
» dues, quelle eft: l'action fondamentale ; ou 
»fimplement épifodique ; &c. 

Amours ( les } Aquatiques, Comédie Fran- 
çoife en un aëte &-en profe ; avec un Diver- 
tiffement, au Théatre Italien, par M. Le 
Grand , repréfentée le Mardi 23 Septembre 
1721. non imprimée. L'Amour d’Alphée pour 
Aréthufe , traverfé par le Dieu du Fleuve La- 
don , amoureux d'Arerthufe , & par la Nymphe 
de la Räviére Erimanthe , qui aime Alphée, 
forme l'intrigue de cette Comédie, qui eft ter- 
minée par le mariage d’Alphée & d’Arethufe, 
& celui du Fleuve Ladon avec la Fontaine Eri- 
manthe, Voici un couplet du Vaudeville. 

ARLEQUIN au Parterre, 


Meffieurs , de notre pêche 

Nous ferons fatisfaits , 

Si rien ne vous empêche 

D'y venir déformais. 

Pour avoir pu vous plaire 

11 faut qu’elle ait du bon, 

On ne fçauroit vous faire 
Faire faire 

Avaler le goujon, 


Extrait Manujcrit. 

Amours ( les ) déguifés, Ballet compofé 
d’un Prologue en vers, & de quatorze Entrées 
mêlées. de Récits & de Danfes, par M. le Pré- 
fident de Perigny , Mufique de M. Lully , danfé 
par le Roi fur le Théatre du Palais Royal , -& 
repréfenté par les Acteurs de l'Hôtel de Bour- 
gogne , le Mercredi 13 Février 1664. in-4°. 
Baliard 1664. Æifé. du Th: Fr.année 1664. 

AMOURS 
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Amours (les) déguifés, Ballet Lyrique en 

trois actes , avec un Prologue , de M. Fufelier, 

Mufique de M. Bourgeois , repréfenté le Mar- 

di 22 Août 1713. in-4°. Paris, Ribou 1713, 
& tome XI. du Recueil général des Opéra. 


ACTEURS DUPROLOGUE. 


Vénus. Mile Pouffin. 
Minerve, Mlle Antier. 
Bacchus. Le Sieur Hardouirw 


BALLET. 


i Amans & Amantes. 
Les Sieurs F. & D. Dumoulins 
Les Diles Haren & Ifecq. 

`, EnrtREE La Haine, 
Diomede , Roi d’Etolie, Le Sieur Théyenardÿ 
Phaëtufe, fille du So- 

leil, : Mile Journer, 
Drcé, Nymphe. Mlie Antier, 


BALLET, 
Un Grec, Le Sieur Blondy. 
IL ENTRÉE, L'Amiie. 
Œnone, Nymphe, Mile Heuzé, 


Ifmene , Nymphe. Mlle Pouffin, 
Paris , fils de Priam, Le Sieur Cochereau: 


BALLET. 
Une Bergere. Mille Prevoit. 
III. ENTREE, L’Efime. 


Ovide , Chevalier Ro- 
main. Le Sieur Thévenard. 
Julie , fille d’Augufle. Mlle Journet. 


BALLET, 


Habitans de l’Ifle de Chypre. 
Les Sieurs Dangeville L. & P. Du Moulin 4 
Mlles Haren & Ifecq. 
Le Sieur F. Dumoulin & Mlle Prevoft. 
Un Scythe, Le Sieur D. Dumoulin, 


Ce Ballet fut repris l’année fuivante, on y 
Tome I. F 
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ajoûta une nouvelle Entrée, &il fut repréfenté 
de la manière fuivante.( 2° édit, in.4°, Ribou’ 
1714. ) 

Le Role de Minerve dans le: Pfologue fut 
fupprimé , ceux de Véausi8c de Bacchus conti- 


nuérent à être joués, par la Dile Pouffin & le 
Sieur Hardouin. 


ILEN TR EE. Le Haine. 


Le Sieur Thévenard. joua toûjours le Role 
de Dioméde : Phactufe& Dircé les Diles Antier 
& Pafquier, 


II, ENTREE. L’Amixié, 


Paris, le Sieur Bourgeois , Œrone ; Mile 
Aubert , mére, Mlle Pouflin. 


III. ENTREE. (ajoutée) La Reconñoïffance. 


Hypfiphile. Mlle Dumas. 
Jan Le Sieur Pélifiers 
BALLET. 
Lemniennes. 


Miles Prevoft & Guyot. 
IV. Enxtee's. L'Eflime. 

Mêmes Acteurs que ci deffus. 

Le Ballet des Amours déguifés a été repris 
le Jeudi 13 Septembre 1726, on joua feule- 
ment les trois anciennes Entrées..{ 3° édition 
in-4°, Paris ; Ribou 1726.) 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Vénus. Milie Pélifier. 

Minerve. Mile Mignier, 

Bacchus. Le Sieur Le Mire; 
BALLET: 


Un Plaifir. Le Sieur Laval. 
Uac Grace. Mlle Sophie Camargo. 
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E En TR Er, La Haine. 


Diomede. Le Sieur Chaflé, 
Phaëtuf, Mile Antier. 
Dircé, Mlle Julie, 

IL ENTA’ E L’ Amitié. | 
none. Mile Pelifer. 
Ifmene. Mlle Mignier. 
Paris, Le Sieur Murayre, 


BALLET. 


Berger & Bergéres 
Mile Menès. 
Le Sieur Laval & Mlle Petit, 


HI Ex TRE E£. L’Effime. 


Ovide. Le Sieur Chañé. 
Julie. Mlle Antier. 


BALLET. 
Une Indienne. Mlie De Lifle. 
Un Scythe. Le Sieur D. Dumoulin. 

Ce Ballet n'a pas été repris depuis au Théatre, 
à la réferve de la 3° Entréeintitulée PEfime, 
qui formoit la feconde des Fragmens , donnés 
par l’Académie Royale de Mufique , le Mardi 
10 Septembre 1748. Voyez Fragmen: de 1748. 

Amours (les) déguifés , Opéra Comique 
en un acte, avec un Divertiflement & un Vau- 
deville , Mufique de M. l'Abbé, par Meffieurs 
Le Sage , Fufelier & d'Orneval , repréfenté 
le Mardi 10 Septembre 1726. précédé de POŁ- 
facle favorable , & des Comédiens Corfaires, 
tome VI. du Théatre de la Foire : Paris, Veuve 
Piflot 1728. Il eft néceflaire d'avertir que la 
piéce dont on parle ici neft point une Parodie 
de l'Opéra précédent ; c’eft une idée neuve ; 
affez bien rendue , & l’on peut dire même 
qu’elle remplit infiniment mieux fon titre , que 
le Ballet dont on vient de rendre compte. 

F ij 
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Amours , {le Camp des) Opéra Comique, 
Voyez Camp (le) des Amours. 

Amours (les) d Angélique & de Medor , 
Tragi Comédie de M. Gilbert, repréfentée fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1664. 
imp. la même année , Paris, De Luynes , in-12. 
Lf. du Th. Fr. année 1664. 

Amours (les) d’ Arlequin , Canevas Italien 
en trois actes , repréfentée le Mercredi 11 Mai 
1746. Sans Extrait. 

Amours (les) de Colombine & d Arlequin , 
celt le titre du fecond acte de la Piéce intitulée 
Les Plaideurs, Voyez Plaideurs. (les ) 

Amours (les) de Dalcméon © de Flore, 
Tragédie d'Étienne Bellone , Paris ,in-1 2, 1600. 
& Rouen, Du Petit Val, 1621, Hift, du Th, 
Fr.année 1600. 

Amours ( les ) de Diane © d'Endimion , 
Tragédie de M. Gilbert , repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, Paris, De 
Luynes, 1657. Hift. du Th. Fr. année 1657. 

Amours (les) de Didon & d Enée , Tra- 
gédie. Voyez Ambigu (L ) comique de M. Mont- 

eury. 
í Amours (les) de Guillot & de Ragotin, 
Comédie. Voyez Galans (les ) ridicules, 

Amours ( les ) de Jupiter & de Sémélé , 
Tragédie précédée d’un Prologue , & ornée de 
Divertiflemens , Mufique de M. Moliére, par 
M. l'Abbé Boyer , repréfentée fur le Théatre 
du Marais, au commencement du mois de Jan- 
vier 1666. imp. la mémeannée, Paris, Quinet, 
in-125 Hifk. du Th. Fr. année 1666. 

Amours (les) de Lyfis © d Hefpérie , Paf- 
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torale allégorique , faite fur la négociation de 
la paix des Pyrénées, & le Mariage du Roi 
Louis XIV, avec Marie-Théréfe d'Autriche , 
Infante d'Efpagne , par M. Quinault , repré- 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne, le Vendredi 26 Novembre 1660. & au 
Louvre devant le Roi , par les Acteurs de cette 
Troupe, le Jeudi 9 Décembre fuivant , non 
imprimée, Hift, du Th. Fr. année 1660, 
Amours (les) de Mars © de Venus , Ballet 
en crois actes , avec un Prologue , de M. Dar: 
cher, Mulque de M. Campra , repréfentée le 
Mardi 6 Septembre 1712. Paris, Ballard in.4°, 
1712, &tomeX.du Recueil généraldes Opéra. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


Hébé. Mile Heufé. 
Suivante d’Hébé, Mile Pouffin, 
La Vidoire, Mlle Antier, 


BA iti'Eur, 
La Jeunefe. Mile Guyot. 
ACTEURS DU BALLET, 


Vénus. Mlle Journet, 
Vulcain. Le Sieur. Mantienne, 
Mars. Le Sieur Thévenard, 
Mercure, Le Sieur Cochereau, 
Hébé, Mlle Heufé. 

Momus, Le Sieur Dun. 

U Galope, £ Le Sieur Hardoïüin. 
Silene. Le Sieur Thévenard, 


Suivante de Vénus. 
Suivante de Comus. 


BALLET. 


Mile Loignon. } 
Mile Poufiñ, 


I EnTtRE a. L Diveruffement. 


Un Faune. 


Le Sieur D. Dumoulin. 


IT. Divertifement. 


Un: Morefe, 


Mile Prevoft. 


F ij 
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I, ENTRE £, L Divertiffement, 
Un Forgeron. Le Sieur Blondy. 
Il. ENTRE’ E. I. Divertiffemen, 
Les Graces. Mlles Chaillou, lfecq , & Le Maires 


Cet Opéra eut peu de repréfentations, & 
n'a jamais reparu au Théatre, à la réferve du 
Prologue , qui fut donné le 11 Octobre de l4 
même année 1712. fuivi de la reprife des Fêtes 
Vénitiennes , le Mardi 19 Juillet 1729. avec les 
Nouveaux Fragmens; & enfin le Mardi 10 
Septembre 1748. pour Prologue des Fragmens 
qui furent remis cette année. Voyez Fêres Vé- 
nitiennes , &les Fragmens de 1729. @ 1748. 

Amours (les) de Néron , Tragédie. Voyez 
Arie © Pétus , Tragédie de M, Gilbert. 

Amours (les) de Nanterre , Opéra Comi- 
que en un acte avec un Divertiffement, Mufi- 
que de M. Gilliers, par M. Autreau, en fociété 
avec Meffieurs Le Sage & d'Orneval, repré- 
fenté à la Foire S. Laurent en 1718. précédé 
d'un Prologue , & du Monde renverfé, & en- 
fuite fur le Théatre du Palais Royal, par ordre 
de! S. À. R. Madame, au mois d'Oétobre de 
la même année , imp. tome III, du Théatre de 
la Foire. Paris, Ganeau, 1721. 

Cette piéce eft très-jolie , on l’a reprife avec 
affez de fuccès , le Samedi 3 Mars 1731. précé- 
dée d'un Prologue intitulé Le Badinage, de la 
Fauffe Ridicule , & fuivie d'Ifabelle Arlequin. 

Amours (les) d'Ovide, Paftorale Héroï- 
que , en cinq actes , avec un Prologue , de 
M. Gilbert, repréfentée fur le Théatre de PHô- 
tel de Bourgogne, le Vendredi 1 Juin 1663.imp. 
la même année, Paris, Barbin & Loyfon,in 12. 
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Hiffoire du Théatre François , année 1663 
Amours (les) de Prothée, Ballet en trois 
actes , avec un Prologue , de M. De La Font À 
Mufique de M. Gervais, repréfenté le Jeudi 
46 Mai 1720. in-4°. Paris, Ribou 1720. & 
tome XIII. du Recueil général des Opéra. Ex- 
trait, Mercure de France , Septembre 1728. 
P. 2080. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Vénus. Mlle Mignier, 
L'Amour conf Le Sieur Perfon. 
L’ Amour volage: Mile Caftelnaud, 


sn i BALLET. 
Una Amante Mlle Guyot. 
ACTEURS DV BALLET. 


Pomone; Mlle Antier, 
Vertumne. Le Sieur Le Myre, 
Therone, Mlle Tulou. 
Prorée, Le Sieur Thévenard, 
Triton, Le Sieur Murayre, 
BALLET, 
Acre I, Un Triton.s Le Sieur D. Dumoulin, 
? Une Néréide. Mlle Prevoft. 


AcTE Jl. Berger & Bergére. Le Sieur D. Dumoulin 


& Mlle Prevoft. 
Acre III. Matelot, Maeloris. Le Sieur Marcel L, & 


| Mlle Menës., 
Reprise du Mardi 7 Septembre 1728. 
(2° édit. in-4°. Ballard. ) 


ACTEURS DU PROLOGUEz, 


Vénus. Mlle Eremans. 
L’ Amour confiant, Le Sieur Dun. 
L'Amour volage. Mlie.J ulie, 


BALLET. 
ue volage., Mlle Sallé, 
IACTEURS DU BALLET. 


Pomone. ` Mlle Antier; 
Feriumner Le Sieur Dun, 
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Therone.. Mile Péliffier: ` 
Protée. Le Sieur Chaffé, 
Triton. Le Sieur Tribou, 
BALLET, 
ActE I. Un Triton. Le Sieur D. Dumoulin] 
Une Néréider À . Mlle De Liile, 


AcTE Il. Bergers & Bergere. ,  LefSieur Laval. 
Le Sieur D, Dumoulin & Mlle Sallé, 
Acre II. Une Matelote V9 MikeCamargo 4 


Amours (les) de Protée , Parodie en un acle 
& en Vaudevilles du Ballet précédent , par Mef- 
fieurs Le Sage & d'Orneval, repréfentée fur le 
Théatre de l'Opéra Comique , le Vendredi 24 
Septembre 1728. imp: tome VII. du Théatre de 
la Foire , Paris, Gandouin 1731. 

Amours (les )tdeRagonde , Comédie Lyri- 
que en trois actes, de M. Néricault Deftou- 
ches , Mufique de M. Mouret , repréfentée le 
Mardi 30 Janvier 1742. in-4°, Paris , Ballard , 
1742. Extrait, Mercure de France, Février 
1742. p. 360-365. x 

Le I°" acte eft intitulé: LA SOIRÉE DE Vir 
LAGE. 


Le HE m s LES. LUTINS, 


Lellle..... LA NOCE ET LE CHARIVARY, 
ACTEURS DE LA COMÉDIE LYRIQUE 


Ragonde, mere de Colet- 
te , & Amante de 
Colin. Le Sieur Cuvillier 
Colette , Amante de Lu- 
É cas, Mlle Coupé. 
Lucas , Amant de ,Co- 
dette. Le Sieur Albert, 
Colin, Amant de Colette, i 
«7 9 aimé de Ragonde. * ™ Le™ Sieur- Jélyote, 
Thibault , Magifter, LeSicur Bérard. 
Mathurine, dille Bowbonnois La 
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BALLET. 


Acre I. Une Payfanne. Mile Dalimand. 
AcTx Ill. La Noce, Mile Camargo. 
Le Sieur Lany, 
Mile Fremicourt , &c. 


Cette Comédie a été reprife le Mardi 12 Fé- 
vrier 1743. à la fuite du Ballet de D. Quichotte 
chez la Duchefe. ( 2° édit. in-4°. Ballard.) 

Amours (les) de Trapolin, Comédie en 
vers & en un acte de M. Dorimon, repréfentée 
par la Troupe des Comédiens de S. À. R. Ma- 
demoifelle , fur le Théatre de la Rue des Qua- 
tre Vents, en 1661. Anvers, 1662.in 12. Hift. 
du Th. Fr. année 1661. 

Amours ( les ) de Tremblotin & de Mari~ 
nette , piéce entrois actes, fervans d’Intermédes 
à celle intitulée Théfée , ou la défaire des Ama- 
zones , pat M: Fufelier, c'eft le preinier Ouvra- 
ge de cet Auteur : il a été repréfenté à la Foire 
S. Laurent 1705. par les Marionnettes de Ber- 
trand. Voyez Théfée, ou la Défaite des Ama- 
Zones, 

Amours (les) de Vénus @ d Adonis , Tra- 
gédie précédée d’un Prologue en vers libres ; de 
M. Deviré, repréfentée fur le Théatre du Ma: 
rais , le Dimanche 2 Mars 1670. imp. la même 
année, Paris, Barbin ,in-12. Æif. du Th. Fr, 
année 1670. 

Amours (les) de Vénus & de Mars , Diver- 
tiflement d’un acte, précédé des Fêtes Barchi- 
ques, & fuivi d'une Fête de Payfans , ces trois 
actes furent repréfentés par la Troupe.d'Alard , 
aflocié avec Lalauze , à la Foire S. Laurent, 
1711, Sans Extrait. 7 y 
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Amours (les) de Vincennes, Parodie en un 
acte, en profe & en Vaudevilles du Ballet Hé- 
roïque d'{fé, au Théatre Italien, par M. Do- 
minique , le Jeudi 12 Oétobre 1719. non im- 
primée. Le fujet đe la Paftorale, & les Acteurs 
d'Ifé ; font traveftis dans cette Parodie : Apol- 
Jon eft un Fiacre, & Iffé eft Macée, Laitiére 
de Vincennes. Le Grand Prêtre de Dodone eft 
anc Bohémienne, qui rend lOracle fuivant, 
De cette Laitiere le cœur 
Doit bruler d'une vive ardeur : 


Car fon Epoux après ta noce, 
La fera rouler en carrofle, 


Un plus long détail feroit ennuyeux : le pu< 
blic trouva l'ouvrage miférable , & cette piéce 
nevparut que deux fois. Voici un couplet du 
Vaudeville. 

LE CHANTEUR à Macce, 


Que votre Epoux , belle Laitiere , 
Jouit d’un bonheur parfait ! 

Tl ne cherche qu’à vous plaire , 
Et fera bien claquer fon fouet, 


Extrait Manufcrit. 

Amours (les) des Déefes , Ballet Héroïque 
entrois aétes, avec un Prologue , de M. Fufe- 
lier, Mufique de M. Quinault , repréfenté le 
Mardi 9 Août 1729. in-4°. Ballard , & tome 
XIV. du Recueil général des Opéra. Gr 
Mercure dé France, Aoñt17219.p. 1836-1840. 
On: trouve une critique de cer: Opéra dans la 
piéceintitulée : Melpoméne vengée. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


T Indifference, Mile Eremats, 
AMOK Mle Julie, 
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IL ENTRE E, Vénus & Adonis. 


Vénus, Mlle. Pélifier. 
Mars. Le Sieur Chaffé, 


Euphrofine s lune des ~ 
. trois Graces. + Mile Petitpas. 
Adonis, Le Sieur Tribou, 


BALLET., 
Un Chaffeur, Le Sieur D, Dumoulin. 
I. ENTRE £, Diane & Endimion, 


Diane, Mile Anyer. 
Pluton, Le Sieur Chaffé, 
Endimion, Le Sieur Dun, 


BALLET, 


Berger Bergeres, 
Mlle Salé. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Camargo. 


III. ENTRE’ £, Melpomene & Linus. 


Melpomene, Mlle Pélifier, 
Linus, Le Sieur Tribou, 


BALLET. 


Terpfichore. Mlle Camargo, 


Eléves de Terpfichore, Miles Sallé & Marietie; 
Le Sieur Laval, 


L’ Aurore & Clphale. 

Entrée ajoûtée au Baller dés Amours des 
Déeffes , le Jeudi 25 Août 1729. Paroles & 
Mufique des mémes Auteurs, in-4°, Paris, 
Ballard, & dansle Recueil des Opéra, 


ACTEURS. 


L’ Aurore, Mlle Péliffer, 

Doris. Mlle Julie, 

Céphale, Le Sieur Chaffé, 
BALLET. 


Flore & Zéphire. 
Mlle Sallé & le Sieur Laval, 


Cet Opéra n’a pas été repris. 
Amours (les) des Dienx, Ballet Héroïque 
F vj 
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en quatre ates, avec un Prologue de M. Fufe- 
lier, Mufique de M. Mouret., repréfenté le 
Dimanche 14 Septembre 1727. in-4°. Paris, 
Ballard, 1727. & dans le tome XIV. du Re- 
cueil général des Opéra. Extrait , Mercure de 
France, Septembre 1727. p. 2076-2086. 
| ACTEURS DU PROŁOGUE. 
La Prétreffle Scythe. : Mlle Eremans. 
Le Chef des Sarmates, Le Sieur Chaffé. 
Un Sarmate. Le Sieur Grener, 
BALLET. 
Polonoifes. 
Mile Menès. 
Miles Petit & Thibert, 
1 EN TRE £, Neptune & Amymone. 


Neptune. Le Sieur Thévenard 
Amymone, Mile Péliffer. 
Yn Faune, Le Sieur Tribou. 


BALLET. 
Un Triton. Le Sieur D. Dumoulin. 
Marelot Mateloite. Le Sieur Laval & Mie 
1 Camargo. 
IH ENTRE £, Jupiter & Niobé. 
Jupiter. Le Sieur Le Mire, 
Niobé , Reine d’Arges. Mlle Antier. 
Califto. Mlle Lambert. 
Phorcas , Roi de Thrace, Le Sieur Chañé. 
BALLET. 
Argiens , Argienne. 
Le Sieur Blondy. 
Le Sieur Maltaire C, & Mlle De Lille. 
III ENTREE, Apollon & Coronis, 


Apollon, Le Sieur Tribou, 

Coronis, Mile Péliffer. 

Jphis. Le Sieur Dun, 

Ifmene, Mle Julie, 
BALLET. 


Berger ,. Bergéres. 
Le Sieur D, Dumoulin & Mile Prevoft ; 
Mlle Sallé, 
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AV. ENTRE £ Bacchus & Ariadne. 


Bacchus, Le Sieur Thévenard. 
Ariadne. Mile Antier. 
Une Bacchante, Mile Eremans. 

s BALET.: 


Une Bacchante. Mlle Camargo. 


II° REPRISE des Amours des Dieux , le Mardi 
38 Juin 1737. ( 2° édit, in 4°. Ballard. ) 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Prétreffe Scythe. Mlle Julie. . 
Le Chef des Sarmates, Le Sieur Le Page, 
Une Sarmate. x Mile Bourbunaois Le 


BALLE Te 


Sauvages, Le Sieur Matignon & Mlle Le 
i Breton. 
Jndiens, Le Sieur Javillier 3. & Mlle 
Fremicourt. 


1. En TREE, Neptune & Amymone, 


Neptune. Le Sieur Chaffé. 
Amymone, Mile Petitpas. 
Un Faune. Łe Sieur Tribou, 
Une Marclorte. Mile Fel, 


BALLET 


Un Triton. Le Sieur D. Dumoulin. 
Matelots. Le Sieur Malter 3. & Mile Mariette. 


Jil ENTREE. Apollon & Corontsæ 


Apollon. Le SieuriTribou, 
Coronis, Mlle Péliffer. . 
Jplis. Le Sieur Dun. 


Ifmene ; une Bergére. Mlle Fel, 
BALLET. 


Berger & Bergére, Le Sieur D. Dumouliw 
& Mile Sallé. 


AI. ENTREE. Bacchus & Ariadne, 


Bacchus. Le Sieur Chaflë, 
Ariadne. Mlle Antier, 
BALLET. 


Un Faune, Le Sieur Dupré, 
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Ce Ballet fut repris le Jeudi ¢ Décembre de 
la même année , & continué les Jeudis fuivans. 
I Reprise du Ballet ci deflus, le Jeudi 12 
Mai 1747. ( 3° édit. in-4°. Paris , De Lormel, 
1746.) 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Chef des Sarmates. Le Sieur Le Page, 
La Prétreffe Scythe, Mlle Jacquet. 
Un Sarmate, Le Sieur Poirier. 


s BALLET. 
Sauvages, Le Sieur Matignon & Mlle Le Bretons 
Polonois, Le Sieur Montervin & Mile Carville, 
I, ENTRE £ Neptune & Amymone, 


Neptune, Le Sieur Chañé, 
Amymone. Mile Bouybonnois, 
Un Faune, 4 Le Sieur Jélyortg, 


BALLET, 
Muarelots.. Le Sieur Pitro. 
Le Sieur Malter 3. & Mlle Le Breton, 
H. ENTREE, Ariadne & Bacchus, 


Bacchus, Le Sieur Chañé. 
Ariadne., Mile Chevalier, 


BALLET 


Un Faune. Le Sieur Dupré. 
Une Bacchante, Mile Camargo. 


UI EN TRE Er sépollon & Coronis. 


3 Apollon, Le Sieur Jélyotte, 
Coronis. Milė Fel. 
Tphis,' Le Sieur Ée Page. 
BALLET. 
Berger & Bergére. Le Sieur, D. Dumoulin 
& Mile Camargo. 


Amours (les) des Indes, Parodie en deux 
actes des deux premiéres Entrées du Ballet des 
Indes Galantes, par M. Carolet , repréfentée 
au Théatre de l'Opéra Comique , le Samedi 7 
Septembre 1735. non imprimée, 
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On n’a pas crû devoir donner l’Extrait r: 
Parodie, où l’Auteur seft contenté de rendre 
en Vaudevilles, & le plus comiquement qu'il 
lui a été pofhble, les fujers qu'il critiquoir. Il 
n'a travefti que le titre des Entrées. 
I° Entrée, Le JALOUX PoLTRON , Parodie 
de Pacte des Incas , du Ballet des Indes Ga- 
lantes. 


II° Entrée, Le Bon Turc , Parodie du 
Turc généreux, autre acte du même Ballet. 


Le Samedi 24 Septembre de la même année 
1735. l Auteur ajoûta aux deux Entrées ci-def- 
fus , la Parodie de l'acte des Fleurs , du Ballet 
des Indes Galantes , fous le titre de la FEINTE 
INUTILE, ou le DÉGUISEMENT POSTICHE, qui 
fut terminée par un Ballet en forme de Con- 
cert Comique, intitulé la Mie MARGOT , ce 
Ballet précédé d’un Prologue, étoit ainfi annon- 
cé à la fin de la Parodie des Fleurs, 

TACMAS à Fatime, 
Vous croyez peut-être voir quelque Fête Perfane, point 
du tout ; & comme je ne veux point vous ennuyer 
Arr. ( Mamie Margot.) 
Un bon Danfeur - 

Deux bons Danfeurs , 

Trois bons Danfeurs enfemble , 

Vous vont donner ma mie, 

Vous vont donner, ma mie Margot, 

Cette Danfe nouvelle. 


Elle nous efi ( continue-t-il j arrivée de Paris , où elle fut 
mife en regne, 
- Suitle Ballet dont on peut voir lExtrait à 
l'article Margot. ( la Mie) 
Extrait Manuferit. 

Amours (les) du Printems ; Ballet Héror- 
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que en un acte, préparé pour le Roi, à Fons 
tainebleau au mois de Novembre 1737. & 
repréfenté à Paris par l'Académie Royale de 
Mufique, le Jeudi premier jour de l'année 173 9. 
à la fuite des Caratléres der l Amour , Baller. 
Les paroles du Ballet des Amours du Printems 
font de M. de Bonneval, & la Mufique de M. 
Collin de Blamont , in-4°. Paris , Ballard, 1739, 


ACTEURS. 


Flore, Mlle Eremans. 
his. Mile Fel. 
Zéphyre, Le Sieur Tribou. 
Le Soleil, Le Sieur Jelyot, 
Eole, Le Sieur Dun. 
Un Berger. Le Sieur Albert. 


Suivantes de Flore. Mlles Coupée & Gelinfè; 
BALLET. 
Suivant d’Eole. Le Sieur Javillier C, 
Suivant de Zéphyre & de Flore. 
Le Sieur Dupré... Mlle Sallé. 

Cet acte n’a pas été remis au Théatre depuis 
fa nouveauté. 

Amours (les ) du Soleil , Tragédie en cinq 
actes & en vers, ornée de récits en Mufique, 
& de machines, avec un Prologue , én vers 
libres, par M. Devizé, repréfentée fur fe Théa- 
tre du Marais au commencement du mois de 
Janvier 16771. repris fur le même Théatre au 
mois de Décembre fuivant, in-12. Paris. Æiff, 
du Th. Fr. année 1675. 

Amours (les) Grivois | Opéra Comique, 
Voyez Ecole ( l) des Amours Grivois. 

Amours (les) Grivois, Pantomime-repré- 
fentée fur le Théatre del’Opéra Comique, par 
la Troupe du Spectacle Pantomime, à la Foire 
S. Laurent , au mois d'Août 1747, 
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AMPHIGOURI, (F ) Opéra Comique en 
un acte, avec un Divertiflement & un Vaude- 
ville, de M. Panard , repréfenté le Mardi 30 
Juin 1739. précédé du Repas allégorique , ou 
la Gaudriole , & d’un Prologue. Ces trois piéces 
de ła compoñition dn même Auteur , parurent 
fous le titre des trois Prologues. Voyez Prole 
gue , & Repas (le) allégorique. 

L'Amphigouri et amoureux de læ Foire: 
celle-ci le rebute, parce qu’elle a pris du goût 
pour Lazzi. L'Opéra protecteur d Amphigouri 
veut obliger la Foire à l'époufer : pour éditer 
cette violence , Parade confeille àla Foire de 
s'enfuir avec Lazzi., ce projet s'exécute , & 
Parade en vient faire le récit à Amphigouri. 

AMPHIGOURI, 
D'une beauté fi blanche attendre un trait fi noir ! 


. . r , e > A . "i + 
Mes furenrs me rendront pire qu'un maniaque , 
Puifque je fuis trahi, malheur au Zodiaque. 
+ . P . ET . . . + 
Le Taureau déconfit , le Lyon rugiffant y 

Sous l'effort de mes coups , mourront en frémiffante 
Plus de corne au Bélier , la Bouteille brifée , 

La Balance aux Poifons fervira de rifée , 

Les cris de PEcreviffe iront jufques à Meaux, 

Je mettrai la Pucelle encre les deux Jumeaux. 

L'heure prefe , il eit remps de commencer l'ouvrage ; 
Haine, dépit , courroux , fignalez votre rage : 

Portons dans tous les cœurs les fureurs , les horreurs , 
Les langueurs , les malheurs, les pleurs & les douleurs ; 
Mais non, tout ce fracas illuftreroit l’ingrate, 

Je crains qu’au fond du cœur tant d'éclat ne la latte , 
C'eft pourquoi je men vais, . . . . 


PARADE 
Que faire ? 
AMPHIGOURI 


Un maître coupe 
Jecours, sense 
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PARADE 
Où courez-vous ? 
AMPHIGOURI 
Aux filets de Saint Cloud, 
Un Envoyé de l'Opéra améne un Divertiffe: 
ment, qui termine la piéce. 
Couplets du Vaudeville, 


Lorfque Amour au rendez-vous 
Appelle une jeune innocente , 
Maman , dit-elle „ voulez-vous 
Que j’aille rantôt voir ma tante ! 
“ C’eft de l’amphigouri, 
Songez-y , 
C'eftundlazzi, ' 4 
C'eftde lamphigouri. 
++ 
Gens de pouvoir & de crédit, 
Lorfqu’un Auteur dans fes ouvrages y 
De vos faits vous fait un récit , 
Et qu'il en remplit quatre pages : 
C’eft de l’amphigouri , 
Songez-y, 
C'eit un lazzi , 
C’eft de l’amphigouri. 


Extrait Manufcrir. 

AMPHION , troifiéme Entrée du Ballet du 
Triomphe des Arts , fous le titre de la Mufi- 
que, par M. De la Motte, Mufique de M. de la 
Barre, repréfentéeen 1700. Voyez Triomphe 
(le ) des Arts. 

AMPHION, troifiéme Entrée du Ballet du 
Triomphe de P Harmonie , de M. Le Franc, 
Mufique de M. Grenet , repréfentée en 1737. 
Voyez Triomphe (le) de F Harmonie. 

AMPHIFRITE > (l} Poëme de nouvelle 
invention , en cinq actes & en vers , de M. de 
Monleon , repréfenté en 1630. imp: la même 
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année, Paris, Guillemot , in-8°. Aif. du 14, 
Fr. année 1630. 

AMPHITRYON , Comédie en trois actes, 
en vers libres, avec un Prologue, de M. Mu- 
liere , repréfentée fur le Théatre du Palais 
Royal , au commencement de Janvier 1668. & 
devant le Roi le Lundi 16 du même mois, 
Paris, Barbin 1674. in-12. & dans les Œuvres 
de l'Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1668. 

AMPHITRYON > Parodie en trois actes & en 
Vaudevilles de la Comédie d Amphitryony 
par M. Raguenet , repréfenée . . . . 
Paris, in-12. 

Cette Parodie eft compofée fans art , PAu- 
teur ya inféré , affez mauffadement plufieurs 
vers de Moliere , & fuivant l'ufage des piéces 
foraines du tems , beaucoup de morceaux li- 
bres. Mercure & Sofie font traveftis en Arle- 
quin. À la fin de la Parodie, Amphitryon veut 
tuer Jupiter d'un coup de fufil, ce Dieu pour 
appaifer fa fureur , lui chante les paroles fui- 
vantes , fur la fin de Pair de Joconde. 


Cocu n’eft pas un fort beau nom p 
C’eft un titre qui blefle : 

Mais des cornes de ma façon 
Sont titres de noblefle. 


AMUSEMENS (les) 4 la mode | Comédie 
Françoife , en vers libres, & en trois ates, pré- 
cédée d’un Prologue auff en vers libres, au 
Théatre Italien , par M. Riceoboni fils , & Roma- 
gnefi, vepréfentée le Lundi 21 Avrili732. Paris, 
Briaflon. Extrait, Mercure de France mois de 
Mai 1732. pag. 982-992. 

Letroifiéme acte de cette piéce eft intitulé s 
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Les Cataftrophes , Lyri-Tragi-Comiques. C'eff 
une efpéce de Parodie de la Tragédie Lyrique 
de Jephté , & de la Tragédie d'Eriphile. 

Voici le commencement de l'Extrait du Met- 
cure. « Cet Ouvrage a été reçu très - favora- 
» blement du public , qui en a trouvé le titre 
» bien rempli , à beaucoup d'égards , & heu- 
»reufement faifi : car on n'a jamais vů tant de 
»gens de tous états , fe faire un amufement 
» de jouer la Comédie... Le premier acte parut 
ə un peu froid , mais il ne laifle pas d’être dans 
les régles , & de promettre du plaifir aux 
» fpectateurs : Le fecond tient parole , & eft 
»extrémement joli. À l'égard du troifiéme acte, 
» nous allons dire en peu de mots quel en ef 
» le fujer. It 4 pour titre les Cataffrophes, Lyri- 
» Tragi-Comiques ; eeft une efpéce de Parodie 
» de l'Opéra de Jephté, & de la Tragédie ď’ Eri- 
s» phile,..... Les noms burléfques qu’on à pris 
» foin de donner aux Héros de cetre Parodie 
» Lyri-Tragi Comique , n'ont point fait pren- 
» dre le change fur les deux fujets qui y ont 
» donné lieu; on n’a pas ofé nommer les prin- 
» cipaux perfonnages , mais on les a trop bien 
» indiqués pour donner lieu aux fpectateurs 
» de sy méprendre », 

Il n’y a point,d’Arlequin dans cette piéce. 
Thomañffin qui remplifloit ce perfonnage , 
étoit alors à Rouen, où il jouoit la Comedie, 
avec une permiflion de la Cour. 

AMUSEMENS ( les) de l Aatomne , Divertifle- 
ment compofé d’un Prologue, & du Temple 
d'Ephéfe, Comédie en un ae & en profe: 
Un fecond Prologue , fuivi du Temple de Gni- 
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de , Comédie aufi en un acte & en profe, par 
M. Fufélier, repréfentée le Mercredi 17 Octo- 
bre 172$. non imprimée, Hif, du Th: Fr. 
année 172$. 

AMYMONE & Nerrune, premiére En- 
trée du Ballet des Amours des Dieux, de M. 
Fufelier , Mufique de M, Mouret , repréfentée 
en 1727. Voyez Amours ( les ) des Dieux. 

ANAXANDRE , Tragi-Comédie de M. Du 
Ryer, repréfentée en 1655.imp. la même an= 
née , Paris, Sommaville ,in-4°, Aif, du Th. 
Fr. année 1655. 

ANDRIENNE , (F) Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Baron , repréfentée le 
Vendredi 6 Novembre 1703. Paris, in-12. 
Ribou, 1704. Hifl. du Th. Fr. an. 1703. 

ANDROMAQUE, Tragédie de M. Raci- 
ne, repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, vers le 16 Novembre 1667, Paris, 
Barbin , 1668. & dans les Œuvres de l Auteur, 
Hil. du Th. Fr, année 1667, 

ANDROMACA , del Signor Racine , en 
vers Italiens, & en cinq actes , au Théatre Ita 
Hen, le Jeudi 1$ Mars 1725. 

s Le 1$ Mars 1725. les Comédiens Italiens 
» donnérent la premiére repréfentarion d An- 
» dromaca, ceft une traduction très-littérale 
» en vers non rimés, de la Tragédie de M. 
» Racine. Les principaux roles d Æzdromaque, 
» d Hermione , de Pyrrhus , d'Oreffe & de Py- 
» lade, étoient remplis par les Demoifelles 
» Silvia & Flaminia, & par les Sieurs Mario , 
» Lélio & Dominique , habillés à la Romaine, 
» La piéce fut fort bien repréfentée , & cette 
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» nouveauté finguliére a été goûrée de plufieurs 
» perfonnes qui entendent parfaitement la 
» Poëfie Italienne, & qui font à portée d'en 
» fentir les beautés. Cette piéce fut imprimée 
» fous le titre fuivant : l Andromaca Tragedia 
» del fig-Racine , tranfportata dal Francefe en 
» verfi Italiani. “80. Paris > De Lormel, (au- 
» jourď’hui Briaffon. ) Dans l’Epitre Dédica- 
» toire adreffée à Milord Peterborough , on 
# apprend que plufieurs Académiciens d'Italie 
» ont concouru à faire cette traduction , que 
» M. Fraguier a trouvé digne de l'original. C'eft 
# ainfi qu'il en parle dans l'approbation ». 
Mercure de France, mois de Mars 1725. pag. 
565-566. 

« L'Andromaque de M. Racine’, fut traduite 
» envers non rimée Italiens , par des Seigneurs 
» de la ville de Modéne, qui la repréfenté- 
» rent dans le temps que les troupes du Roi 
» de France étoient en ce pays, vers 1700. Ce 
» qu'il ya de particulier à la traduétion de cet- 
» te piéce, c’eft que chaque Acteur traduifit 
» fon role , & la fcéne entiére , où il fe trou- 
» voit avec Ardromaque , ou "Hermione. Le 
» Baron de Rangoni, , Envoyé du Duc de Mo- 
» déne en France > étoit un des Aċteurs de 
» cette piéce , & jouoit le role d'Orefte ». 
( Note manufcrite de M. Riccoboni le pere. ) 

ANDROMAQUE , ( la critique d’) Comédie. 
Voyez Faufje (la ) querelle. 

ANDROMÉDE, Tragédie de M. Corneille, 
repréfentée avec des machines fur le Fhéatre 
Royal du Petit Bourbon, vers la fin de Jan- 
vier 1650. in-4°, Rouen , Maulry , & Paris, 
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de Sercv , 1651. & dansles Œuvres de l'Auteur. 

Cette Tragédie n’a pas paru au Théatre 

depuis l’année 1682. Æiff du Th. Fr. année 
1650, 

ANDROMÉDE délivrée , Interméde en trois 
actes &.en vers, d'un Auteur Arongme , re- 
préfentée en 1623. imp. dansle Recueil in- 
titulé Théatre François, in-8°, Paris, Loyfon, 
1624. Hift. du Th. Fr, année 1623. 

ANDROMÉDE, (la délivrance d’) Tragédie. 
Voyez Perféenne , (La) de Boiflin de Gallardon. 

‘Outre les piéces ci deffus ,„ le fujet d’Andro- 
méde a encore été traité par M. Quinault , 
dans fa Tragédie Lyrique de Perfée. 

ANDROMIRE , Tragi - Comédie de M. 
Scudery, repréfentée en 1641. imp. la même 
année , Paris, Sommayille , ip-4°. Hifl. du 
Th. Fr. année 1641. 

ANDRONIC , Tragédie de M. Campif- 
fron , repréfentée le Jeudi 8 Février 1685. in- 
12. Paris, Ribou 1715. & dans le Recueil des 
Œuvres de Auteur. Hif. du Th. Fr. année 
1685. 

ANE (!l) du Daggial, Piéce en un acte, 
en profe, & en monologues „de M.d'Orne- 
val, repréfentée par la Troupe de Francifque, 
à la Foire S. Germain 1720. non imprimée. 

Arlequin , Bouffon du Caliphe de Bag- 
dad, congédié par ce Prince , & ne fçachant 
que faire pour: vivre , trouve fort à propos 
YEnchanteut Frifton, qui le prend à fon fer- 
vice, & lui propofe d'aller parler à Argentine, 
parente du Docteur. Arlequin monté fur 
FAne du :Daggial , que l'Enchanteur lui a 
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donné pour faire ce voyage , arrive en peu de 
temps dans les Etats du Caliphe , où habitent 
le Docteur & Argentine. Là il fe traveftit en 
femme , dans le deflein de fe préfenter au 
Docteur ; pour fervir fa parente en qualité de 
fille de Chambre. Maisice ftratagêéme ne pou- 
vantréuffir , parce que Argentine teft déja pour: 
vůe d'une fuivante, Arlequin prend le parti 
de fe méramorphofer en Dogue ,. le Docteur 
Farrète, & veut le difféquer , ce qui oblige Ar- 
lequin à fe faire connoître. 
LE DOCTEUR & Arlequin qu’il tient par le collet. 


Ah! fripon s vous vous êres ainfi déguifé pour me voleré 
Vous méritez d’être pendu : & je vais vous traiter en pendu 
vous ferez ni plus ni moins diffégué, 


ARLEQUIN 
Miféricorde ! 


PIERROT parle à l’orcille du Dofteur. 
LE DOCTEUR à Pierrot, 


Eh ! mon ami, c’eft un étranger, perfonne n'en fçaura rien} 


Le Docteur & Pierrot enferment Arlequin 
dans une Armoire. Arrivent deux Fraters, 
qui travaillent ordinairement pour le Doc- 
teur. Ce dernier leur propofeune diffeétion, 
mais dans le moment qu'il ouvre l'armoire’, 
Arlequin elt enlevé en Fair, & en fortant il 
lâche un pétard qu’il a au bas du dos, cequi 
fait fuir la compagnie. Extrait manuferit. 

ANGÉLIQUE , ( Mile ) A@rice de l'Opé- 
ra Comique. Voyez Deffouches. ( Angélique } 

ANGELIQUE & Mépor, Comédie en profe 
& en un acte , attribuée à M. Dancourt, 
Hollande, in-12, 170$. repréfentée le Mer- 
credi 1 Août 1685. précédée de la Tragédie 
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de Bérénice. Hifl. du Th. Fr. année 1685. 

Cette piéce eft une efpéce de Parodie de 
la Tragédie Lyrique de Roland , de Mefieurs 
Quinault & Lully. Voyez aufi Amours ( les } 
d Angélique & de Médor , de M. Gilbert. 

ANGLOIS, (F ) dupe par Arlequin, Pans 
tomime repréfentée par la’ grande Troupe 
Etrangere à la Foire S. Germain , au mois de 
Mars 1750. Sans extrait. 

ANIMAUX ({ les) raifonnables , Opéra 
Comique en un ae, avec un Divertifflement, 
Mufique de M. Gilliers , par Meñlieurs Le 
Grand & Fufelier , repréfenté vers la fin du 
mois de Février 1720. imp. dans le Théatre de 
la Foire , tome III. Paris, Ganeau 1721. 

Cette Piéce eut un fuccès prodigieux. On 
doit remarquer que le fond du fujer n’eft pas 
de l'invention de ces Auteurs, & qu'il a autre- 
fois été traité par M. de Montfleury , fous le 
titre des Bêtes raifonnables. Voyez P Hiffoire 
du Théatre François [ous l’année 1661. Mef- 
fieurs Le Grand & Fufelier ont employé de 
nouveaux caractères , & des plaifanteries con- 
venables au Théatre auquel ils deftinoient cet 
Ouvrage. La piéce a été reprife le Mardi 25 
Septembre 1725. 

ANNE DE BRETAGNE , Reine de Fran- 
ce , Tragédie de M. Ferrier , repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , à la fin de 
Novembre 1678. Paris, Ribou , 1679. in-12. 
& dans le Recueil intitulé Théatre François , 
en 12 vol. Paris, 1737. par la Compagnie des 
Libraires. Hiftoire du Théaire François, année 
1678. 

Tome I. G 
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A AINEAU (EL) de Brunel, Comédie, Voyez 
Comédiens ( les ) par hazard. 

ANNEAUX (les) Magiques, ( Li Annelli 
Magici, ) Canevas Italien en trois actes, & 
fans nem d’Auteur. Le Jeudi 13 Mai 1717. 
Argument imprimé 

» Mario, jeune homme de famille, d’une 
» conduite aflez dérangée, a deux Maïtrefles 
» qui font Flaminia & Silvia , dont il ef 
» également amoureux. Arlequin ne pouvant 
» étre payé de deux cens écus que Mario lui 
» doit ,obrientune fentence pour le faire met- 
»tre en prifon. Mario en étant averti , a re- 
» cours à deux bagues qu'il a eues autrefois 
» d'un fameux Magicien , dont la vertu eft tel- 
sie , que fi quelqu'un a mis Fune de, ces ba- 
» gues à fon doigt , il eft pris par tous ceux qui 
» le voyent , pout celui qui porte l’autre bague, 
» & ce dernier prend la figure de celui à qui 
» il a donné la premiére bague. Mario trouve 
» le fecret de faire tromber, par une fourbe- 
» rie de Scapin fon valet, une des deux ba- 
» gues entre les mains d'Arlequin, qui fur le 
» champ prend aux yeux de tout le monde la 
» figure de Mario, & celui ci prend celle d'Ar- 
» lequin. Ainfi Arlequin eft arrêté par les 
» mêmes gens qu'il avoit chargé d'arrêter Ma- 
s» rio. Cette équivoque , qui continue très- 
» fouvent dans le cours de la piéce , forme plu- 
» feurs fcénes très-plaifantes , dans lefquelles 
» Arlequineft pris pour Mario , par Flaminia, 
» & par Silvia fes Maitreffes. Roferte, Maïtreffe 
» d'Arlequin , prend Mario pour fon Amant, 
» & Pantalon , pere de Mario , trompé par la 
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» vertu des deux Anneaux magiques, lui donne 
» l'argent qu'il croît donner à Arlequin , pout 
# empêcher qu’on ne merte fon fils en prifon. 
» La bague d’Arlequin paffe fucceflivement 
» entre les mains du Docteur & de Lélio , ce 
» qui forme un nouvel incident , qui fe dé= 
» noue enfin par le mariage de Mario & de 
» Flaminia , par celui de Lélio avec Silvia, & 
» d'Arlequin avec Rofetre. 

» Cette piéce fut remife au même Théa- 
otre le 16 Mai 1740.68 patut faire encore plus 
de plaifir que dans fa nouveauté », Voyez ke 
Mercure de Frances mois de Mai 1740. pa 
993-994 

ANNÉE (P )merveillenfe , Comédie Från- 
çoife jen vers libres, & en un acte , avec ust 

.Divertiffement, au Théatre kalien , par M. 
Roufeau , repréfentée le Mercredi 17 Juillet 
1748. Paris, Cailleau. 

ANNIBAL, (la mort d ) Tragédie de M. 
Corneille: de lfe, repréfentée au Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne , au mois de Novembre 
1669, Paris, -Barbin , 1670. in-12. & dans le 
Recueil des Poëmes Dramatiques de cet Auteur, 
Hif. du Th. Fr. année 1669. 

ANniBAL, Tragédie de M. de Riupeirous s 
repréfentée le Lundi $ Novembre 1688. non 
imprimée. Hif. du Th: Fr, année 1688. 

AxxniBAL, (la mort d’ } Tragédie de M. de 
Marivaux, repréfentée le Luidi 16 Décem- 
bre 1720. Paris in-12. Pilot, 1727. Cette 
Tragédie a été reprife le Mercredi 25 Octo- 
bre 1747. Hiftoire du Théatre Franç, année. 

Gij 
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ANONYMES, (les) Comédie Françoife 
en profe & en un acte , avec un’ divertifle- 
ment, précédée d’un Prologue auffi en profe, 
intitulé, les Dieux en Egypte, fuivi d'un di- 
vertiflement;au Théatre Italien , par M. Roy, 
lé Mardi 14 Mars 1724. non imprimée.Sans 
Extrait. « M. Roy, Auteur de cet Ouvrage , à 
» qui on reproche d’avoir un peu trop marqué 
» la bonne opinion qu'il en avoit, fe plaint 
» qu'on ne lui a pas rendu juftice, & il me- 
» nace de la faire imprimer. Le public nous 
» paroît perfuadé , que fi les Lecteurs pen- 
v fent comme les Spectateurs , les fuffrages 
» ne feront point partagés , ainfi la gloire de 
»”lAuteur ne gagnera pas plus à la lecture 
» qu'à la repréfentation. Cette piéce n’a pas 
» été rejouée ». Mercure de France , Mars 
1724. p. SAX. i 

M. Fufelier ,dans les Vacances du Théatre, 
Opéra Comique de fa compoñtion, n’oublia 
pas la chute des Aronymes ; voici le pañlage: 
c'eft Thalie qui dit 

« Mais je ne fçais pourquoi nous ne voyons pas paroître 
» ici les Anonymes n. 


Suit une Afterifque (*}) qui renvoye à la 
note fuivante. ( *) Piéce qui a été fuperlative- 
» ment mal reçhe à la Comédie Iralienne , € 
» jouée une demi fois». 

JEAN Palfrenier de, Pégafe, 
Arr: (Or écoutez petits & grands, ) 


Si les Anonymes venoient , 
Comme nos oifiaux fifleroient ! 
Oh! pour vergeter leur mandille, 
Ce feroit peu de mon étrille: 

H faudroit pour les nettoyer 

Tout au moins ma fourche à fumier: 
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THALIE, 


«a Sçaïs-tu bien qu'attaquer les Anonymes , c'eft battre 
» à terre , & cela n'eft pas généreux ». &c. 


Vacances du Théatre, Paris, Pilot, 17214: 
TOTAL : ? l L 
Sans fe charger de faire l’apologie de la 
piéce des Anonymes , on peut néanmoins aff, 
rer qu’il y a de crès-jolies chofes dans cet 
ouvrage , quand même on ne citeroit que le 
couplet fuivant. . 
On écoute la fleurette , 
Pour écouter feulement : 
* On weft pas coffjours muette ş < 
On répond nonchalamentr : 
Enfin l’on devient diftraire, 


Et Pamant devient preflant ; 
L'appécit vient en mangeant. 


ANTI-CLAPERMAN , (  ) ou LE SOMNI- 
FERE DES Manas , Piéce en un acte de M, Ca- 
rolet | repréfentée par les Marionnettes de 
Bienfait, à la Foire S. Laurent 1723. précé- 
dée d'Ines & Mariamne aux champs Ébyfées , 
& dun Prologue. Cette piéce n’a point été 
imprimée , ni mérité de l'être. 

ANTIGONE , Tragédie de Robert Gar- 
nier, 1580. imp. dans le Théatre de cet Au- 
teur. Hift. du Th. Fr. année 1580. 

ANTIGONE , Tragédie de M. Rotrou, 1638, 
imp. la même année , in-4°. Paris, Quinet , & 
in-12, 1639. Hiffoire du Th. Fr. année 1638. 

ANTIGONE, Tragédie de M. d’Affezan , re- 
préfentée le Jeudi 14 Mars 1686. imp. in-12. 
& rome IX.. du Recueilintitulé Théatre Fran- 
çois , Paris 1737 Hift. du Th. Fr. ann. 1686. 

G iij 
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ANTIOCHUS, T'ragi- Comédie de M. Cor- 
neille de l'Ifle , repréfentée le Mardi 25 Mai 
1666. imp. la même année in-12. Paris, De 
Luynes, Quinet, &c. & dans le Recueil des 
Œuvres Dramatiques de l’Auteur. Hif. du 
Th. Fr. année 1666. 

Ce fujet a été traité au Théatre François par 
M. Gillet de la Teffonnerie , aûte 3° de fa Tra- 
gi-Comédie du Triomphe des cing Pallions, 
par M. Quinault , dans fa Tragi Comédie de 
Sinatonice, & M. Broffe , dans celle du même 
nom, Au Théatre Italien , M. Chancel de la 
Grange Ya donné fous le titre des Jeux Olym- 
piques , ou du Prince malade, & M. Cabufac 
en a compofé le fecond acte des Fêtes de Po- 
lymnie , Ballet héroïque repréfenté en 1745. 
par l’Académie Royale de Mufique. Ajoutons 
que M: Danchet avoit employé fur ce dernier 
Théatre le même fujet , dans la 4° Entrée du 
Ballet des Mufes, intitulée, P Amour Médecin. 

AnTiocnus & CLÉOPATRE , Tragédie de 
M. Deschamps , repréfentée le Vendredi 16 
Décembre 1717. Paris, Mufier ,in-12..1717. 
Hifloire du Théatre Franç. année 1717. 

AnTiocus & STRATONICE, c’eft le fujet 
du 3° acte de la Tragi-Comédie du Triemphe 
des cing Pallions, du Sieur Gillet de la Teffon- 
nerie, fous le titre de Amour. Voyez Tricmphe 
des cing Paflions. 

ANTIOCHUS, ox LES MACHABÉES, Tragédie 
de M. l'Abbé Nadal, repréfentée le Mercredi 
16 Décembre 1722. fuivie du Souper mul ap- 
prêté, in-12. Paris, Ribou 1723. & dans le 
Recueil des Œuvres de l'Auteur, Paris, Briaf- 
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fon. Le fujet de cette piéce a été traité par 
M. de fa Morte , fous le titre des Machabées, 
Hilt. du Th. Fr.année 1722. 

ANTIQUAIRE , (F ) Opéra Comique en 
un acte, par Meffieurs Laffichard & Valois, 
repréfenté le Samedi 7 Juillet 1742. non 
imprimé, 

« Le 7 Juillet Opéra: Comique donna une 
» piéce nouvelle d'un acte , en vaudevilles, 
» avec un divertiflement de chants & de dan- 
» fes, intitulée Antiquaire , laquelle fut fui- 
» vie de deux autres piéces ( remifes ) la pre- 
» miére Le Nouvelliffe ,& la feconde La Mere 
» embarraffée. Toutes ces piéces font fort bien 
» exécutées , ainfi que les divertiffemens. Le 
» Sieur Grimaldi , qui avoit paru à la derniére 
» Foire S. Germain , danfa une entrée en Sca- 
» ramouche avec applaudiffement », Mercure 
de France , Juillet 3742. p. 1617 & 1618, 

Cette piéce n'eut aucun fuccès, il eft vrai que 
le fujet eft foible, & l'intrigue des plus trivia- 
le. On en jugera par ce petit extrait. M. Mé- 
daillon , entêté de médailles & d’Antiques, re- 
fufe fa fille Agathe à Léandre , qu'elle aime, & 
dont elle eft aimée , pour la donner à un Mé- 
daillifte comme lui appellé Le Buffe , qui doit 
arriver le jour même de Bruxelles, Léandre, 
par le confeil de Stras , valet de M. Médaillon, 
fe déguife en vieillard , & fe préfente à l’Anti- 
quaire fous le nom de fon Rival. M. Médail- 
Jon conclut au plütôt ce mariage, & n’apprend 
le tour qu’on lui a joué , que lorfqu'il mef plus 
temps de fe dédire, Extrait Manufcrit, 

ANTOINE , (Marc) Tragédie de Robert 

a Giv 
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Garnier, 1578. imprimée dans le Recueil des 
Œuvres de cet Auteur. Hift. du Th. Fr. année 
1578. 

ANTOINE, (le Marc} ou la CLÉOPATRE, 
Tragédie de M. Mayret, 1630. in-4°. Paris, 
Sommaville, 1637. & in-8°. 1639. Hifl. dis 
Théatre François, année 1630. » 

ANTOINE & CLÉOPATRE, Tragédie de M. 
Boitel , repréfentée le Lundi 6 Novembre 1741. 
fuivie de la Comédie de la Famille extravagan- 
te , imprimée la même année, 8°, Paris, Prault 
fils, Hift. du Th. Fr. année 1741. 

ANTOINE, ( les délicieufes Amoursde Marc } 
& de CLéoraTRe , Poëme Dramatique de 
Guillaume Belliard , in-4°. Paris, Gaultier , 
1578. Hift. du Th. Fr. année 1578. 

On peut voir l'article des Sarurnales, 3° En- 
trée du Baliet des Fêtes Grecques © Romaines 
de M. Fufélier ; & à Yégard du fujer de la Mort 
d'Antoine , outre les Tragédies de Meflieurs 
Garnier , Mayret © Boitel, Meffeurs Jodelle y 
Montreux, Benferade, La Thorilliere & La 
Chapelle, Yont encore traité fous le titre de 
Cléopatre. 

ANTONI , dit de Sceaux , a été de fon 
temps le plus parfait Danfeur de corde qu’on 
ait vû en France, Sa danfe étoit noble & aifée , 
& telle qu’un habile Danfeur pourroit lexécu- 
ter fur un Théatre. Il joignoit à ce talent celui 
de fauter d’une élévation , d'une jufteffle & 
d’une précifion admirable : ajoûtez qu'il étoit 
original dans la danfe d’Yvrogne, qu’il a plu- 
fieurs fois exécutée fur le Théatre de l’Acadé- 
mie Royale de Mufique , au gré de tous les 
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eonnoiffeurs. H fut choifi pour la fête de Chan- 
tilly, que M. le Duc donna au Roi à fon retour 
de Rheims. Antoni s'étoit engagé vers Pan 
1700, au Jeu de la Veuve Maurice : delà il 
paffa dans celui du Sieur de S. Edme , & enfuire 
s'étant lié avec Francifque, il le fuivit en An- 
glererre en 1722. Depuis ce temps-là il n’eft 
point revenu à Paris, & eft mort en Province 
en l’année 1732. Le Sieur Antoni a aufi joué 
quelquefois le role de Pierrot, avec aflez de naï- 
veré. Memoires [ur les fpetlacles de la Foire , 
tome I, p. 20 © 21, 

ANTRE (F ) de Laverna, Voyez Laverna. 

ANTRE (l) de Trophonius. Voyez Tropho- 
HIUS. 

ANTUS , Acteur Forain, joua pendant 
quelques Foires au Théatre des Sieurs & Dame 
S. Edme , il débuta en l'année 1712. Sa femme 
étoit aufi Actrice dans la même Troupe, 

APHOS , Comédie eir un acte & en vers li- 
bres, de M. Baraguier, repréfentée le Mer- 
credi 13 Septembre 1749. précédée de la Tra- 
gédie du Cid, imprimée la même année, Paris, 
Cailleau. Hift. du Th. Fr. année 1747. 

APOLOGIE ( P } du Siécle , ow Momus 
CORRIGÉ , Comédie Françoife en vers libres 
& en un ace, avee un Divettiflement , au 
Théatre"lralien , par M. Boiffÿ, le Samedi # 
Avril 1734. Paris, Prault pere. Extrait, Mer- 
sure de France, Mai1734:p. 960. fuiv. 

L'Extrait du Mercure que nous venons de 
citer, finit par le paffage fuivant. « Il faut avouer 
» que l'Auteur a tout l’efprit du monde , maïs il 
æeft quelquefois dangéreux d'en trop avoir , & 

Gy 
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» tout le monde convient que le fiécle dont if 
» prétend faire l'apologie , weft pas mieux trai- 
» té dans cette piéce , que dans la furprife de 
» la Haine , ( piéce du même Auteur. ) Le Lec- 
“teur en pourra juger par le fragment de la 
» derniére fcéne , elle eft entre le Génie du fié- 
»cle, & Momus. Voici le portrait quele Génie 
x fait de lui même ». 


Du fiécle en moi vous voyez le Génie , 
Rempliffant l'Univers de nouvelles clartés , 
J'ai des vieux préjugés banni la tyrannie , 

De nos ayeux bornés corrigé les abus : 

D'une conftance ridicule , 
Afranchi les Amours, qui ne foupirent plus, 
Dégagé l'amitié des devoirs fuperfus 
La probité du poids d’un vain fcrupule ; 

Et j'ai créé d’autres vertus. 


Momus lui répond d'un air ironique. 


Cette réforme eft des plus belles ! 
On fai: tout ce qu'on veut quand on a de Pefprit x. 
Mais les vieilles vertus n’ont donc plus de crédit ? 


LE GENIE. 


Non j'ai fur leur ruine établi les nouvelles ;. 
Ces controlleufes éternelles 
Ætroient dures à vivre , & d’un for entretien. 


MOMUS,. 


De m’avertir vous faites bien ; 

Car j’aurois, dans mon ignorance, 
Loné bêtement la conftance, 

La candeur , la fidélité , 

La modeftie, & Ia franchie , 

La bonne foi „l'intégrité, 


LE GENIE. 


Vous auriez fair une infigne méprife ,. ” 
Apprenez qu'aujourd'hui la candeur eft forife p 
La conftance, fadeur , on défaut d’agrémens p 
La modeftie , un vice des plus grands , 
Qui par la crainte qu’elle excite 
Ote la grace, érouffe les talens , 
Et fais fouvenc unfor d'un homme de mérites. 
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La bonne foi produit les plus petits efprits , 
Qui n'ofans s'écarter de la marche commune , 
Ne font jamais un pas vers la fortune : 
L’intégrité des gens durs , impolis , 
Sur qui ne peuvent rien les parens ,les amis s 
Et qui refufent tout aux Dames, 
La fränchife , des étourdis , 
Et la fidélité fair les plus fotres femmes. 


Le Mercredi 18 Septembre 1737. cette Co- 
médie fut remife au Théatre avec de nouvelles 
fcénes , & entr’autres une où Momus fait l'éloge 
de Mlle Du Mefnil , alors nouvellement reçue 
dans la Troupe des Comédiens François, H finit 
fa tirade parles quatre vers fuivans.. 


Dans fon brillant eflai , qu'applaudit tout Paris p 
Le fuprême talent fe développe en elle, 
Et prenant un effor dont les yeux font furpris p 
Elle ne fuit perfonne , & promet un medéle. 
Mercure de France, Septembre 1737. pag- 
‘3878 
APOTIQUAIRE (P ) dévalifé , Comédie 
burlefque , en un acte & en vers, de M. de 
Villiers , repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne, en 1660, imp. la même année , 
in-12. Paris , Sercy. Hif. du Th. Fr. année 
1660. 
APOTIQUAIRE (F) ignorant. Voyez Arle- 
quin feint guéridon , Momie © Char. } 
APPARENCE (F ) trompeufe , Comédie 
Françoife , en profe & en un acte, fuivie d'ur 
divertiffement au Théatre Italien, par M. Guyot 
de Merville, le Lundi 2 Mars 1744. Paris, 
De Lormel. Extrait, Mercure de France, 
mois de Mai 1744. P- 585-590. 
Voici le début de lExtrait. « Cette piéce & 
æ été très bien reçue du public, elle elt pleine 
G vý 
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» d'efprit, & tout ce qu’on peut reprocher à 
» M. Guyot de Merville, qui en eft Auteur, 
» celt peut-être d'y en avoir trop mis. C’eft un 
» défaut qui ne seft que trop introduit dans 
» tous les Ouvrages dramatiques , & dont on 
» aura bien de la peine à fe corriger , parce 
» qu'il eft applaudi par le plus grand nombre: 
» des Spectateurs , &c. » 

APPARENCES4{ les ) rompeufes, Comédie en 
cinq actes & en vers, de M. l'Abbé de Bois- 
robert , repréfentée en 1655. Paris, in- 12.. 
1656. Hift. du Th. Fr. année 1655. 

APPARENCES (les ) trompeufes, ou les MA- 
RIS INFIDELLES , Comédie en trois actes & en 
vers de M. Hauteroche , 1672. in-12. Paris, 
Promé, 1673. Hif. du Th. Fr. année 1672. 

APRES (F )foupé des Auberges, Comédie 
en un acte & en vers de M. Raymond Poiffor y 
repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne en 166$. imp. la même année, Paris, 
Quinet, in-12. & dans le Recueil des piéces 
de cer Auteur. Af. du Th. Fr. année 1665. 

ARBIRAN, ( les trahifons d’) Tragi Co- 
médie de M. d'Ouville, repréfentée fur le 
Théatre de PHôtel de Bourgogne , en 1637. 
in-4°. Paris , Courbé , 1638. Hif.. du Th. Fr.. 
année 1637. 

ARBITRE ( P ). des différens , Comédie 
Françoife en profe & en trois actes , précédée. 
d’un Prologue, intitulé Arlequin Prologue , au, 
Théatre Italien, par Mefieurs Le Sage & d'Or- 
newval , le Mardi 1c Avril 1725. non imprimée , 
fans Extrait. 

« Les Comédiens Italiens firent l'ouverture 
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e de teur Théatre par une piéce nouvelle inti- 
» tulee : l Arbitre des différens | Comédie Fran- 
»çoife, en profe & en trois actes, précédé. 
“d'un Prologue , orné d'un Divertiflement.. 
» Cette piéce n'a été jouée que deux fois ».. 
Mercure de France, mois d Avril 1715. p: 826. 

Cette piéce eft entiérement conforme à celle 
du Point d'Honneur , Comédie en profe & en 
trois actes du même Auteur , repréfentée au 
Théatre François en 1702. & imprimée dans 
fes Œuvres de Théatre, Paris, Barois: À l’ex- 
ception de deux nouvelles fcénes , Pune dun 
Efpion, & l’autre d'un Gafcon, qui ne donnent 
pas un grand mérite à cette Comédie. Note 
manufcrite. 

ARCADIE ( P.) exchantée, ( Arcadia in- 
cantata. ) Canevas Italien en cing actes , très- 
ancien , le Samedi: 13 Février 1717. Argu- 
ment imprimé, que voici. 

« Pantalon , Marchand Vénitien , ayant en- 
#voyé de. Venife dans le Levant , Lélio fon 
nfils, & Mario fon neveu, tous iF fort jeu- 
anes > le vaiffeau fur lequel ils sétoient embar- 
» qués fit naufrage, & Pantalon n’enayant au- 
».cunes nouvelles „fe réfolut , au bout de quel- 
a que temps, de faire le même voyage du Le- 
» vant , en partie pour les affaires de fon négo- 
3ce, & en partie pour chercher de leurs nou- 

> velles.. Cependant le vaiffeau qui le portoit 
“salla échouer fur les côtes de l'Arcadie , & il 
fe fauva feulavec Scapin & Arlequin, deux. 
» de fes valets. Ils entrent tous trois dans le 
» pays, pour chercher quelque fecours, & cef. 
# où la. Comédie commence. L'endroit où. ils 
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» fe trouvent a été enchanté par le Doéleur > 
» grand ÂAftrologue, & Profeffeur de Magie, 

» qui a rempli ce pays de Lutins & de Follets 
» pour fe divertir aux dépens des étrangers qui 
» en font tourmentés. En effet Pantalon & fes 
» deux -valers font épouvantés par plufieurs: 
x avantures effrayantes qu'ils rencontrent. Enfin 
» preflés par la faim, & par la néceflité , ils 
» apprennent que les Bergers des environs vont 
» faire des offrandes à leurs Divinités : ils pren- 
» nent le parti d'entrer dans le Temple tous les 
wtrois: ils renverfent les Idoles, & fe mettent 
» à leur place. Scapin dans la niche de Jupiter, 

» Pantalon dans celle de Vénus, & Arlequin 
» dans celle de Cupidon. Ils reçoivent les of- 
» frandes , & rendent des oracles fous le nom 
» des Divinités dont ils occupent la place, Mais 
» les Bergers s’'appercevans de la fourberie , ils 
» veulent fe fauver , ils font pourfuivis, & Ar- 
» lequin eft arrêté par les Bergers qui veulent le 
» maltraiter ? maisle Docteur les en empêche, 
» & ayant découvert que Nifo & Lucindo font 
ə Lélio & Mario, Pun fils, & l'autre neveu de 
» Pantalon, il leur, fait époufer Eurilla & Cloris 
» fes niéces , & promet de renoncer à fon art.. 
» Arlequin eft remis en liberté , & tout finir 
» heureufement ». 

M. Charni, dans fa rroifiéme Lettre fur la 
Comédie Italienne , donne un Extrait de cette: 
piéce’, à peu près pareil à celui qu'on vient de: 
lire, & le finit en difant : « On avoit déja joué: 
» cette piéce à la foire fous le titre d’Arlequir 
æjouet des Fées » Au refe , celle de P A4rczdie 
enchantée ne fut repréfentée que deux-fois. 
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Voyez Naufrage ( le ) d'Arlequin , qui n'ett 
autre chofe que l’Arcadie enchantée , mais 
dont le fond eft différent de cette piéce-cy. 
ARCADIE (} ) enchantée , Canevas Italien en 
quatre actes & un Prologue, orné de danfes 
& de fpectacle , le Jeudi 13 Juillet 1747. 4rgu- 
ment imprimé, que nous croyons devoir placer 
dans cet Ouvrage. 


PROLOGUE. 


e Coraline , Efprit Aérien , par fon inconf: 
» tance fait naître le trouble & la jaloufie par- 
» mi le fexe des Silphes , des Gnomes , des On- 
»dains , & des Salamandres. Pour punir cer 
»efprit de fa légéreté , les Monarques des qua» 
»tre Elémens , le chaffent de leurs Empires, 
» & l’exilent dans l'Arcadie , avec défenfe de 
» révéler qu'il eftun Efprit, Malgré cer arrêt , 
» PAmour lui confeille de ne jamais fe fouftrai- 
»re à fon Empire, en lui promettant de lui 
» faire trouver dans Arcadie un objet digne: 
» d'être aimé. Pour mieux s’aflurer du cœur de 
» Coraline , PAmour lui décoche un de fes. 
» traits : PEfprit reffent auffitôt un amour pour 
» Cloris , & vole la chercher , afin de lui décla- 
# rer fa paion. 

» La fuite des Elémens forme un ballet. Des. 
» Silphes & des Silphides entourent dés Gno- 
» mes & des Gnomides. Les habitans du few 
» évitent continuellement ceux des ondes # 
» quoique tout femble confondu , chacun for- 
» me fon pas différemment , & fe joint à l'Elé= 
» ment qui lui convient. Tous enfin fe fépæ- 
“rent, & ne fe réuniflent que pour former læ 
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» derniére entrée qui termine le Prologue? 
Acte I. Le Théatre repréfente une belle forêt- 


« Lidio vient prier Pantalon de vouloir lui 
» donner en mariage Cloris fa fille; Pantalon 
» la lui refufe , en lui difant qu'il fçait qu'il a 
» promis au Doéfeur d’époufer fa fille Camille. 
» Lidio aflure Pantalon , que le Docteur n'ayant 
» pas voulu lui accorder ce qu'il prétendoit , 
» fon mariage avec Camille eit rompu : Panta- 
» Jon lui promet Cloris. 

» Arlequin tout eflouflé & tout tremblant , 
» vient avertir que des Tures ont fait une def- 
»cente en Arcadie , ravagent le pays, & font 
».efclaves tous les Bergers qu’ils rencontrent. 
» Plufeurs Bergers paroiflent , & tâchent de 
e fuir les Turcs qui les poutfuivent. 

» Coraline combat les Turcs avec un bâton, 
» & les fait difparoître. Scapin & Arlequin 
» voyant les Furcs défaits , & croyant n'avoir 
» rien à craindre, viennent faire les braves. À 
» Pafpeét de Coraline fls tremblent , & à peine 
» ont ils la force de lui répondre, L’ Efprit après 
»sen être diverti , les renvoye, & fort aufi, 
»après avoir fait connoître qu'il ne peut fe dé 
» fendre deseharmes de Cloris, & qu’en faveur 
» de cette Bergére „il protége P Arcadie. 

« Ergafte , Efclave depuis fept ans , rend 
» graces au Ciel de fe voirlibre & dans fa patrie. 

» Arlequin & Scapin le reconnoiffent , & 
æ lui expriment la joie qu’ils ont de le revoir. 
æ Ergafte leur raconte que la victoire qu'on 
» vient de remporter fur les Turcs, luia facilité 
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v» loccafion de recouvrer fa liberté, Il s’informe 
» enfuite de fa chere Cloris. Les valets lui ré- 
» pondent qu'elle fe portebien, & qu'elle eft 
» toujours fidéle, Ergafte eft charmé de cette: 
» nouvelle. 

» L’Efprit jaloux du bonheur de fon Rival , 
» fous la forme d'une femme Turque , fuivie 
» de plufieurs Turcs , fe faifit d’Ergafte, fa 
» fuite effraye Arlequin & Scapin. L'efprit 
»qui Sapperçoit de la crainte qu'Ergañte a de: 
» retomber dans les fers, lui promet de le laif- 
» fer libre, s'il veut renoncer à Pamour qu’il a 
» pour Cloris. Ergafte ne fçauroit- d'abord con- 
» fentir à lui faire ce facrifice , mais il préfére- 
» enfin l'amour qu'il a pour fa liberté à celui 
» qu'il reflent pour Cloris. Coraline Pembraffe, 
» lui accorde fon amitié, & renvoye Arlequin 
» & Scapin fort contens d’être échappés de fes 
» mains. Les Turcs de la fuite de Coraline for, 
» ment un Ballet. 

» Arlequin & Scapin fe trouvent fatigués ; 
» ils vont s’afleoir dans une Grotte. Infenfible- 
» ment le fommeil les furprend. Coraline vient 
» leur faire des niches, & lorfqu'elle les quitte . 
» ils tâchent de fe rendormir , mais l’Efprit 
» leur fait voir des chofes qui leur infpirent tang 
e de crainte, qu’ils prennent la fuite. 
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» Pantalon demande au Docteur s'il eft tou- 
»jours dags l'intention de donner fa fille à 
» Lidio? 11 lui répond que la légéreré de ce 
s Berger lui a fait changer d'idée. Pantalon quå 
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» fçait que ce Berger eit fort riche, eft charmé 
» d’avoir occafion de lui donner fa fille. 11 ap- 
» pelle Arlequin, & lui ordonne d'avertir Clo- 
»ris, qu'il a réfolu de lui faire époufer Lidios 
» Pantalon fort, Arlequin voyant Cloris s'ac- 
» quitte de fa commiflion. Cloris qui aime 
# point Lidio , trouve fon pere bien cruel de 
» vouloir lui donner un mari, fans conful:er 
# fon goût. Arlequin demande la réponfe. Clo- 
» ris furieufe de la nouvelle qu'il lui a apportée, 
» lui donne une volée de coups de bâton, & 
» s’en va. Arlequin apperçoit Pantalon , & pen- 
» dant qu'il a la mémoire fraiche , lui rent 
» exactement la réponfe qu’il a reçue. Pantalon 
» outré du procédé de fa fille, promet de ler 
» punir. Il appelle Lifette : Coraline fous læ 
» forme de certe fille fe préfente : Pantalon lui 
æ dit d'annoncer à Cloris, qu’il veut abfolu- 
» ment qu'elle époufe Lidio. Lidio vient pour 
» déclarer fon amour à Cloris , Coraline fous 
» la figure de Liferte lui apprend que Pantalon 
» Je connoïffant pour un volage & un traître , 
v» qui cherche à tromper toutes les filles, ne 
» veut point lui accorder Cloris. L’Efprit quitte 
» Lidio extrêmement piqué contre Pantalon. 
» Lidio appelle Scapin. 

» Coraline en Scapin ; reçoit ordre de Lidio 
» d’avettir Pantalon de lui donner fatisfaction 
» del’infule qu’il lui a fait. Lidio fort , Scapin 
» eft effrayé de voir un autre lui même: l'Efprit 
» & Scapin fe prennent de paroles, & en vien- 
» nent aux mains. Scapin a le deffous, & læ 
» mortification de voir le vainqueur fe retirer 
» en fe moquant de lui. 
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» Pantalon arrive dun côté avec Arlequin, 
» & Lidio de l'autre. Ce dernier demande à 
» Scapin s’il a parlé à Pantalon. Scapin ne fçait 
» ce que Lidio veut lui dire, & fort avec Arle- 
» quin. Lidio cependant s'explique avec Panta- 
»lon, qui loin de s’oppofer a fon union avec 
» fa fille, Pappelle & lui ordonne de regarder 
» Lidio comme fon époux. Cloris fupplie fon 
» pere de ne point forcer fon inclination , Pan- 
» talon lui répond qu’il veut être obét , & fort 
» avec elle & Lidio. 
» Arlequin & Scapin paroiffent chargés de 
» deux paniers qu'ils croyent que les Turcs 
» n’ont pů fauver dans leur déroute. Hs veulent 
» les donner à une Concierge Provençale de 
» leur connoiffance. Ils Pappellent. 
» Coraline en Concierge Provençale fe char- 
» ge de leurs paniers, leur parle Provençal, & 
» chante une petitechanfon: fait venir plufeurs. 
# Provençaux qui forment un Ballet. La danfe 
» finie , il ne refte fur la fcéne qu’Arlequin & 
» Scapin , qui ont envie de reprendre leurs pa- 
» niers. 
» Er par des métamorphofes finit Pacte fecond 
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» Pantalon voulant conclure le mariage de | 
» fa fille avec Lidio, dit à Arlequin d'appeller 
» Cloris: Elle vient , & montre toujours de 
» l'éloignernent pour Lidio. Arlequin lui con- 
» feille d'obéir, pour ne pas irriter fon pere, 
» Cloris le fupplie de lui laiffer le remps'de faire 
» réflexion à ce qu’on exige delle. Coraline em 
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» Suie vient mettre oppofition à ce mariage } 
» difant que Cloris luia donné fa foi, L'Efprit 
» menace Arlequin de lui faire éprouver fon 
» reflentiment , s’il a la hardiefle de lui être 
» contraire. Arlequin trop prudent pour ne pas 
+ fe ranger du côté du plus fort , prend le 
» parti du Suifle, qui maltraite Pantalon & Li- 
» dio. Lidio s'emporte contre le Suiffe , qui lui 
» demande fatisfaction le fabre à la main, Li- 
» dio s'en défend, n’ayant point d'arme. Cora- 
» line lui en préfente une. Ils fe battent : Cora- 
» line renverfe Lidio , & lui donne généreufe- 
» ment la vie. Lidio honteux de fa défaire, fe 
» retire. L'Efprit fort aufi , après avoir menacé 
» Pantalon de le faire repentir de fon obftina- 
» tion à vouloir forcer l'inclination de fa fille. 
» Pantalon ne fe croît pas plürôt débarraffé du 
» Suifle , qu'il commande à Arlequin d'aller 
æ chercher le Grand-Prêtre. 

» Coraline en Grand - Prêtre fe préfente à 
» Pantalon. Le vicillard fe plaint de la défobéif- 
» fance de fa fille , & fupplie le Grand-Prêtre 
» de lui faire de vives réprimandes, L’Efprit 
» renvoye Pantalon, en lui promettant de par- 
» ler de la bonne forte à fa fille, & de lui faire 
» entendre raifon. Coraline feïgnant toujours 
» d'être le Grand-Prêtre , s'approche gravement 
» de Cloris , & lui reproche le peu de foumif- 
» fion qu’elle a pour les ordres de fon pere. Clo- 
» ris elt toute interdite , mais l'Efpzit n'ayant pas 
» la force de faire foufftir un objet qu'il aime, 
» fe découvre à Cloris: Elle refpire à la výe de 
» fon amant , répond à fa tendreffe , & promet 
æde l'aimer conftamment. 
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» Ergafte fait entendre à Scapin ,que ne pou+ 
» yant prétendre au cœur de Cloris , il voudroir 
» pofléder celui de Camille. Scapin lui dit qwel- 
» le n’eft qu'une jeune innocente , dont il pour- 
» ra facilement fe faire aimer. 
» Ergafte voit Camille, & lui parle de fon 
» amour : elle répond avec fimplicité; Ergafte 
» lui jure de l'aimer jufqu’à la mort. La naïve 
» Bergére lui dit qu’elle fe gardera bien de lui 
»faire un pareil ferment , afin de pouvoir dé- 
» faire le mariage quand fon amant ne lui plaira 
» plus: Ergafte lui dit, que le mariage eft un 
» nœud que Ja mort feule peut rompre. Cette 
» forte de mariage reft pas du goût de Camille; 
»» Quoi jamais , dit-elle, je ne pourrai me rema- 
» rier ? jamais de mon vivant , reprend Er- 
»gafte, En ce cas , dit Camille , vous m'aurez 
» donc , quand j'aurai envie de me remarier ? 
» Cette derniére fimplicité fait rire Ergafte, qui 
» confent à tout ce qu’elle veut, trop heureux 
» de pofléder un cœur fi neuf, Coraline fe fai- 
»'fant un plaifir de troubler le bonheur d'Er- 
“ gafte, paroît fous la forme d'une Bergére , 
» gronde Camille de. ce qu’elle parle d'amour 
» avec un Berger. L’innocente lui répond fran- 
» chement qu'elle weft point fichée d’aimer & 
» d'époufer Ergafte, qui lui a promis de mou- 
» rir quand elle auroit envie d'en époufer un 
» autre. Coraline la dégoûte de ce mariage, en 
» Vaffurant que fi elle époufe Ergafte , elle 
» mourra la premiére. Après cet avis , Camille 
» remercie fon Amant. Ergafte trouve extraor- 
» dinaire qu’une femme qu’il ne connoît pas, 
œofe fe mêler de fes affaires. Coraline dir 
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# qu’elle s'inréreffe trop à Camille, pour nepas 
» l'empêcher d'époufer, un traitre , un perfide 
» qui doit être fon époux, & qui en même 
» temps manque de foi à Cloris & à Elife. Er- 
» gaîte ne pouvant foûtenir tant de calomnies, 
» s'emporte contre Coraline , qui. lui défend 
# d'ouvrir la bouche, Ergafte fe voit obligé de 
o fe retirer, fans pouvoir prononcer une parole. 
» Coraline fort avec Camille, & lui promet 
» Lidio pour époux. 

» Scapin & Arlequin apportent un coffre 
#qu'ils foupçonnent encore appartenir aux 
æ Turcs. 

» Coraline en Bergére fe met aumilieu d'eux: 
wils la trouvent aimable, lui difent des dou~ 
#ceurs, La feinte Bergére y répond de la ma- 
» niére la plus cbligeante , danfe avec eux, & 
» engage les payfans d’alentour , à venir mêler 
» leurs danfes aux fiènnes : après avoir danfé 
w]lEfprit difparoïit. Scapin & Arlequin fe 
» voyans feuls , veulent ouvrir le coffre pour 
# partager entr'eux ce qu'ilstrouveront dedans, 
» mais par ke pouvoir :del'efpric , ils font obli- 
» gés de fuir épouvantés. 


ACTE IV. 


» Pantalon & le Docteur vont avertir le 
» Grand-Prêtre qu'il y a unefprit qui trouble 
s les douceurs qu'on peut goûter: dans leurs 
> Contrées: 

» Arlequin ne peut revenir'de la frayeur que 
# lui a canfé le coffre. 

» Tous les Bergers & habitans de l’Arcadie 
» courrent au Temple , on les voit enfuite cn 
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e fottir , & defcendre la montagne avec le 
» Grand Prêtre, qui dit avoir confulté l'Oracle, 
s que fa réponfe eft que l’Arcadie ne pourra 
»joüir d'aucune tranquillité fi Cloris n’époufe 
» Ergafte, & Camille Lidio. Les vieillards auf- 
» tôt veulent contraindre leurs filles à conclure 
»cet hymen. L’Efprit leur apparoït fous fa 
» forme ordinaire, & dit qu'aucun mariage ne 
» fe, fera fans fon confentement. Le Grand- 
» Prêtre fachant la vénération qu’on a pour lui, 
» fe doute bien que ce weft point un mortel qui 
» oferoit parler ainfi en fa préfence, prend le 
+ parti de fe fauver avec tout le:monde dans 
“le Temple. L'Efprit leur déclare que rien ne 
» peut les mettre à l'abri de fon pouvoir , & 
» pour leur en donner des preuves, il change 
» les délices de Arcadie en des lieux affreux. 
» Chacun tremble , & ne fçait où fe mettre. Le 
» Grand- Prêtre & le peuple fe profternent 
» devant l'Efprit & implorent fa clémence, 
» L’Efprit que Pamour & la jaloufie avoient 
» fait agir jufqu'alots, touché de compañlion 
“ pour des malheureux qui ont été les jouets 
» de fes caprices , fe rend à leurs vœux : il re- 
» nonce à fon amout pour Cloris , confent 
» qu'elle époufe Ergalte , & permet que Lidio 
» s'unifle à l'objet qu'il aime ; après les avoir 
» affuté de fa protection , il change leurs cam- 
» pagnes défolées en un féjour- enchanté , & 
» par des danfes la Comédie finit ». 

ARCAGAMBIS , Tragédie en un acte, au 
Théatre Italien , par "Mefñeurs Dominique, ‘Ros 
magnef & Riccoboni, le Samedi re Août 1726, 
Paris, Briaflon. 
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L'idée de cette piéce eft de M, Riccoboni 
le pere; elle fut précédée d'un Prologue intitu- 
dé: Les Comédiens Efclaves prologue , & d'Ar- 
Lequin toñjours Arlequin , piéce en un'aéte, en 
profe , avec un divertifflement, fuivie de l'Oc- 
Cafion, Comédie en unaéte , en profe & Vau- 
devilles , le tout des mêmes Auteurs. 

ARCHITECTURE, (F) ceft le titre de 
la premiére Entrée , fervante de Prologue au 
Ballet du Triomphe des Arts, de M. de La 
Motte, Mufique de M. de La Barre, repré- 
fenté en 1700, Voyez Triomphe ( le) des Arts. 

ARÉTHUSE , ou LA VENGEANCE DE rÅ- 
MOUR, Ballet en trois actes , avec un Prologue 
de M. Danchet, Mufqne de M. Campra, 
repréfenté le Jeudi 14 Juillet 17er. imprimé 
la même année, in-4°. & dans le tome VH, du 
Recueil général des Opéra. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Printemps. Le Sieur Pithon: 
La Nymphe de la Seine. Mlle Maupin, 
B ALLET. 
Un Jardinier danfans. Le Sieur Fr. Dumouling 
Ung petite Jardiniére. La petite Prevoft, 


ACTEURS DU BALLET. 


Aréthufe, Mile Moreau, 
Alphée, Le Sieur Thévenard. 
Pluton. Le Sieur Hardouin, 
Proferpine. Mlle Champenois. 
Neptune. Le Sieur Dun. 
Thétis. Mlle Maupin. 
Diane. Mile Defmatins. 
Îfmene , fuivante de 

Diane. > Mlle Savigny. 
Endimiom Le Sieur Chopelet, 
L’ Amour. Mlle Loignon. 


BALLET. 
ders I, Un Suivant de Pluton, Le Sieur Balon, 
ACTA 
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Acre Il. Une Matelotte. Mile Dufort. 
Acte lil. Nimphe de Diane, Mlle Subligny. 
L'Europe. Le Sieur Leftang, 


Cet Opéra n’a jamais été remis au Théatre. 

ARGELIE , Reine de Thefalie , Tragédie 
de M. l'Abbé Abeille , repréfentée fur le 
Théatre de PHôtel de Bourgogne : in-12. Pa- 
tis , Batbin , 1674. Mif. du Th. Fr. année 
1673. | 
ARGENIS & PoLrARQUE, ox THÉOCRINE; 
Premiére Journée, Tragi-Comédie de M. Du 
Ryer , repréfentée en 1630. imprimée la même 
année, in $°. Paris, Belin. Hif. du Th. Fr. 
année 1630. 

ArGÉNISs, (l) Derniére Journée , Tragi- 
Comédie du même Auteur , repréfentée en 
1631. in-8°, Paris, Veuve Beflin , 1636. Hift. 
du Th. Fr. année 1631. 

ARIADNE , Tragédie de M. Corneille de 
Plfle, répréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne , le Vendredi 4 Mars 1672. in-12. 
Paris, & dans le Recueil des Ouvrages Dra- 
matiques de l’Auteur. Hif. du Th. Fr. année 
1672. i 

ARIADNE » Tragédie-Lyrique en cinq actes ; 
avecun Prologue ; de Meffieurs Chancel de La 
Grange & Roy, Mufique de M. Mouret , re- 
préfentée le Mardi 6 Avril 1717. jour de Pou- 
verture du Théatre: in-49, Paris, Ribou , & 
tome XII. du Recueil général des Opéra. 


ACTEURS Du PROLOGLE, 


Un Druyde. Le Sieur Le Mires 
Une Nymphe, Mile Pouffin. 
Vénus. Mlle Pafquier, 


Tome I. H 
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BALLET: 


Bergéres danfantes, Miles Prevoft & Guyotæ 
ACTEURS DE LA TRAGEDIE. 


Théfée. Le Sieur Thévenard, 
Ariadne, Mlle Journet. 
Minos. f Le Sieur Hardouin, 
Peribée. Mlle Antier. 
L'ombre d’ Androgée. — Le Sieur Dun fils. 
Un Guerrier. Le Sieur Murayre, 
Une Crétoife. Mile Pouffin. 
BALLET. 
ACTE I Un Crétois. Le Sieur Hiondy. 
Une Crétoife. Mlle Guyot. 
AcTe Il. Une Créroife, Mlle Prevoft. 
ACTE III. Athéniens. Le Sieur D. Dumoulin s 
+ * le Sieur Marcel § & Mile Menès, 
ACTE IV, Guerriers. Les Sieurs Blondy & 
Marcel, 


Cet Opéra ma point été repris. 

, ARIADNE & Baccuus , Tragédie Lyrique 
en cinq aétes, avec un Prologue, de M. de 
S. Jean, Mufique de M. Marais , repréfentée 
le. . . Février 1696. in-49. Paris, Ballard , & 
tome V. du Recueil général des Opéra. 

Cet Opéra n'ayant pas reparu au Théatre 
depuis fa nouveauté, il fuffit d’ajoûter les noms 
des Acteurs qui Font repréfenté. 

ACTEURS DE LA TRAGE Dre. 


Bacchus. Le Sieur Du Mefny: 
Œnarus , Roi de Naxe. Le Sieur Dun. 


Dircé, fœur d'Œnarus. Mlle Moreau. 


Ariadne. Mile Rochois. 
Corcine , Confidente d'A- 
riadne. Mlle Defmatins. 


Adrafte , Prince d'Itha- ` 


gue. , Le Sicur Hardouin. 
Géralde, Magicien. Le Sieur Guyard. 
Alefon. Le Sieur Delvoyes. 


L’Auteur de cette piéce a tiré fon fujet en 
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partie de celle de M. Corneille de l'Ifle, & un 
peu de la Comédie Héroïque du Mariage d A- 
riadne & de Bacchus , de M. Devizé , en ajoû- 
tant quelque chofe de fon invention. La Tragé- 
die-Lyrique de Mefieurs Chancel de la Grange 
& Roy , eft compofée fur un fujer différent, 

ARIADNE & Baccaus, c’eft le fujer de la 
troifiéme Entrée du Ballet des Saifons , de 
M.FAbbé Pic, Mufque de M. Collaffe. Voyez 
Saifons. (les) 

ArIADNE & Baccaus, M. Fufelier à anf 

traité ce fujet , dont il a compofé la quatriéme 
Entrée de fon Ballet Héroïque des Amours des 
Dieux , misen Mufique par M. Mouret. Voyez 
Amours (les) des Dieux. 
. ARIADNE ravie , Tragi-Comédie d’Alexan- 
dre Hardy , repréfentée au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne vers 1606. imp. tome II, de fes 
Œuvres , in-8°. Paris, Quefnel 1624. Hift. du 
Th. Fr. année 1606. 

ARIADNE & THéséE, c'eft le fujet de la pre- 
miére Entrée du Ballet Héroïque de l'Empire 
de l'Amour , de M. de Moncrif, Mufique de 
M. le Marquis de Braffac , intitulée, Les Mor- 
tels, Voyez Empire (L) de l'Amour. — ` 

Arianne & TuHesée, Piéce enun acte, en 
Vaudevilles, par Ecriteaux. Elle forme le troi- 
fiéme aéte de l'Hiffoire de POpéra Comique, 
ou les Métamorphofes de la Foire , pièce de 
M. Le Sage, en trois actes , non imprimée, 
& repréfentée le Mercredi 27 Juin 1736. jour 
de l'ouverture du Spectacle. 

Ariadne fait confidence à Egine , que touchée 
du malheur de Théfée , qui doit , fuivant Fufa- 
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ge prefcrit par Minos , étre livré au Minotaure; 
elle veut tout tenter pour fauver les jours de ce 
Prince qu’elle aime. Théfée &.Théramene fon 
Confident paroiffent enfuite ; ce dernier témoi- 
gne une extrême frayeur. Pendant que fon 
Maitre cherche à le raflurer, Egine apporte de 
la part de la Princefle, un peloton de fil, qui 
peut fervir à lui faire retrouver fon chemin , & 
Fifue du Labyrinthe , après qu'il aura tué le 
montre. Théfée part pour cette expédition. 
Egine & Théramene reftent fur la fcéne, & fe 
communiquent leurs craintes mutuelles, Âriad= 
ne vient les tranquillifer un peu : dans le mo- 
ment , Théfée paroît avec la dépouille du 
Monftre, Il propofe à Ariadne de fe laiffer en- 
lever , pour éviter le reffentiment du Roi fon 
pere, 

ARIADNE à Egine. 
(Air. N’yapasdmalå ça.) 


Pour fuir la colere 

Du Roy mon papa , 

Il faut donc ma chere, 

En pañler par-là ? 
EGINE, 

Nyapasd'malaçà, bis. 


Théfe protefte à la Princefle , qu'elle peut 
le fuivre fans crainte ; & ils s'embarquent tous 
fur l'air du cotillon de Thalie, Extr. manufcrir. 

ARIADNE abandonnée par Théfée, © Jecou- 
rue par Bacchus, Ballet Pantomime éxécuté 
fur le Théatre Italie , à la fin du canevas Ita- 
lien intitulé, PÆeurenx E fclave , le Samedi 
25 Février 1747. 

ARIARATHE , Tragédie de M, de S. Gil 


AR 174 
les , repréfentée le Vendredi 30 Oétobre 1699. 
non imprimée. Hif. du Th. Fr. année 1699. 

ARICIDIE , ox le MARIAGE DE Tite, Tra- 
gi-Comédie de M. Le Vert, 1646. imprimée 
la même année : in-4°. Paris, Sommaville & 
Quinet. Hif. du Th. Fr. année 1646. 

ARIE & PÉTUS, ou les Amours pe Nt- 
RON, Tragédie de M. Gilbert, repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, le Lundi 22 
Septembre 1659. imp. la même année, in-12, 
Paris, de Luynes. Hift. du Th. Fr. an. 1659: 

ARIE & PÉrus, Tragédie de Mlle Barbier 
de Vaux , & de M. l'Abbé Pellegrin, repréfen- 
tée le Samedi 3 Juin 1702, fuivie du Soupé mal 
apprêté : in-12. Paris, Ribou, 1703. Hift. du 
Th. Fr. année 17012. 

ARIMENE, (1°) Paftorale de Nicolas de 
Montreux , repréfentée le 25 Février 1596. 
in-8°. Nantes, 1507. Hif. du Th. Fr. année 
1596. 
~ ARION, Tragédie-Lyrique en cinq actes , 
avec un Prologue, de M. Fufelier , Mufique de 
M. Matau , repréfentée le Mardi 10 Avril 
1714 jour de l'ouverture du Théatre : in-4°. 
Paris , Ribou , & tome XI. du Recueil général 
des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Vénus. Mlle Antier. 
La Viäoire, Mile Pouffin. 
Un Guerrier, Le Sieur Bourgeoise 


BALLET. 


Les Graces. Mlles Le Maire, Mas- 
got & Duval, 
Une Amante, Mile Guyot. 
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ACTEURS DE LA TRAGCGE’'DIE. 


Periandre, Le Sieur Hardouir4 
Fene , fille de Periandre. Mlle Journet, 
Orphife , Princeffe alliée 

à Periandre, Mile Heuté, 
EÆEuriles , Prince defcen- 

dant d’Eole, Le Sieur Thévenard, 
Arion , illuffre inconnu. Le Sieur Cochereau« 
Aglante, Confidente d’I- 

rêne. Mile Aubert. 
Palemon , Confident P A- 

rion. Le Sieur Le Mire, 
Une Bergére & une Si- 

rene. Mlle Antier. 
Les Graces, Miles Pouffin , Antier 

& Pafquier. 

L'Amour. Mile Minier. 
Borte. Le Sieur Dun. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre E. Bergéres Miles Prevoft & Guyot? 

Acte Il, Plafirs. Le Sieur Dumoulin L, 
& Mile Menès. 

Acte Hi. Un Vent, Le Sieur Blondy. 

ACTE IV. Une Néréide, Mlle Prevoft. 

ACTE V. Un Corinthien, Le Sieur D. Dumouline 


Cet Opéra n’a point été repris. 

ARION , cef le fujet de la deuxiéme Entrée 
du Ballet des Elémens , de M. Roy, Mufique de 
Meffeurs Deffouches & La Lande , fous le titre 
de l'Eau, 1725. Voyez Elémens. ( les) 

ARISTOBULE , Tragédie d'un Auteur 
Anonyme, non imprimée, repréfentée le Ven- 
dredi 30 Novembre 1685, Hif. du Th. Fr. 
année 1685. 

ARISTOCLÉE , ou le MARIAGE INFOR- 
TUNÉ , Tragi- Comédie d'Alexandre Hardy , 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne , vers lan 1627. imp. tome V, des Œuvres 
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Dramatiques de l’Auteur , in 8°, Rouen, Du 
Peritval , 1626, Hif. du Th. Fr.an. 1621. 

ARISTODÈME , Tragédie de M. l'Abbé 
Boyer , repréfentée en 1647. in4°. Paris, Qui- 
net, 1648. Hif. du Th. Fr. année 1647. 

ARISTOMENÉ , Tragédie de M. Mar- 
montel, vepréfentée le Mercredi 30 Avril 1749. 
füivie du Mariage forcé , imp. la même année, 
89. Paris, Jorry. Hift, du Th. Fr. année 1749. 

ARISTOTIME , Tragédie de M. Le Vert, 
1642. imprimée la même année, in-8°. Paris, 
Courbé & Somimaville, Aif. du Th. Fr. année 
1642. 

ARLEQUIN à la Guinguette, Divertifle- 
menten trois Entrées, par Ecrireaux , de M. 
PAbbé Pellegrin, repréfenté au jeu de Bel-air, 
fur le Théatre des Sieurs Baxter & Saurin , à 
l'ouverture de la Foire S. Laurent, 1711. imp. 
än-12. 

La rareté de l'ouvrage , femble devoir nous 
engager à en donner ‘ici un petit extrait. 

Dans l’Avertiflement qui eft à la tête , on 
apprend que la Troupe de Bel-air avoit eu le 
malheur de débuter à la Foire S. Germain pré- 
cédente, par un Divertifflement qui meut point 
de fuccès, ce qui influa , dit-on, fur tout ce 
qui parut dans łe couts de cette Foire. On 
ajoûte, « qu'on efpére que le nouveau diver- 
» tiflement rappellera le public par la magni- 
*» ficence de fon fpectacle, & le jeu des Acteurs, 
» du nombre defquels font les Sieurs Baxter & 
» Saurin ». : r 

ENTREE. 
Cette premiére Entrée en'une efpéce de Pro- 
H iv 
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logue. Jupiter ordonne à Momus d'exercer fa 
Satyre , pour corriger les défordres qui régnent 
à Paris Momus connoiffant le péril de cet 
emploi , refufe de s’en charger : Jupiter infifte 
& veut être obéi ; la difpute s'échauffe , des in- 
jures on paffe aux coups: Arlequin furvient & 
fépare les deux Divinités. ¿Momus reconnoît 
Arlequin, & le préfente à Jupiter, comme le 
{ujet le plus propre à remplir l'emploi de cen- 
feur parmi les hommes. Je le veux, répond 
Jupiter. 

JUPITER. (AiR. des Trembleurs, ) 


Il faut que Momus t'infpire 
Quelque bon trait de fatyre ; 
Si tu fçais l’art de médire , 
Tout va fléchir fous tes loix. 
Tu te rendras redoutable, 
Chacun r’offrira fa table , &c, 

Malgré des promefles fi flatteufes, Arlequin 
appréhendant le danger qu’il va courir en fai- 
fant le perfonnage de Cenfeur, fupplie qu'on le 
difpenfe de laccepter , mais le Dieu fans vou- 
loir écouter fes raifons, Foblige, par un coup 
de foudre, à fe foûmettre à fes ordres , & Mo- 
mus pour l’encourager , lui chante, fur l'air, 
Je ne fuis né ni Roi ni Prince. 

Je veux pour v’attirer du monde 
Qu'une Fée ici te feconde , 
Chez toi largent foifonnera. 
Son art va te combler de gloire, 
Et je prérens que l'Opera 

Soit jaloux des jeux de la Foire, 

La Fée arrive, & aflure Arlequin d’une em 
tiére protection. 


Ie ENTRÉE. 
Arlequin prêt à partir pour exécuter les or; 
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dres de Jupiter , dit adieu à fa femme Colom- 
bine, qui fait femblant d'être au défefpoir de 
cette féparation. Après qu’elle eft fortie , paroît 
un Lutin envoyé de La part de la Fée, qui ha- 
bille Arlequin en Cabaretier. On s'attend peut- 
être à quelque chofe d’extraerdinaire , mais 
n voit feulement que le Théatre change, & 
repréfente une Guinguerte , fur la porte de la- 
quelle eft un Ecriteau, avec ces mots : Bon vin, 
€ grande mefure , à jufte prix. Arrivent un 
Solliciteur de Procès , & une Coquette. Un 
Perit-Maïtre qui entre enfuite , veut s'emparer 
de la Coquette , & fe bat avec le Solliciteur : 
plufieurs perfonnes viennent fe réjouir à la Guin- 
guette, & danfent un branle. Enfin le Docteur 
paroît , tenant Colombine fous le bras. Arle- 
quin qui reconnoit auffitôt cette derniére, entre 
en fureur , donne quelques coups de bâton à 
ces deux amans , & brife les pots, les verres, & 
les autres uftenfiles du cabaret. Après cette 
belle expédition , le Lutin l’enleve. 


HI: ENTRÉE. 


Le Théatre repréfente un bois: Arlequin y 
attend à diner Pierrot & Scaramouche, Ils arri- 
vent & fe mettent à table. Sur la fin du repas 
l'obligeante Fée amene Colombine , & engage 
Arlequin à fe reconcilier avec elle, 


COLOMBINE. (AiR. Tonjoli belle Meuxiere.) 


Rens-moi toute ta tendrefle t 
Mon cher Arlequin , 

Sije fuis un peu traîtrefie , 
Prens-t’en au deftin. 

Ici bas chaque Lucréce 
Trouve fon Tarquin, 


Hy 
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ARLEQUIN. ( Méme air.) 
La Fée eft ici maftreffe , 
Et je fuis fa loi : 
Avec toute ma tendreffe , 
Je te rens ma foi; 
Tel fe rit de ma foibleffe , 
Qui fait pis que moi. 
La piéce finit par un Divertiffement général 
de tous les Acteurs qui font fur la fcéne. 
ARLEQUIN AMAbIs, Parodie en un aéte, 
en profe & vaudevilles , de la Tragédie Lyrique 
d'Amadis de Gaule , au Théatre Italien, par 
Meffieurs Dominique & Romagnefi , le Mardi 
27 Novembre 1731. non imprimée, En voici 
l'extrait tiré du Mercure de France. 
« Amadis arrive fur le Théatre , qui repré- 
x fente un Palais , avec Floreffan fon frere , ce- 
» lui- ci lui demande la caufe de fa trifteffe, 
ə» Amadis répond, fur l'air de l'Opéra: 


J'aime, hélas ! c'eft affez pour être malheureux, 


» Il ajoûte qu'il aime Oriane, & qu’elle l'a 
» condamné à ne le jamais revoir. Floreltan lui 
» repréfente qu'il doit fe confoler avec la gloire. 
» Amadis répond fur Fair : De tous les Capucins. 

J'ai choifi la gloire pour guide , 
En marchant fur les pas d'Alcide , 
Je cours imiter fa valeur ; 

Je n’imite que fa folie , 

En cela feul j’ai le bonheur 

D'être fa fidelle copie. 

» Amadis fe retire, Floreftan refte, & Cori- 
»fande paroît. Ils témoignent tous deux le 
» plaifir qwilsont de fe revoir. Oriane furvient, 
» qui loue la fidélité de Floreftan, & fe plaint 
» de l'inconftance d'Amadis, qui aime Briela- 
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3 nie. Floreftan veut la défabufer,, en'lui difant 
»le couplet fuivant, fur l'air: Tu n'as pas le 
» pouvoir. 


Il eft l'ennemi redouté 1 
De l'infidélité, ( Bis) 
Et puifqu’il pumit les ingrats, * 
Sans doute il ne left pas, (Bis) 
ORIANE. 


Vous contez une belle hiftoire, 
Ce Héros , fuivant fon défir, 
Punit les ingrats pour fa gloire , 
Et les imite pout fon plaifit. 


CORISANDE: & FLORESTAN: 


On fort mal aifément 
D'un tendre engagement. 


ORIANE. 


Ah! quel cruel tourment 
D'avoir un volage amant, 
Il accable votre cœur 
D'une mortelle douleur, » 


Tous trois, 
On fort mal aifément 
D'un rendre engagement ; 
Er lorfqu'on voit changer ; 
Cela fait enrager. 
» Corifande annonce des Guerriers , qui 
» viennent, dit-elle, fe battre pour divertir 
» Oriane. Cette Princeffe demande qui les en- 
» voye? À quoi onrépond, qu'on ne le fçait 
» pas. lé bien , ajoûte Oriane , on n'a qu’à les 
« renvoyer, je ne veux point d'un divertiflement 
» Anonyme. Suivez-moi, 
» Le Théatre change , & repréfente une fo- 
A A # . 
»rêt, dont les arbres font chargés des dépouil- 
» les de ceux qu'Arcalaus a vaincus. On y voit 
»au milieu un grand Pont. Areabonne chante 
» fur Pair : Pai rêvé toute la nuit. 
H vj 
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Amour que veux-tu de moi , 

Mon cœur n’eft pas fait pour tois 
Je veux infpirer l'effroi , 

C'eft-là mon emploi, { bis J 
Amour que veux-tu de moi, 

Mon cœur n’eft pas fair pour toi. 


» Atcalaüs arrive, & demande àfa fœur , 
» quel eft le fujet de fa mélancolie? Arcabonne 
» chante fur Pair, 4h Pierre, ah! Pierre. 


Par fa vertu guerriére 
Un.Héros très-poli 
Contre pn, moïitrg en colere p 
Unjjour prit mon parti : 
Mon frere , mon frere, 
J'étois morte fans lui, 


» Bon ! les enchanteuts craignent -ils les 
» monftres ? répond Arcalaüs. Arcabonne con- 
» tinue fur Pair : Le mafque tombe, & Pog 
» voit la coquette. 


En rendant grace au vaillant perfonnage , 
Je m’informai de fon nom vainement : 
Mais remarquez le bel événement 

Son cafque rombe , & je vois fon vifage, 


» ÂArcalaüs chante fur Pair : Aurois-je jamais 
» yn Amant, 


Délivrez-vous de l’efclavage 
Où le traître amour 
Vous engage 
Dans ce jour, 
Vous qui commandez aux Enfer 
Brifez donc vos fers. 


ARCABONNE, 
Je les brilerois 
Sr je pouvois ; 
Mais je ne fçaurors. 
ARCALAUS. 


Songez donc , ma fœur » 
Que la fureur ; 
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L’effroi & l'horreur, 
De votre cœur 
Sont le partage : 
Qu'Ardan fur occis y 
Par le felon Amadis. 


» Ab! que le nom d Amadis m'infpire de 
# rage, s'écrie Arcabonne. 
Tous deux, 
Arr. ( Æucas pour fe gauffer de nous, Ÿ 


Un jour pour fe moquer de nous, 
Le perfide affomma notremalheureux frere , 
Mais à fon tour il doit fentir nos coups, 
Nos coups. D 
Livrons-nous à notre colere , 
Ma chere 
Mon frere, 
Oui, qu’il périffe le pendard ; 
Ah! qu’il eft doux d’exercer la vengeance ! 
Puniflons plütôt que plus tard: 
Pour nous moquer de lui, frappons, frappons fa panfe; 
Frappons , morbleu, perçons à grands coups de 
poignard, 


» Laiffez-moi l'engager dans mes enchan- 
» temens , dit Arcalaus, Arcabonne fe retire 
» Arcalaüs, au fon de ła fymphonie, forme 
» avec fa baguette plufieurs cercles magiques, 
» & voyant venir Amadis , il faut , ajoûte-t:il, 
» qu'il fott bien malheureux pour tomber ainf? 
» dans les pieges que je lui dreffe. Amadis & 
» Corifande fe cherchent dans le bois: ils sap- 
» pellent , & fe reconnoiffent. Arealaüs s’oppo- 
» fe au paffage d Amadis, en lui chantant fur 
» Yair du Chaleur. 

ARCALAUS. 


Ce pafage eft en ma puiffance ; 

Vois ce magnifique attelier , 

Il eft le prix de ma vaillance y 

Je dépouille ici tour guerries, = 
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AMADIS. 

Voyez quelle infolence P 

J'ai toûjours pañlé fans payer 

Sur rous les ponts de France. 

0 Tu nepañleras pas fur celui-ci, lui répond 

» Arcalaüs : Nous allons voir, dit Amadis. Ar~ 
» calaüs le repouffe : Corifande demande du fe- 
# cours à Amadis, Arcalaüs le fair faifir par des 
» diables qui l'enlévent. Amadis outré de co- 
ə lere rofle Arcalaus, & chante fur l'air : Les 
> petits valent bien les grands. 


® Maraut, tu cherches ton malheur , 
Tu vas éprouver ma valeur. 


ARCALAUS. 


Venez empêcher ma défaite , 
Meffieurs les démons , il eft temps. 


AMADIS après avoir battu Arcalaus, 


Les petits, tourelourirette , 
Valent bien les grands, 


» Une ttoupe de Nymphes & de Bergers 
» forment une danfe pour enchanter Amadis , 
» qui prend une danfeufe pour Oriane , en lui 
» difant ; Tenez mignone „ vous avez fi bien 
» danfé , que je vous fais préfene de mon épée. 
» Bon, continue-t-il, je fuis bien bête. 
Er ion lan I 
Que fais-je là, 
Eft-ce avec cela 
Qu'on régale les danfeufes ? 
» La Nymphe emméne Amadis avec elle. 
» Le Théatre change , & repréfente un Palais 
» ruiné , & des cachots. Cette décoration, qui 
» eft de M, Le Maire , a été bien goûtée, com- 
» me toutes celles qu'il a faites pour le Théatre 
# Italien, 
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s Floreftan , Corifande, & les captifs qui 

» fortent de leurs cachots , fe plaignent des 

» maux qu'ils fouffrent. Corifande chante fur 
» l'air : Tarare pompon. 


Sont-ce là les liens que l'hymen nous-prépare ? 
Encor fi Pon étoit dans la même prifon 
On pourroit , ( fort barbare! ) 
Se faire une raïifon. 


Aux Geoliers, 
Mettez-nous-y. 
LE GEOLIER. 
Tarare 
Pompon. 
» Arcabonne fous la figure d'un chat monf- 
» trueux , fe rend dans la prifon , & dir le cou- 
» plet qui fuit, fur Yair: Oz n'aime plus dans 
» nos forêts. 
Sortez , traînez ici vos fers , 
Ceflz vos plaintes ennuyeufes. 


LES CAPTIFS. 


Des maux que nous avons foufferts , 
Terminez les rigueurs affreufes. 


ARCABONNE d’un air doux, 


Vous allez ceffer de fouffrir , 
Mes enfans , vous allez mourir. 


CORIS ANDE à Floreflar 

An. (de Grifélidis.) 

Avec vous la mort même 

À pour moi des appas, 
FLORESTAN, 

C’eft aufi mon fyflême, 
ARCABONNE, 

Ne vous le dis-je pas ? 

FLORESTAN & CORISANDE, 


Oui , le trépas 
Avec ce que l'on aime 
Ait doux à recevoir, 
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ARCABONNE,.. 
Yous ällez voir. 


» Floreftan & Corifande chantent encore 
»un duo langoureux & pañionné , ce qui 
» donne Heu au couplet fuivant. 


ARCABONNE, Air, ( Faile ceur tendre, ) 


C'eft trop entendre 
Ce maudit refrain : 
J'ai le cœur tendre : 
I me met en train : 
C’eft trop entendre 
Ce maudit refrain. 


# Enfuite elle évoque l'ombre de fon frere: 
ARCABONNE. Arr, ( Oh! oh! tourelouribo.) 


Toi qui n’eft plus qu'un refte de cendre 
Ch! oh! 
Dans ce noir tombeau : 
Reçois & fans plus attendre , 
Oh!oh! 


Le joli cadeau. 
Du fang que je vais répandre. 


L'OMBRE, 
Oh" oh! oh" 
Tourelouribo. 

» Quel hurlement ! s'écrie Arcabonne ; Je 
»jure , mon frere que dans un inflant vous 
» ferez fatisfait. 

L'OMBRE paroifant, chants; 


Tu vas trahir ton ferment , 
Menteufe , menteufe , 

Tu vas trahir ton ferment , 
Menteufe , en ce moment, 


» Ne vous fâchez pas , mon frere , lui dit 
» Arcabonne , J'ai juré, cela doit vous fuffire. 
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L'OMBRE, AiR» (Je fuis toujours prêt à danfer,) 
Ah! tu vastrahir tes fermens s 
Le jour me bleffe , je retombe , 
Le grand air me fait mal aux dents: 
Je me trouve mieux dans ma tombe. 
Tu me fuivras dans peu de temps 7 
C’eft aux Enfers que je rattens , 
Que je rattens , (bis. ) 
C’eft aux Enfers que je t’attens, 


» Allez-y toñjours devant, lui répond Area- 
»bonne , on lui amene Amadis qu’elle veus 
»immoler à fa vengeance , mais elle le recon- 
» noît auffi-tôt pour le héros qui luta fauvé la 
» vie, Les armes lui tümbent des mains : I weft 
» pas jufle , dit-elle | que je tue un homme à 
» qui j'ai tant d'obligation. Dites vous-même y 
» continue-t-elle , la récompenfe de vos fervi- 
»ces, © j'y foufcris. Amadis demande qu'on 
» donne la clef des champs à tous ces malheu- 
» reux : il eft dans l'inftant obéi. Floreftan, 
» Corifande , & tous les captifs font mis en 
» liberté, Arcabonne dit à Amadis de la fuivre, 
» Que j'aille feulavec vous , lui dit Amadis , je 
» nofe, Allons , marchez, , petit garcon, conti- 
» nue Arcabonne. 

AMADIS. Arr Tandis: que je dreffes 


Elle veut me faire, 

La bone forciére , 

Elle veut me faire 

Payer leur rançon. 
ARCABONNE carefant Amadis, 


Le joli garçon, 
Il eft formé pour plaire ! 
AMADIS. 


Elle veut me faire 
Payer leur rançon, 
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» Les Captifs fe réjouiffent de fortir d'efcla- 
svage. Le Théatre change, & repréfente la 
» mer. Arcalaüs dit qu’il vient encore de faire 
» un enchantement qui leur livre Oriane, & 
» ajoûte , en parlant à Arcabonne , Vous avez. 
»eu , ma feur bien duplaifir à tuer Amadis ? 
» Arcabonne foupire , & lui dit ingénuement 
» qu'elle a trouvé dans fon ennemi même l'ob- 
» jet de fon amour , & qu’à fa confidération , 
»cllea donné la liberté à tous les captifs. Vous 

» avez fait-la une belle befogne. 

ARCALAUS. AiR. (J'ai peur.) 
H vit donc ici ? 
ARCABONNE, 
Oùi. » 
ARCALAUS. 
H cft donc votre ami ? 
ARCABONNE 
Oùi, 
ARCALAUS. 


L'Amour aujourd’hui 
Vous parle donc pour tut? 


ARCABONNE. 
Oxi. 
ARCALAUS. 


O foibleffe étrange ? 
Prendre ainfi le change ! 
. ARCABONNE. 


Plaignez une fœur 
Qu'un tendre amour dérange. 


ARCALAUS. 


La main me démange, 

11 faut que je vange 

Sur vous mon honneur s 

Ma honte & ma douleur, 
ARCABONNE. 


J'ai peur, 
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s Mais , ajoûte Arcabonne , je fens que læ 

» fureur l'emporte [ur Lamour , voici ma Rivale, 

»vous allez voir tous les tours que je vais lui 

» joucr. Oriane paroit, Arcalaüs lui vient dire 

» quila vaincu ce vainqueur invincible, & que 

» puifqu'elle le hait , elle doit être bien con- 

»tente. Il fait venir Amadis, qui paroit mort, 
» Oriane fe défefpere. 


ORIANE. At, (Pentens déja le bruit des armes, } 


J'entens Amadis qui m'appelle ; 

Pour gage certain de ma foi, 
Mon cher dans la nuit éternelle 

Je me précipite avec toi. 


Elle tombe évañouxe, 
AMADIS fur un gafon. 


Ah! ventrebleu que ne vient-elle 
S’évanoüir auprès de moi ? 
» Arcalaiis & Arcabonne fe réjouifiert du 
» défefpoir de ces deux Amans. Auffitôt on 
» voit fur la mer- un rocher enflammé , & en- 
» fuite la Grande ferpente, d'où fort Urgande, 
» avec plufieurs femmes qui font avec elle. 


ARCALAUS, Ain. (Je ne fuis flatteur ni menteur, Y 


D'où part ce fpettacle nouveau ? 
ARCABONNE. 
D'un pouvoir plus grand que le nôtre, 
ARCALAUS. 
Eft-ce un ferpent , Eft-ce un vaifleau ? 
ARCABONNE. 
Non , non , ce n'eft ni Pun ni l'autre, 
ARCALAUS. 
Ma fœur , qu'eft-ce donc que celà ? 
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ARCABONNE, 
Le magafin de POpéra, 


# Urgande enchante Arcabonne & Arcalaüs; 
x & défenchante Oriane & Amadis , & les me- 
» ne avec elle, après avoir rendu à Arcabonné 
» & à Arcalaüs l’ufage de leurs fens. Arcabonne 
s» & Arcalaïüs appellent les démons de la terre 
» à leur fecours, qui combattent contre les 
» demons de l'air , qui obligent ceux de la terre 
» à leur céder la victoire. Arcalaiis & Arca- 
» bonne fe retirent. Le Théatre change, & 
» repréferite P Arc des loyaux Amans. Urgande 
» conduit avec elle Oriane & Amadis; qu’elle 
» a xaccominodé enfemble. Si vous voulez , dit 
» Amadis à Oriane , je pafferai fous Parc des 
»loyaux Amans , pour vous prouver ma fidé- 
» lité. Non, non, répond Urgande, cela feroit 
strop ennuyeux , pallons vite à la Chaconne. 
» Les loyaux Amans forment une danfe avec 
srleurs Amantes , en parodiant Ja Chaconne 
» d Amadis, La piéce finit par un Vaudeville , 
# dont le refrain eft ». 


Ce neft plus le temps 
Des loyaux Amars. 

"Merc. de Fr. mois de Decembre 1735. T. vok. 
P. 2853-2870, 

ARLEQUIN Amant défefpéré, Pantomime re- 
préfentée au jeu des Marionnettes de Bienfait, 
par les petits enfans Anglois & Italiens , à la 
Foire S. Germain , le Jeudi 20 Février 1749. 
_ ARLEQUIN Amant malgré lui, ou le Jouet 
de la Fortune | Canevas Italien en trois actes, 
le Vendredi 30 Août 1748. Sans extrait. 
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Amufant par les Jeux de Théatre. Nue 
Manufcrite, 

ARLEQUIN Amoureux par complaifance, 
Canevas Italien en trois actes , le Vendredi 
1 Janvier 1740. Sans extrait. 

Le mauvais fuccès de cette piéce fut annoncé 
par le Mercure dans les termes fuivans. « Le 
» premier Janvier les Comediens Italiens don- 
»nérent une piéce Italienne en trois actes, 
» intitulée : Arlequin amoureux par complai- 
» fance. Le lendemain ils rejouérent la même 
» piéce, qui avoit été réduite en un acte, fous 
» le titre d'Arlequin Barbier paralytique. » 
Mercure de Fr. mois de Janvier 1720. pap. 
125 €" 126. 

ARLEQUIN amoureux par enchantement ; 
Comédie Françoife en profe & en trois aêtes, 
avec des agrémens , au Théatre Italien , par 
M. de Beauchamps , le Mercredi 16 Décem- 
bre 1722. non imprimée & fans extrait. 

« Les Comédiens Italiens ont donné le 16 
» Décembre 1722. une piéce nouvelle Fran- 
» çoife en trois actes , avec des agrémens , inti- 
ntulée , Arlequin amoureux par enchante- 
» ment. Il y a apparence qu’elle n'a pas été 
» goûtée du public, puifqu’on ne l’a jouée que 
» deux ou trois fois. » Merc, de France, Déc: 
1722. p. 146, 147. 

ARLEQUIN Apprentif Magicien, Pantomime 
repréfentée ‘par la grande Troupe étrangere, à 
la Foire S. Germain , au mois de Mars 1747. 

ARLEQUIN ÆApprentif Philofophe , Comédie 
Françoife en vers libres & en trois aûtes , avec 
un divertifflement , au Théatre Italien, par M. 


190 AR 
Davefues , le Mercredi 15 Avril 1733. Paris, 
Prault pere. 

« Certe Comédie qui neut qu’un très-médio- 
» cre fuccès , eft aflez paflablement verfifiée , 
» mais le canevas n’en elt pas heureux, lintri- 
» gue mal foûtenue & pleine de reffemblances 
» avec d’autres piéces du même Théatre , & de 
« celui des François. De plus, par le titre de cet- 
» te piéce, on croiroit que le role d’Arlequin en 
»feroit le dominant, & cependant il eft très- 
» épilodique. » Jugement d'un Anonyme. 

ARLEQUIN arbitre , Comédie Françoife en 
profe & en un acte, au Théatre Italien , par 
un Auteur Anonyme , le Samedi 17 Juillet 1728. 
non imprimée. 

Arlequin eft fubftitué par un Procureur, 
pour être à fa place l'arbitre de fes cliens. 
Les fcénes font épifodiques. La premiére eft 
entre une fourde & un fourd , Arlequin les 
marie enfemble. Suit un. Poëte , qui demande 
à un Gafcon le prix de dix huit à vingt mille 
vers qu'il. a fait pour lui , & qu'il ne veut 
pas lui payer. Enfin deux Procureurs appor- 
tent vingt mille francs , que la Comteffe de 
Pimbeche a Jaiffé pour le plus habile Procu- 
reur. Pendant que ces deux-ci étalent leurs 
mérites, Arlequin fe faifit de la bourfe, & 
renvoye les deux Procureurs , avec force coups 
de bâton , ce qui termine la Comédie , qui 
neft qu'une trèsmauvaife copie de celle inti- 
tulée.le Procureur arbitre | repréfentée fur le 
Théatre François. Exirait Manufcrit. 

«Le 17 Juillet 1728. les Comédiens Ita- 
» liens donnérent la premiére repréfentation 
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» d’une petite piéce nouvelle en profe Re 
» un acte, intitulée, Arlequin arbitre. L'Au- 
» teur qui ne fe nomme pas, a voulu paro- 
» dier quelques fcénes de la Comédie du Pro- 
» cureur arbitre , jouée au Théatre François, 
» au mois de Février dernier, » Merc. de Fram 
ce , mois de Juillet 1728. p. 1676. 

ARLEQUIN Affrologue, Comédie Françoife 
en profe & en trois actes , au, Théatre Italien , 
par M. de Lile le Mardi 13 Mai 1727. non 
imprimée, 

« Les Comédiens Italiens donnerent le 13 
» Mai' 1727. la premiére repréfentation d'une 
» Comédie en profe & en trois petits actes, iri- 
» titulée Arlequin Affrologue , dont l'Auteur 
»eft Anonyme. Nous en allons donner un 
» extrait pour fatisfaire à nos obligations. 


ACTE L 


» Arlequin commence l'acte , il cherche 
» Erafte fon maitre , qui seft fouftrait à fes 
» yeux depuis quelques jours. H le trouve dé- 
» guifé en Jardinier, au fervice de Doriméne; 
» fous le nom.de Lucas. Ine le reconnoit pas 
» fous. ce craveftiffement, ce qui lui-donne lieu 
» dercroire qu'il ne fera pas reconnu de Dori- 
» mene ni de Julie. C'eft une précaution que 
» l’'Auteur à prife pour répondre d'avance aux 
» objeétions que les Critiques pourroient lui 
» faire fur cela Ce neft pas à nous à décider fi 
» ces.objections feroient bien ou mal fondées, 
»“onne difpute point fur lesfaits, ceneftun 
» qu'Erafte n'a pas été reconnu de fon proprè 
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» valet, L’Auteur fait entendre par-là, que la 
» raifon doit fe taire , où lexpérience parle. 
» Erafte rend compte à Arlequin du fujet qui 
» ľa obligé de venir fe merrre au fervice de 
» Dorimene, en qualité de Jardinier. Dorimene 
a veut marier Julie à Oronte , & cet pour 
» rompre ce mariage qu'Erafte s'eft travefti. Il 
» propofe à Arlequin de fe traveftir lui même 
» en Aftrologue , pour en impofer à Dorimene, 
» qui ajoûte beaucoup de foi aux Devins. Pour 
» mieux engager Arlequin à le fervir dans ce 
» déguifement , il le prend par fon foible. Arle- 
» quin eft amoureux de Colombine, qu'il foup- 
» çonne d'aimer Trivelin , valet d'Oronte , que 
» Dorimene deftine à Julie fa fille. Erafte em- 
» méne Arlequin, pour l'empêcher de fe mon- 
» trer à qui que ce foit, Ils vont au Cabaret pour 
» prendre leurs mefures pour le ftratagéme 
» qu'Erafte a imaginé. Dorimene vient avec 
» Julie, dans le temps qu'Erafte & Arlequin fe 
» retirent, Elle fe prévaut de l'ingénuité de fa 
» fille, pour pénétrer ce qui fe paffe dans fon 
» cœur, Julie lui avoue naturellement qu’elle 
» ne veut point d'Oronte pour, mari ; parce 
» qu’elle a fait choix d’un amant, qui eft plus de 
» fon goût. Elle lui dit qu'Erafte eftcet Amant 
» préféré , & qu’elle croît avoir bien choifi, 
» puifqu’elle a fuffifamment éprouvé fa conf- 
» tance , avant que de lui faire connoître le 
» progrès qu’il a fait fur fon cœur. Dorimene 
» qui n'aime pas moins Erafte que fa fille:, & 
» qui ne lui à interdit l’entrée de famaifon , que 
» parce que Julie l’emportoit fur elle dans fon 
» cœur, lui défend de penfer à Erafte, & lui 
» ordonne 
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» ordonne de fe préparer à recevoir la mam 
» d'Oronte , dont les richefles la rendront heu- 
» reufe. Oronte vient, Dorimene fait retirer fa 
» fille , Julie lui obéit, mais elle fait entendre 
» par un d parte, qu’elle va fe cacher dans un 
» lieu d’où elle puifle entendre la converfation 
» de fa mere & du vieux époux qu'elle lui def- 
» tine. Dorimene dit à Oronte qu'elle trouve 
» beaucoup de réfiftance dans le cœur de Julie, 
» au fujet du mariage dont elle vient de lui par- 
» ler. Oronte fe promet de lever tous les obfta- 
» cles à la faveur de fes richefles. Dorimene le 
» quitte, pour aller donner ordre à quelques 
» affaires, Julie vient un moment après ; elle dit 
» à Oronte qu’elle a entendu toute la converfa- 
»tion qu'il vient d’avoir avec fa mere : elle 
» ajoûte que Dorimene fe trompe fort : Oronte 
» fe flatte que fes paroles lui font favorables, & 
» qu'il eft pas aufli défagréable auxiyeux de 
x Julie que fa mere le croît. Mais Julie ne le 
» laiffe pas longtemps dans cette erreur ; & fans 
» s'expliquer en termesambigus, clie lui déclare 
+ qu'elle ne laime point , & qu’elle ne aimera 
» jamais. Elle fe retire après un aveu fi fincère : 
» Oronte eft un peu déconcerté, mais ilne perd 
e point efpérance, 


AcrTe Il 


» Arlequin , malgré la défenfe qu'Eraîte lui 

# à faire de femontrer avant fon traveftiffement 

»en Aftrologue , ne peut réfifter au defir qu'il 

«a de parler à Colombine , pour fçavoir fi elle 

» lui préfére Trivelin. Colombine vient, elle 
Tome I, I 
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» neft pas trop aife de le voir, parce qu'elle 
» aime fonrival. Mais elle diffimule fon mécon- 
» tentement : elle luj demande des nouvelles 
» d'Erafte, & lui dit que tout abfert qu'il eft, 
» il eft toûjours préfent au fouvenir de Julie, 
» dont il eft tendrement aimé. Arlequin lui 
» répond qu'il weft plus valet d'Erafte, & qu'il 
»a trouvé un Maitre qui vaut infiniment 
»imieux. [ lui dit qu'il et préfentement au 
x fervice du grand Aftrologue Benifcraque, 
x dont le pouvoir eft fans bornes. Il fait enten- 
» dre par-là à Colombine , que fi Trivelin eft 
» affez téméraire pour lui difputer fon cœur, 
“il le fera danfer au milieu des airs , par le 
».fecours de quelques Lutins , que fon Maitre 
slui prétera. Colombine, faifie deffroi, prend 
»le parti de difimuler , elle lui jure qu’elle ne 
» peut fouffrir Trivelin, & qu'elle naime que 
» lui. Erafte arrive , toujours déguifé en Jardi= 
» nier: ileft en colere contre Arlequin, & le 
» menace tout bas de le punir de fa défobéiffan- 
» ce. Arlequin feignant de le méconnoitre, le 
» prend avec lui fur un ton convenable à un 
» homme qui eft au fervice du grand Benifcra- 
» que, & qui n'a affaire qu'à Lucas. Arlequin 
» fort pour s'aller traveftir : le feint Jardinier 
» apprend de Colombine que Julie a refufé la 
» main d'Oronte , parce qu’elle aime un jeune 
» Amant , qui s'appelle Erafte. Le faux Jardi- 
» nier lui dit qu’il fervira Julie.dans cer amour , 
» autant qu’il dépendra de lui. Julie vient, elle: 
» lui témoigne une grande envie d'entretenir 
» PAftrologue avant fa mere, elle prie Lucas 
». de ne point labandonner , parce qu’elle craint 
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#.ces fortes de gens qui ont commerce un 
» démons ; Eralte la mer adroitement fur le 
».chapitre de fes amours fecréres, & a le plaifir 
» d'apprendre qu'il eit aimé au-delà de toutes 
» fes-efpérances. 11 lui donne la main pour la 
» conduire auprès de Benifcraque , dont Dori~ 
» mene attend l’arrivée avec impatience, 


Acte ML 


» La premiére fcéne desce dernier acte eft 
».cntre Trivelin & Arlequin déguifé en Aftro- 
»logue. Arlequin fait tant de frayeur à Trive- 
lin, qu'ill'oblige à lui promettre de renoncer 
»ià: Colombine yle prétexte-que le feint -Benif- 
»icraque prend pour'exiger de Trivelin cette re- 
amnonciation, ceftqu’il a pris Arlequin fous fa- 
»-protećtion , parce qu'il eft à fon fervice. Tri- 
» velin fe retire tout tremblant , & jure de ne 
“plus s'expofer à pareil danger. Dorimene & 
» Oronte viennent confulrer l’Aftrologue; 
s*Oronte neft, pas à beaucoup. près fi-crédule 
» que Dorimene,; Benifcraque les fair: retirer 
»tous:deux, & veut commencer par Colom- 
» Bine; qui demandeauf à le confulter : Elle 
s-faiteeñtendre:a Benifcraque qu'elle a deux 
», Amans, mais’ qu’elle n'en aime qu’un : elle 
»ajoûte qu'elle eftobligée de cacherle fecret de 
*#fon cœur ; parce que le:Maïtrede celui qu'elle 
#iaime poinpieff dans certe maifon, Elle veut 
»parlerde Benifcraque , parce qu'Arlequin lu 
» a dit dans'le premier acte , qu'ils’eft mis au 
»”fervice de ce: célébre Aftrologue. Arlequin 
» prend le change, & croir qu’elle parle de 
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» lrivelin, qui eft au fervice d'Oronte. Cette 
» équivoque donne une grande joye à Arle- 
» quin, mais il eft bientôt détrompé. Colombi- 
» ne lui dit que c’eit Trivelin qu'elle aime, Ar- 
» lequin ne peut fe contenir , il jette fa barbe & 
a fa robe par terre, & fe fait reconnoître à Co- 
» Jombine , pour cet amant à qui elle a l'injufti- 
» ce de préférer Trivelin. Au bruit des injures 
» qu'il dit à Colombine , Dorimene, Oronte 
» & le faux Lucas viennent: ils font fort éron- 
» nés de trouver Arlequin au lieu de Benifcra- 
» que. D'abord! cette balourdife détruit le ftra- 
» tagême d'Erafte ; mais tout eft bientôt rac- 
» commode, Oronte apprenant que Julie aime 
”Erafte , & voyant cet amant aimé travefti 
» chez fa future époufe, renonce un hymen fi 
» dangereux pour lui , & Dorimene après un 
» teléclat, prend'fagement le parti de confen- 
» tir au mariage de fa fille avec Érafte, à qui elle 
» promet fon amitié. Arlequin fe trouve feul 
» malheureux , mais il n’en peut accufer que 
»ni-mêmes». Merc. de France, mois de Juin 
a727. II. vol, pag. 1438-1445. 

ARLEQUIN Atys , Parodie en trois'actes, 
ayec des agrémens de chants & de danfes , de 
la Tragédie lyrique de ce nom, par M. Domini- 
que , repréfentée à la Foire S. Germain 1710. 
imp. dans un recueil, à Amfterdam. 

ARLEQUIN Atys, Parodie en un acte , en 
profe & Vaudevilles, de la: Tragédie lyrique» 
Atys , au Théatre Italien, par M. Pontaur, le 
Mardi 22 Janvier 1726. Paris , Briaflon: 

ARLEQUIN au Banquet des fept Sages, Co- 
inédie Françoife en profe &.en trois actes, avec 
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un prologue aufi en profe, & trois divertine- 
mens , au Théatre Italien, par M. de Life, le 
Vendredi 15 Janvier 1723. non imprimée, & 
fans extrait. 

Cette piéce qui étoit attendue depuis Jong- 
temps, & annoncée avantageufement, fit une 
chûte très-précipitée; auff l'Auteur du Mercure 
fe contenta den parler dans les termes fuivans. 
« Les Comédiens Italiens onvrepréfenté le 15 
” de ce mois, (Janvier 1723.) la Comédie 
» nouvelle d Arlequin au banquet des: fept Sa- 
» ges , parl Auteur de Fimon. Cette piéce eft 
» en profe , en trois aétes avec un prologue & 
» des divertilemens »: Mercure du moisi de 
Janvier 1723. p159. 

« Arlequin au banquet des fept Sages , Co- 
# médie en profe de M. de Lifle „attendue de- 
» puis longtemps, fur repréfentée le 15 Jan- 
» vier 1723. fur le Théatre des Italiens ; il s’en 
» faut beaucoup.qu’elle ait rempli l'idée qu’on 
» şen étoit faite ; fur la réputation que l Auteur 
» seft déjaacquife, par fon Arlequin fauvage, 
» & fon Timon mifantrope. On ne peut nicr 
» qu’il mait fait dans fon Barquet une dépenfe 
» prodigieufe d'imagination ; mais elle y a été fi 
» mal placée ; que pas un des fpeétateurs n’en 
»a' éte fatisfait. A force d'avoir voulu rendre 
» fon héros un homme raifonnable., il le fait 
» fouvent tomber dans une efpéce de bifarrerie 
» & d'extravagance. La morale qu'il débite , & 
» qu'il ne ceffe de débiter depuis le commence- 
» ment jufqu’à la fin, eft plus propre à être 
» mife dans un Traité philofophique , qu’à pa- 
»roitre fur leThéatre, M; de Lifle y a fait dans 
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» la fuite plufieurs changemens p qui ne Pont 
» pas rendue meilleure xon seft cependant opi- 
» niatré à la jouer ». Bibliothéque Françoife, ou 
Hifloire littéraire de la France , tomeapartie 
1°.p. 140 CAL. prie, 

ARLEQUIN au défefpoir de ne pas aller cn 
prifon , Uanevas Italien en trois actes, le Mer- 
credi 11 Mai r740. Sans extrait. 

Arlequin amoureux de (Goraline , fœur de 
Scapin , qui elt Geolier d'uneyprifon, fait, tout 
fon poffible pour voir fa Maîtrefle , que ee 
Geolier tient enfermée dans:la. prifon. +Arle- 
quincherche le moyen de fe. faire prendre , & 
m'y peut réuffir ; enfincil eft-arrècé :& conduit 
dans la prifon, où cit:Coraline, mais-cette 
derniére n'y eit plus. ‘Certe piéceeft-très foible 
d'invention. Note de M. Riccoboni lepere. 

ARLEQUIN 44 Parnalle, où la.Folie de, Mel- 
‘pomene, Parodie en unaéte-eniprofe,rmêlée de 
vers , avec undivertiflement., de la Tragédie de 
Zaire , par M. VAbbé Nadal ple Jeudi 4 Dé- 
cembre 1732. Paris, Briaflon. Ewtrait , Mer- 
cure de France mois de'Décemb. 1732. I vol. 
P. 2667-2673. 

L'Extrait du Mercure finit parles réflexions 
fuivantes. « Au refte , tous des amateurs:des 
» piéces de Théatre ont été furpris.que l'Aureur 
» d'unetidée fi neuve , &fifufceptible de traits 
» comiques , l'ait fi négligemment remplie : on 
@mdiroirqu'iln’a voulu donner qu'une cfquifle , 
pour apprendre aux faifeurs de parodies , 
» guon peur s'écarrer des fentiers trop battus 
» dans ce genre de Comédie, qui pourroitêtre 
» très-utile , fi l’on ne,s’y atrachoit plürôt à 
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» divertir qu'à inftruire & à corriger. Nous 
» avons vů depuis plufeurs années que très- 
» peu de parodies dignes d’être eitimées,, telles 
» font Œdipe traveffi, Agnéside Chaillot & le 
» Mauvais ménage. La plüpart des autres ne 
» font qu'une imitation fervile des Tragédies 
» qu'elles prétendent tourner en ridicule: ce 
» genre eft, fans contredit ke plus aifé, mais il 
» şen faut bien qu'il foit le plus eflimable , & 
» le plus courru , à moins qu'on n'y trouve 
» quelque heureux incident qui attire le public, 
» foit par la beauté du fpectacle, foit par quel- 
» que chofe de bruyant , tel que la fureur de 
» Roland , &c ». Extrait ci-deffus cité, pages 
2672 € 2673. 

ARLEQUIN au Sabat , Piéce en trois actes 
de M. Romagneff, Mufique des divertiffemens 
du fieur de la Croix, reprefentée au Jeu d'Oc- 
tave , au mois de Février 1713. non imprimée, 
fans extrair. i 

Cette piéce eut affez de fuccés, cétoit une 
rapfodie très paflable de fcénes & de lazzis de 
l'ancien Théatre Italien. 

ARLEQUIN au Sérail, Comédie Françoife, 
en profe & en un acte , au Théatre Italien par 
M. de Sainfoix, le Lundi 29 Mai 1747. Paris , 
Praulr fils. Cette piéce étoit précédée d'un 
prologue muet , avec un divertifflement , de 
Zéloyde, Tragédie en profe & en un acte, & 
du Double déguifement , auffi en profe & en 
un acte , le tout du même Auteur. 

ARLEQUIN aux Champs Elifées , piéce en 
trois actes , à la muette, avec des écriteaux, 
repréfentée le Vendredi 25 Juillet 1710. au jeu 
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de Dolet & La Place, affociés avec Bertrand s 
imprimée, 

Quoiqu'on ne fut pas accoûtumé à voir des 
piéces paffables à ce fpectacle , on peut affurer 
que celle ci eft encore au- deflous des autres, 

ARLEQUIN aux Enfers. Voyez Orphée , ou 
Arlequin aux Enfers. 

ARLEQuIN Barbet, Pagode & Médecin, 
Piéce Chinoife en deux actes , en monologues, 
mêlée de jargon , avec un prologue, par Mel 
fieurs Le Sage & d'Orneval , repréfentée au 
mois de Février 1723. à la foire S. Germain, 
par la troupe de Reftier, non imprimée. 


PROLOGUE 


Gille ouvre la fcéne d'un air très embarraf- 
fé. Il eft obligé d'haranguer le public, & d'an- 
noncer que la troupe n’a point de piéces à lui 
donner , attendu que les Acteurs ne croyant 
pas être reftrains aux monologues feulement, 
ne fe font précautionnés que de piéces ordinai- 
res. Pendant qu'il rêve à tourner fon compli- 
ment , Arlequin arrive avec un air joyeux, en 
difant qu'il vient de trouver chez une Beurriére 
un paquet de paperaffes dont le titre Pa frappé. 
Ce titre, ajoûte-t-il , eft, Recueil de pises cn 
monologues: € à la muette, ledit paquet pefant 
deux livres, à trois fols fix deniers la livre, le 
tout pour fept Jols. As feuillétent enfemble ces 
papiers, & trouvent parmi ces piéces, Arle- 
quin Barbet , Pagode G Médecin. La néceffité 
où ils font , les détermine à la jouer, & le 
prologue finit par l'exercice des Sauteurs, 
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ACTE I. 


Le Prince du Japon, amoureux de la fiile 
du Roi de la Chine , engage Arlequin à s’intro= 
duire dans le Sérail, Arlequin fe déguife en 
Barbet, & enfuite en-Pagode. Sous ces deux 
traveftiflemens , il trouve le moyen de remet- 
tre à la Princeffle une lettre , & le portrait de 
fon Maître. Il faut un nouveau ftraragême 
pour fortir du Sérail: Arlequin feint qu’un des 
reflorts de la Pagode eft café , le Roi ordonne 
qu'on l'emporte pour le raccommoder. Celt 
ainfi que finit le premier acte. 


‘Acte II 


Arlequin qui:a appris. que le Médecin du 
Roi de la Chine eft mort, vient revêtu d’une 
robe de Médecin , accompagné du Prince , qui 
eft déguifé en Apotiquaire, soffrir au Roi, 
pour remplir ces deux places. Ils font préfentés 
par le grand Colao , Miniftre & Favori du 
Prince, qui les reçoit à fon fervice. Ce Mo- 
natque fort pour aller diner, & laifle le pré- 
tendu Médecin , & le faux Apotiquaire avec le 
Colao, 

SCENE CINQUIE'ME. 
Le Prince , le Colao , Arlequin, deux Officiers du Ron 
ARLEQUIN. 
Il va donc dines? 


LE COLAO, 
Va dinao, 
ARLEQUIN. 


Et nous, allons en faire -autant ? 
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LE COLAO. 


Convenio , demeurao , Medecinao regardao dinao l'Ems 
perao, i 
ARLEQUIN. x 


Comment ma charge m'oblige à le regarder faire ? ( le 
Colao lui baragotine à l'oreille ) pour prendre garde à ce 
qu'il a mangé r Erque m'importe à moiqu'ilmange trop, 
& qu'il fe créve de chofes nuifibles ? 


LE COLAO. 
Ho ! ho! ( I lui parle à l’oreille.i) 
ARLEQUIN. 
Plaît-il ? Comment dites-vous cela ? 
LE COL AO lui parle à l'oreille, 
ARLEQUIN 
Hé bien ! fi le Roi venoit à mourir ? 
LE COLAO, 
Pendao le Medecinao, 
ARLEQUIN. 


On pend le Médecin ? Miféricorde! Ab ! fur ce pied-13 , 
au diable la charge. ( L veut ôter fa rohe , le Colao Pen empé- 
che , & lui parle à l'oreille. ) Quoi ! il ne m’eft pas permis de 
Ja quitter. , Le Colao branle la tête. ) Ah ! miférable , qu'ai- 

fair? ( le Prince l’encourage, y Cela vous eft bien aifé à dire, 

vous , car apparemment les Apotiquaires.s'en tirent, les 
brayes nettes, , 


LE COLAO. 
Non fouettao, 
ARLEQUIN. 

On fouette l’Apotiquaire au pied de la potence ? Morblew 
pourquoi n'ai-je pas plůtôt choifi d'être Apotiquaire? Pen 
feruis quitte à meilleur marché , &c, : 

Ce morceau de fcéne que l'on met ici pour 
donner une idée du jargon de la'‘piéce, & de 
la façon de traiter ces monologues , eft termi- 
né par l’arrivée de PAmbalfadeur du Japon, 
qui vient demander la Princeffe.de Ja Chine en 
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mariage pour le Prince fils du Roi fon Maître. 
Ce dernier fe découvre, & fe jette aux pieds 
du Roi de la Chine. 

LE ROI rian, 


Ahah! ah! plaifantaou , pardonnaou , levaou , diver« 
tifaou , danfaou. 


ARLEQUIN donnant au Roi fa robe de 
Médecin dont il l’affuble. 


Tenez, je vous remets ma fouguenille de Doéteur , vous 
pouvez la donner avec la charge à qui bon vous femblera , 
car pour moi je n'aime point ies métiers qui font pendre 
leurs Maîtres. ( donnant la main à une Eftlave,) Aïlons, 
mariiou, 


Certe piéce eft terminée par des danfes & 
des divertiflemens. Extrait manufcrit. 

ARLEQUIN Barbier paralytique , Canevas 
Italien en un acte , le Samedi 2 Janvier 1740. 
fans extrait. 

Ce font quelques fcénes tirées d’' Arlequin 
amoureux par complaifance , & cela compofe 
uncaffez mauvaife farce. Note d'un Anonyme. 

ARLEQUIN Baron Allemand , où le Triom- 
phe de la Folie , piéce en trois actes & en Vau- 
devilles, par écriteaux, avec des fcénes muet- 
tes; douteufe entre Mefieurs Le Sage , Fufe- 
lier & d'Orneval, repréfentée le Mercredi 12 
Février 1712. au jeu de la Dame Baron , précé- 
dée d’un Prologue intitulé , Le retour d’Arle- 
quin à la Foire. Paris 1712. 

Cette piéce ma ni plan, ni intrigue, ni plai- 
fanteries , & ne seft foutenue que par le jeu des 
Aéteurs, & fur-tout de Dominique, qui y re- 
préfentoit le principal role, Voyéz Retour (le) 
d Arlequin à la Foire. 

ARLEQUIN Baron Suife , Canevas Italien en 
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un acte , le Lundi 10 Décembre 1742, Sans 
extrait, 

Ce fujet eft tiré d’un autre Canevas Iralien 
en trois actes, intitulé , Arlequin feint Baron 
Allemand. I} avoit été employé dans une efpéce 
d'Opéra Comique intitulé Arlequin Baron At- 
lemand , ou Le Triomphe de la Folie. Note 
Manufcrite. 

ARLEQUIN Bellerophon , Parodie enun ae, 
en profe & Vaudevilles , de la Tragédie lyri- 
que de Bellerophon , au Théatre Italien , par 
Mefieurs Dominique & Romagnefi , le Vendre- 
di 7 Mai 1728. Paris, Briaflon. Extrait, Mer- 
cure de France , mois de Mai 1728. p. 1010: 
1031. 

ARLEQUIN. Bohémienne , Canevas Italien en 
cinq actes , le Samedi 10 Septembre 1746. 
C'eft le même fujet des Siraragèmes de PA- 
mour. 

ARLEQUIN Bouffon de Cour ,( La Maggior 
gloria d'un Grande , eil vincer fe ffeffo ,) Ca- 
nevas Italien en trois actes, le Mercredi 20 Mai 
1716. Cette piéce eft très- plaifante , elle eft 
tirée d'une autre intitulée, ( Di /pada € capa,) 
c'eft-à-dire, Tragi-Comédie , parce qu’il y en- 
tre des Princes & des gens d’une médiocre con- 
dition. Extrait imprimé, If Lettre fur la Co- 
médie Italienne , page 30-34. Paris , Prault pere. 

« Lélio devient le favori de fon Roi : deux 
» Miniftres de ce Prince font jaloux de la for- 
» tune du nouveau Favori , & cherchent toutes 
» les occañons de le perdre. Ils découvrent 
» qu’il aime fecrétement Flaminia, & qu'il en 
» et aimé, & comme le Roi seft déclaré Aman 
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» de cette même Flaminia , ils en avettiffenc le 
» Prince, qui refufe de les croire fur leur paro- 
» le, Lélio qui n'ignore pas la haine que les 
» deux Miniftres ont conçue contre lui, s'avife 
» de préfenter au Roi fon valer Arlequin , fous 
» le titre de Boufon fourd © muet. Les finge- 
»ries d'Arlequin plaifent fi fort au Roi, qu’il 
» lui donne fes entrées par tour, Comme on ne 
» fe défie point de lui , il fe trouve en état de 
» voir & entendre tout ce qui fe pafle contre 
» les intérêts de fon Maitre , & par les avis 
» qu'il lui donne , de faire avorter les projets de 
» fes ennemis. Entre plufieurs fervices qu’il lui 
» rend, en voici deux des plus marqués. Les 
» deux Miniftres confeillent au Roi de pro- 
» pofer à Lélio un emploi à l’armée, efpérant 
»que ne voulant pas s'éloigner, il le refufera, 
» & que cerefus fera une preuve de fon amour. 
» Lélio entre dans le moment , & Arlequin qui 
»a tout entendu , fe fert d’un ftratagême pour 
» avertir de ce qui fe paffe , fans que.perfonne 
» s'en apperçoive; pour couvrir fon jeu , & 
» entre différens lazzis qu'il employe , il sap- 
proche de Poreille du Roi, & y bourdonne 
» quelque temps, il en fait de même aux deux 
» Miniftres, & vient enfuite à fon Maître , à 
» qui il dit qu’il ne rifquera rien en acceptant 
#Yemploi que le Roi va lui propofer, parce 
» que ce neft qu'une feinte. Lélio fuit l'avis 
» d'Arlequin, & le Roi voyant qu’il ne balance 
» point à lui obéir , reproche aux Miniftres Pin- 
» juftice de leur accufarion. 
» Ce mauvais fuccès ne les rebute point , aw 
»çontraire , ils engagent le Roi à éprouver 
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» d'une autre façon la fidélité de fon Favori , est 

» le menant avec lui fous les fenêtres de Flami- 
» nia. Là le Roi ordonne à Lélio d'appeller Fla- 
» minia, & de lui parler comme étant fon 
» Amant , & fe cache pour entendre leur con~ 
» verfation. Lélio eft au défefpoir de cet ordre, 
» il voit que le Roi va découvrir fon fecret , 
#» mais Arlequin a encore prévenu ce'malheur. 
» N'ayant pü joindre fon Maître, pour lavertir 
» du nouveau piége qu’on va lui tendre , il a 
» trouvé le fecret d’inftruire Flaminia de ce 
s» qui doit fe pañler la nuit fous fes fenêtres: 
» de forte que lorfqu’en tremblant Lélio parle 
» damour à Flaminia , celle-ci feint , jufqu’à ke 
» traiter avec le dernier mépris. Le Roi eft char- 
» méde ce qu’il entend, mais Lélio qui a lieu 
»de croire que fa Maîtreffe eft infidéle , ne 
» ménage plus rien, & semporte, contre elle 
æavec.toute la violence poble. Le Roi fe 
» retire fatisfait , & emmene fon Favori , en 
» difant , c'eftaflez. Lélio , outré de jaloufie, 
+ répond au Roi vivement, fi c’eft affez pour 
» vous , ce n'eft pas aflez pour moi, dans cette 
» jolie phrafe Italienne : bafta per voi , ma ne 
» per me, Enfin le Roi découvre la tendreffe 
» mutuelle de ces deux Amans , & par un excès 
» de générofité, confent que Flaminia époufe 
» Lélio , qui conferve toûjours auprès de ce 
» Prince fa place de Favori ». Extrait de la 
Comédie d'Arlequin bouffon de Cour , Piéce Ita- 
lienne , tirée de ces Comédies Napolitaines 
qu’on appelle Di capa e fpada , ainfi nommées 
parce qu’il y entre des Princes & des gens de 
médiocre condition. Mercure de France, mois 
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de Décembre 1739. premier vol. pag. 2906- 
2908. 

ARLEQUIN Cabaretier jaloux, Canevas Ita- 
lien en quatre actes , le Lundi 6 Mars 1747. 
Sans extrait, Cette piéce ne fut jouée qu'une 
fois. 

ARLEQUIN camarade du Diable, Comédie 
Françoife,en trois actes , mêlée de fcénes Ita- 
liennes. Le canevas du premier acte eft de M. 
Riccoboui le pére ; & la piéce écrite par M. de 
S. Jorry ; ke Mardi 4 Mars 1722. imp. Œuvres 
mêlées de cet Auteur , tome H. Amfterdam 
(Paris, Didot , )1735.in-12. Jouée fans fuccès 
deux ou trois fois. 

ARLEQUIN Cartouche . Canevas Italien en 
cing aétes de M. Riccoboni le pere, le Lundi 
20 Oétobre-1721. Sans Extrait. 

» Arlequin Cartouche, Comédie Italienne ert 
» cinqactes, fans nœud , & fans autre dénoue- 
» ment que la prife de ce voleur. Ce font des 
» tours de filoux , dont oi acompofé plufieurs 
“fcénes coufues .précipitament les unes aux 
‘» autrespour prévenir une piéce fousle même 
2 titreaffichée pour le Théatre François. On # 

-ə tant parlé de Cartouche, que perfonne migno- 
» re que ceft le nom d’un jeune homme den- 
-» viron vingt-fix ans, chef d’une bande de 
.»voleuts, fameux par quantité de vols & de 
» meurtres, & plusencore par fon adrefle, fon 
# courage, & -fes fubrerfuges à fe fouftraire aux 
» pourfuites de,la juftice , qui selt fauvé plu- 
» fieurs fois des prifons & des mains des Ar- 
» chers, qu'on pourfuivoit depuis longtemps , 
» & qui, enderniet lieu, depuis qu'il eft pris, 
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» (ce fut le Mardi r4 Octobre 1721. qu'il fit 
> arrêté, ) à fait des efforts incroyables pour fof- 
» tir de fon cachot, pendant la nuit, lui deus 
# xiéme , quoiqu'il eut les fers aux mains & aux 
» pieds , après avoir percé deux murs, & tra- 
 verfé deux latrines & une cave; il étoit pat- 
» venu jufques dans la boutique d’un artifan à 
» plein pied de la rue, où il fut découvert & re- 
> pris aufltôt , ( & rompu vif, le 26 Novembre 
» 1721,) La Comédie de Cartouche a été jouée 
# pour la premiére fois, le Lundi 20 Octobre 
» 1721, fur le Théatre du Palais Royal. On la 
» ceflée après treize repréfentations très- nom- 
æbreufes ». Mercure du mois de Novembre 
1721. p. 12-126. 

Voyez Cartouche , Comédie Françoife de 
M. LeGrand. 

ARLEQUIN Chaleur , ou Le fervice matré- 
compenfé , Pantomime repréfentée par la Grant- 
de Troupe Etrangere , à la FoireS. Germain > 
le Vendredi 3 Février 1747. 

ARLEQUIN Chirurgien de Barbarie, Parade 
compofant la premiére partie du premier acte 
de l'Hiftoire de FOpéra Comique , ou les Méta- 
morphofes de la Foire, de M. Le Sage ; Mer- 
credi 27 Juin 1736. 

Deux hommes amenent Scaramouche , Off- 
cier François , bleffé à la bataille de Parme, 
d’un coup de fuf! , dont la bale lui eft demeurée 
dans le corps. Dans quel endroit , demande Ar- 
lequin , qui eft le Chirurgien, Dans le bras 
droit , répond Scaramouche. Arlequin fans 
héfiter , lui coupe habilement le bras droit. 
pour extirper dit-il, la caufe du mal. Scara 
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mouche fe plaint que la bale eft pañlée dans le 
bras gauche: Arlequin ne balance pas , & fait 
une nouvelle amputation : il lui coupe fucceff- 
vement les deux cuifles où la bale étoit réfugiée, 
Lorfque Scaramouche eft ainfi mutilé , on l'em- 
porte , la parade finit, & dés crieurs paroif- 
fent , qui invitent les paflans à entrer dans le 
Jeu. Les roles de ces derniers étoient remplis 
par Rebours , & la Demoifelle Lombard. 
Drouillon jouoit le perfonnage d’Arlequin, & 
Le Febvre ,' celui de Scaramouche. Exrrair 
Manufcrit. 

ARLEQUIN ocu imaginaire , (il Cornuto per 
opinione. } Canevas Italien en trois actes , le 
Mardi 10 Novembre 1716. fans Extrait. On dir 
que Moliere a tiré de cette piéce le fujet de fon 
Cocu imaginaire, fi cela eft vrai, on peut dire 
que l'original n’a pas eu le même fuccès que la 
copie, car cette Comédie n’a pas été reprife 
depuis. 

ARLEQUIN Compétiteur de Lélio Maitre 
diffrait , ou Lélio amant diffrait , ( Lo Smemo- 
riato ,) Canevas Italien en trois actes , le Same- 
di 6 Juin 1716. Cette piéce eft moderne , & 
tirée de la Comédie du Diffrait, de M. Re- 
grard. Note Manufcrite. 

« Paffons au fixiéme jour ( du mois de Juin 
» 1716.) La Comédie que les Comédiens Ira- 
» liens repréfenterent , avoit pour titre, Lélio 
« Amant diffrair. Celui de Lélio qui manque de 
» mémoire lui convicndroit mieux. Cette piéce 
» eut quelque fuccès , mais ils en font redeva- 
» bles à Lélio , qui y joua fort bien , car la piéce 
» par elle-même ne vaut pas grand'chofe ». 
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feconde Lettre fur la Comédie Italienne , p. 20, 
Paris, Prault pere, 

ARLEQUIN condamné à mort par converfa- 
tion , (Ifoles ) (C’eft le nom de la principale 
Actrice de cette piéce, } Canevas Italien en 3 
actes , ancien , & fans nom d’Auteur, le Lundi 
12 Octobre 1716. Sans Extrait. 

ce Par les fourberies de Scapin , un inconnu 
» eft mis en prifon, foupçonné d'être un Efpion, 
» attendu qu'on lui a pris dans fa poche le plan 
» des fortifications de la ville. Ce plan lui a été 
» gliffé, fans qu'il s’en foit apperçü. Arlequin 
» eft enveloppé dans cette accufation, & par 
» fes réponfes naïves & balourdes, il eft con- 
# damné à perdre la vie. Enfin FEtranger eft 
# reconnu pour ile fils du Gouverneur de la 
» Ville». &c. Note de M. Riccoboni lepere. 

ARLEQUIN Corfaire Afriquain , Canevas 
François, de M. Coñtelier , en cinq actes, mis 
en lralien , & repréfenté le Mercredi ç Janvier 
‘1718. 

Ale tte i 


« Lélio amoureux de Silvia, fille de Panta- 
# lon, informé qu’on va la marier à unnommé 
» Mario que l’on attend pour terminer , fe 
» rend auprès de la maifon du pere de fa Mai- 
» trefle, qui eft fituée aux environs de Livour- 
» ne , afin d'empêcher, s’il eft pofible, Pexécu- 
» tion de ce mariage. Trivelin valet de Panta- 
» lon , qui eft dans les intérêts de Lélio , fe fert 
» d'un ftratagême , c’eft de le préfenter à fon 
» Maître fous le nom de Mario fon gendre. 
# Pantalon après avoir marqué le plaifir qu’il a 
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b de fon arrivée, lui demande des nouvelles de 
» fa famille. Lélio qui n’a pas eu le temps de 
» fe préparer {ur les queftions .qu'on pourroit 
» lui faire , y répond au hazard, 8 d’une ma- 
»niére embatraflée. Pantalon qui ne s'en eft 
» point apperçü , fait venir Silvia fa fille, .& 
» lui apprend l’arrivée de Mario: mais elle qui 
» n'aime que Lélio ne veut point entendre au 
» mariage qu'on lui propofe, & le refufe tout 
» net. Pantalon cependant , {ur le.confeil.de 
» Trivelin „fait avancer Lélio „mais Silvia à qui 
» Fon a dit que.c’eft Mario, lui tourne le dos, 
» & refufe de le voir, & de lui parler , jufqu’à 
» ce quele reconnoiflant à.fa voix , elle fe re- 
» tourne ,& alors feignant adroitement d’avoir 
» changé de fentiment , elle confent de faire 
» ce que fon pere demande d'elle. 


À cTE II 


» Tout femble concourir. à Ja farisfaion 
» des deux Amans , par la réfolution que prend 
» Pantalon de les marier le même jour, lorf- 
» qu’ils font troublés par l’arrivée de Mario. 
» Arlequin fon valet , qui l’a devancé avec.fa 
»ivalife , reconnoît en arrivant Trivelin, à qui 
» il apprend qu'il eft au fervice de Mario. Tri- 
»velin voyant la conféquence qu’il y a que.ce 
»valet ne foit-point vå de Pantalon, lui per- 
» fuade de s’en retourner à Livourne retrouver 
» fon Maitre, afin de lui fervir d’efcorte con- 
» tre les Corfaires, qui font efelaves , ou tuent 
» ceux qu'ils rencontrent, Mais Arlequin ef- 
» frayé refufe d’y.aller, Pour Py engager, Tri- 
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» velin lui donne un pañleport , & Lélio de 
» largent, ce qui le fait partir, maisen même 
» temps ne lui ôre pas fa frayeur. Lélio con- 
» jure Trivelin de preffer fes nôces autant qu'il 
» pourra; & voyant venir Pantalon ; il fe retire. 
» Celui éi apprend à Trivelin, qu’allant à Li- 
» vourne , il a trouvé un autre Mario’, à qui 
» pourtant il ne seft point découvert, & que 
» ce prétendu Mario cherchoit un valet qu'il 
» avoit perdu dans le chemin, ‘Frivelin qui ne 
» fonge qu'aux intérêts de Lélio, dit à Panta- 
» lon qu'il a vû ce valer, & qu'il va l'appeler 
» pour tirer de lui, fi Pon peur, "quelques éclair- 
» cifemens. Il fait connoitre én même temps, 
# par un A parte , qu'il a befoin de fe fervir 
# de la balourdife d'Arlequin, & de fon igno- 
» rance , pour confirmer tout-à-fait Pantalon 
“dans l'opinion que Lelio eft le vrai Mario. 
» Cependant Trivelin rencontre Lélio , à qui il 
» confeille d'aller trouver Pantalon , & de bien 
» foûtenir fon perfonnage. Lélio s’avance er 
» effet d’un air gai & content, mais Pantalon, 
» que la rencontre del’autre Mario rend incer- 
#tain, le reçoit d'un air embarrañé, Trivelin 
» qui revient, le tire de fon inquiétude, en 
» amenant Arlequin avec lui, Lélio lui parie 
» commie s’il étoit à fon fervice, & Arlequin à 
» qui Trivelin avoit dorné le mot , en venant, 
» lui répond de même , ce qui fait croire à 
# Pantalon que c’eft-là le vrai Mario. Lélio de- 
» mande où eft fa valife, & fçachant qu’elle eft 
» à l'Hôrellerie , il ordonne a Arlequin de 
# lapporter, & fur le refus qu'il fait d’y alter 
» feul, par la peur qu’il a des Corfaires , Frive- 
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# lin confeille tout bas à Lélio de l'ysmener , ae 
»Jui faire bien donner à boire & à manger, & 
» pendant ce temps-là, de prendre dans la va- 
» life ce qui peut achever de prouver le nom 
» & la qualité qu'il fe donne. Lélio fuivant cet 
» avis, fort avec Arlequin, en fe fervant au- 
» près de Pantalon, du prétexte dela peur qu'il 
» a des Corfaires. À peine font ils fortis, que 
» Mario arrive, falue Pantalon , & demande 
» à voir celle qui lui et deftinée pour femme. 
» Le bon homme lui dit qu'il n'y a pas moyen, 
» pour le préfent , qu'au refte ; comme il ne l’a 
» jamais vů, avant toutes chofes, il faut des 
» lettres de fon pere pour le faire connoître. 
» Mario l'aflure"qu'il en a, mais que n'ayant 
» pas encore retrouvé fon valet Arlequin, qui 
sneft chargé de fa valife, il ne peut fatisfaire 
» préfenrement à ce qu'il lui demande , & fort. 
» en difant qu’il vale chercher , & qu'il revien- 
»dra auffitôt qu'il Paura trouvé. Pantalon fe 
» reproche de n'avoir pas demandé pareille- 
» ment à l’autre Mario des Letrres decréance, . 
2 puifque c'eftle fenlimoyen d'éclaircir le’doute 
».quilui refte à ce fujer, & danse temps , il fe 
ax promet bien de réparer cette faute, dès qu'il 
». le verra. Lélioife préfente en difant tout bas à 
» Trivelin , qu'il a trouvé dans la valife ce qu'il 
»y cherchoit. Pantalon ne manque pas, dès 
» qu'il l'apperçoit , de lui demander des lettres. 
» Lélio les Jui préfente, en lui difant que Pem- 
» preffement qu'il avoit de voir fa Maïtrefle, 
“le Jui avoit fait oublier la premiéte! fois, Pan- 
talon ne doutant plus, après les avoir lues, 
» qu'il ne foit le vrai Mario ; le fait conduire 
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»-par Trivelin dans fa maifon , en le comblant 
»-d'honnĉtetés & de civilités Cependant le 
» vrai & malheureux-Mario , qui'n’a pû trou- 
ə»ver fon valer , revient trouver Pantalon : Ce- 
»-lui-ci bien loin de le croire, fe moque de lui, 
» lui dit gwil weft point Mario, & que le vrai 
» Mario eft dans fa maifon. Mario'a beau pro- 
»tefter que c’eft un impofteur qui a pris fon 
»nom, mais qu'il n'en peut avoir depreuve; 
» il fe trouve: confus à la vüe des Lettres que 
» Pantalon lui préfente , & que Lélio lui & 
» laiffées. Mario revenu de fa furprife, & les’ 
#reconnoiflans pour les mêmes qui étoient 
».dans fa valife , lui protefte qu’elles lui ont été 
a volées ; & pourfaire voir qu'il weft point vn 
». fourbe, il lui montre les anciennes qu'il are- 
çues de lui, & que par bonheur il porto:t fur 
»ilui, Pantalon les prend, & ne: pouvant les 
» méconnoître pour les fiennes, retombe dans 
» une plus grande perplexité que celle où il étoit 
» d’abord : fon embarras redouble , il ne fçait 
Ce qu'il doit faire; il voudroit le mener chez: 
»lui, & chafler celui qui y'eft , mais Trivelin 
»» qui le voit pencher de ce côté là , lui con- 
». [feille de les chaffer plûütôt: tous deux, jufqu’à 
».ce qu'il foit parfaitement éclairci fur leur fu-* 
»jet. Pantalon trouve cet avis bon, & rentre* 
s» chez lui pour le fuivre. Mario veut y entrer” 
saui, mais ilen eft empêché par Trivelin.* 
> Celui-ci fur la violence que Mario veut faire ,' 
» appelle au fecours, eft joint par Scaramou-" 
» che qui! l'aide à le chaffer , & luiÿferme la 
#porte au nez. Mario feul' fe plaint de fon 
mauvais fort , &.jure de fe venger de l’impof- 
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»teut , en faifant connoître à Pantalon qui il 
» eit, d’une maniére fi claire, qu'il n’en pourra 
# douter, 7 
Acre III. 


» Pantalon, fuivant le confeil que luia donné 
» Trivelin, congédie Lélio, en lui difant que 
_» comme il fe trouve un autre Mario, qui a des 
» preuves femblables aux fiennes , il ne peut 
» raifonnablement lui donner la préférence, & 
» le garder chez Jui, qu'il mait été inftruit de 
» la vérité : Lélio feignant de prendre la chofe 
» avec hauteur & avec fierté, fort & lui pro- 
» telte de chercher celui qui a eu la hardieffe 
» de prendre fon nom , & de l’en fairerepentir + ~ 
» mais le chagrin que ce contre-temps lui caufe, 
» & qu'il a laiflé voir en s’en allant, ne laiffe pas 
de difpofer Pantalon en fa faveur : d’un autre 
# côté, pour faire croire à Pantalon que Mario 
seft Lélio, Scapin valet de ce dernier, & con- 
»# nu pour tel du bon homme vieillard , fe laiffe- 
»voir à lui, par l'ordre de Trivelin ; mais em 
» faifant femblant de ne pas vouloir être vû, & 
» fans fe laiffer aborder. Pantalon qui ne man 
» que pas de donner dans le panneau , raconte 
» à Trivelin ce qu'il vient de voir , & Trivelin 
» de fon côté, le confirme danscette opinion, 
» en lui difant d’un air fâché , qu’il a découvert: 
» que ce Lélio amant de fa fille , étoit dans le: 
» voifinage. Surcela ils prennent-des mefures, 
» & comme Trivelin dit qu'il croit Silvia feule 
» capable! de les tirer d'embarras , Pantalon la 
» fait venir, & en même temps donne ordre à 
» Trivelin d'aller chercher les deux Mario. Ma+ 
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» rio arrive, & voyant celle qui lui eft deftinée, 
» redouble fes inftances. Pantalon autant inté- 
»reilé, & plùs curieux que lui de découvrir ce 
» qu'il veur fçavoir, demande à fa fille lequel 
ə» des deux elle choiïfiroit, fi on lui en donnoit 
# la liberté ; Elle , fans héfiter , répond que c’eft 
» celui qui eft préfent , m'ayant pour l’autre que 
» de laverfion, & ne le recevant pour Epoux 
» que par obéiflance. Mario tranfporté de joie, 
» fe jette à fes genoux , & lui baifant la main, 
» lui témoigne fa reconnoiffance dans les ter- 
» mes d’un Amant aimé, Mais que les apparen- 
» ces d’une femme font trompeufes ! cétoit par 
» cette même déclaration , que Silvia prétendoit 
» donner l'exclufion à Mario , car Pantalon fça- 
> Chant le goût dont fa fille éroit prévenu pour 
» Lélio , conclut de cet aveu fi favorable, que 
#Mario étoit Lélio, Il le fait retirer fur le 
» champ d’auprès de fa fille, le traite de fourbe, 
» & dit à Silvia que c'eft-là cet amant qu'elle 
»voudroit bien faire pañler pour Mario. Ils 
» veulent parler tous les deux , mais Pantalon 
» ne veut point les écouter: enfin Arlequin qui 
» furvient ,achéve de confondre Mario : celui-: 
» ci dit à Pantalon , que fon valet que voilà, lui 
» témoignera qui ileft, mais Pantalon toûjours 
» prévenu contre lui, dir qu'il fçait que ce valet 
» cft au fervice de Mario, & que pat confé- 
» quent il weft point à lui, Mario outré , or- 
» donne à Arlequin de parler : Arlequin fait un 
»imbroglio, & finit par déclarer qu’il ne fçaie 
» pas pourquoi on lui fait toutes ces queftions, 
» puifqu'ikue peut dire autre chofe „finon qu'il 
» cht valet du Seigneur Mario. Cependant Lélio 
» qui 
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» qui obferve toûjours de loin celqui fe pat 
wfe, craignant, de même que Silvia , que tout 
» ceci ne tourne mal pour eux , & aufi pour 
« empêcher l'éclairciffement qu'ilappréhende; 
» avance l'épée à la main , & demande qui eft 
» celui qui-ofe fe dire Mario ? Arlequin à le 
»vüûe de l'épée nue, s'enfuir. Pantalon fait re- 
“mettre l'épée dans ‘le foureau à Lélio , & le 
»préfente à fa fille, comme le véritable Mario, 
» laquelle continuant la feinte , le refufe. Pan- 
» talon piqué de la défobéiffance de fa fille; fe 
» met en colere, & lobligeant à donner! fa 
» main, malgré elle en apparence à Lélio’ 
v qu'il nomme toûjours Mario , il les fair com- 
» me par force entrer dans fa maifon. Mario a 
» beau protelter qu’il eft le vrai Mario ; 'c'eft 
»toûjours inutilement , & il refte feul défefpé- 
3 té, peftant contre fon valet Arlequin” d’avoir 
» dépofé pour un autre. Dans le moment il 
» l'apperçoit , & court après lui l'épée à la 
» main , pour le punir de fa trahifon. 


Acc x 2: À V: 


* Pantalon charmé d’avoir , felomlui, décou- 

» vertile véritable Mario; dir à Lélio desne fe 
» point mettre en peine ,qu'ila fçu que Pautre 
» Mario eft unncertain Lélio-quisen veut à fa 
» fille, mais que pour le punir de fa témérité, 
» il veut terminer fous fesiyeux: & ‘à la barbe 
» de fon Rival, fes nôces avec Silvia. Lélio au 
#icomble.de la joie par ces paroles, fort en af- 
»fürantPantalon d'uneéternelle reconnoiffan- 
» ce ; cependant Mario peu fatisfair d’avoir 
Tome I. 
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>» châtié fon valet en particulier, lemssene en- 
» core à Pantalon; & à ; à laide d'une feconde 
» baftonnade , lui. fait.avouer- que l'Impofteur 
».qui prend fon nom reit un fripon:qui a forcé 
» fa valife, & qui y a enlevé les lettres dont il 
» s'autorife. Pantalon ne pouvant croire Lélio 
», capable d’une telle action, refufe d’ajoûter foi 
» à ce que dit Mario}, ce qui fait- que celui ci 
+ dit qu'il vachercher l'impofteur , & dévelop- 
mper ce cahos , en luisfaifant confeffer à lui- 
#, même Ja vérité de ce qu'il vient d'avancer. 
» Pantalon dit queiceft le mieux qu'il puiffe 
» faire, & que fur celail verra à quoi fe déter-, 
».miner. Ils s'en vont chacun de leur côté. 
» Arlequin feul fe lamente fur l'état miférable 
» où il eft réduit. Trivelin qui furvient ,apprend 
» de lui le fujet de fon chagrin , & réfolu de 
mettre tout à profit, il confeille à Lélio qui 
ï vientJes joindre} de donner:la baftonnade à 
# Arlequin, de-lui donner de l'argent, & de 
» s'en aller-enfuite. Ce qu’il fait peu après: 
» Trivelin appercevant Pantalon, lui dit qu’il 
2» vient d'apprendre de ce valet, que ce qu "il 
» a dit tantôt en fa préfence, eft une fauffeté , 
»-que Lélioufon Maître, lui a årrachéeipar la 
» douleur.desicoups de båtar; dont il alchargé 
» fon dos, & qu'enfuite il lui.a donné de l'ar- 
» gent; en même tempsil fe-tourne vers Arle- 
».quin, qui convient de tour ce que Trivelin 
” vient de dire, ainfi: voilà encore Pantalon 
» prefqu’auffi en doute qu'il étoit , quoique 
#»cependant plus penché pour Lélio. Mais ne 
» fçachant aufonds à quoi fe déterminer ,lorf- 
” qu'il voit cesdeux Rivaux arriver par diffé- 
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a rens endroits, & mettre fur le champ l'épce 
» à la main : comme il voudroit bien que le 
» vrai Mario ne périt pas dans le combat, & 
» qu'il ne fçait. comment faire , il demande con- 
» feil à Trivelin fur celà: Trivelinlui propofe , 
» pour empêcher le duel d'en emmener un des 
» deux dans la maifon. Pantalon, fur cet avis, 
» veut y faire entrer Lélio » mais Mario sy 
» oppofe , remet l’épée à la main, & recom- 
» mence le combat : enfin, Pantalon effrayé » 
» propofe une tréve ;jufqu’à ce qu'il ait envoyé 
» un homme à à Bologne , prier le Docteur de 
» venir lui-même le tirer d'embarras, & re- 
» connoître fon fils. Lélio & Mario paroiffent 
» y confentir , s'embraflent , & entrent.dans la 
» maifon ayec Pantalon, 


ACTE V. 


» Lélio allarmé de la derniére réfolution de 
» Pantalon , vient trouver Trivelin pour lui 
» apprendre qu'il eft perdu, puifqu’à l’arrivée 
» du Docteur, il fera immanquablement recon- 
»nu: Trivelin le raffure , en lui difant que la 
» fourberie qu’il a imaginée aura fon effet, & 
» que Silvia fera à lui, avant que.le Docteur 
» foit arrivé : qu’au refte, il feroit bon dëm- 
» ployer Arlequin dans cette fourberie , afin 
+ que n’ayant plus occafion de retourner chez 
» Pantalon, il fut hors d’état.de rompre leurs 
»mefures. Lélio approuve fonavis, & deman- 
» de à Arlequin, s'il veut refter à fon fervice: 
» Arlequin qui ne fçait de quel côté donner.de 
» Ja tête , y confent volontiers, & fur.ce que 
» Scapin vient l’avertir que tout eft préparé pour 
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» ce qu'il fçait bien , il lui enfeigne Arlequin, 
» à qui il ordonne de faire tout ce que Scapin 
» Jui dira , & les senvoye. Trivelin dit à Lélio 
+ d'être prêt à fortir de la maifon dans le temps 
» qu'il verra tout difpolé pour cela, & qu'il 
» efpére que tout ira bien, les bâtimens des 
» Corfaires, qui paffent fouvent devant la mai- 
» fon de Pantalon , fervans beaucoup à leur 
» deflein. Lélio qui voit venir Pantalon & fa 
» fille , rentre par le confeil de Trivelin. Le bon 
» homme fait part à Silvia de fon deflein, pour 
> l’éclairciflement des deux Mario , & dans le 
» temps qu'il lui fait entendre qu’il faut qu'elle 
» foit enfermée dans fa chambre jufqu'à larri- 
» vée du Docteur , & qu'il donne fes ordres à 
» Trivelin pour cela, dans ce temps, dis-je, 
» Scapin en habit de Corfaire , & fuivi de plu- 
» fieurs Turcs , paroît le fabre à la main, & 
» attaque tous les trois : aufitôr Trivelin prend 
» la fuite ; Pantalon faifi de frayeur , tombe par 
» terre , & Silvia eft emportée par un des 
» Turcs : les autres prenant Pantalon par les 
» pieds, veulent lFentraîner dehors , mais les 
» cris qu'il poufle font fortir Lélio , qui met 
» l'épée òla main’, fe bat contre les Corfaires , 
» & les chaffe. Pantalon qui a été témoin de fa 
» valeur , lui apprend les larmes aux yeux , & à 
» Mario , qui n’eft venu que quand les Corfais 
» res ont été mis en fuite , que fa fille a été 
»cnlevée.par ces barbares, & que celui des 
» deux qui la délivrera , fans plus examiner s’il 
»eft le véritable ou non, illa lui donnera. 
» Lélio , fans en entendre davantage, fort, & 
» laifle Mario ; qui demande à Pantalon fi ces 
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» Tures étoient en grand nombre, & fur ce 
» que Pantalon lui dit qwoüi , il entre. dans la 
»maifon pour prendre des armes , fon épéc 
» étant pas dit-il , fuffifante pour tant de gens. 
» Cependant Lélio revient, & fa joie fait con- 
» noitre à Pantalon que fa ‘fille eit en liberté , 
» il la lui accorde, en lui difant, que fürement 
»il eft le vrai Mario, & qu'il fera reconnu 
» pour tel par le Doéteux : Mais fi je ne l'étois 
» pas, dit Lélio: n'importe , dit Pantalon, apres 
» un tel fervice, je puis juffement manquer de 
» parole, & je vous l'accorderai toijours 3 qui 
» que vous foyez , vous ne pouvez être qu'un 
» galant bomme , digne de polféder ma fille. À 
» ces mots Lélio fe fait connoître ; Pantalon 
»xl'embrafle, & lui réitere fa promefle. Mario 
» arrive chargé de toutes fortes d'armes , pour 
» aller fürement fecourir fa Maïtrefle. Panta- 
» lon le voyant ainfi équippé , fe moque de 
» lui, & lui découvre tout. Lélio & Pantalon 
» s'en vont trouver Silvia; Mario veut les fui- 
» vre , malgré rout ce que peut lui dire Panta- 
» lon, & la Comédie finit ». Le nouveau Mer- 
cure, mois de Février 1718. p. 88-104. 

ARLEQUIN Courier , Piéce en un acte & en 
vaudevilles , repréfentée aux Marionettes de 
Le Vafleur , par les Comédiens Praticiens , à la 
Foire $. Germain 1749. ( On appelle pratique, 
un perit morceau de fer blanc ; que celui qui 
fait mouvoir & parler Polichinelle a dans la 
bouche ; ainfi les figures de bois, qui repréfen- 
tent aux jeux de Marioncttes, font appellées, 
Comédiens praticiens, c'elt-à-dire , faifans ufage 
de la pratique. ) 
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ARLEQUIN Courtifan , ou Ambition punie ; 
{ Arlichino Cortegiano , ) Canevas Italien en 
trois actes, de M. Riccoboni le pere , le Same- 
di 22 Août 1716. ( Cette piéce eft tirée des 
Cent nouvelles nouvelles, ) Sans extrait, 

ARLEQUIN 674 Lélio, ou Lélio jouet de la 
fortune, (Il credito Matto ,) Canevas Italien en 
trois actes, le Jeudi 18 Juin 1716. L'original 
de ce fujet et Efpagnol. On prétend que Les 
coups de PAmour © de la Fortune , Tragi- 
Comédie de M. Quinault , eft prife dans cette 
fource. Dominique en a compofé une Comédie 
Françoife intitulée : Arlequin Gentilhomme par 
hazard. Elle fe trouve dans fon Théatre, in- 
12, Paris, Edouard, 1712. Sans extrait. 

ARLEQUIN erú Prince , ( Arlichino Finto 
Principe, ) Canevas Italien en trois actes , le 
Jeudi 4 Juin 1716. Cette piéce eft très-ancien- 
ne, on n’en connoît point l’origine ; on a com- 
polé en Italie une Comédie en Mufique, fur 
le même Canevas, intitulée, Le Tonneler, (Il 
Girello, ) parce que c'eft par le moyen de ce 
tonnelet qu'Arlequin eft crû Prince, ( Sans ex- 
trait.) Remife le Vendredi 25 Novembre 1740. 

ARLEQUIN dans le Château enchanté , Ca- 
nevas Italien de M. Romagnefi , en trois actes, 
le Samedi 19 Mars 1740. tombée, Sans extrait. 

ARLEQUIN dans les Îfles , on le Triomphe 
Amériquain , Pantomime, repréfentée par la 
Grande Troupe Etrangere, à la Foire S. Ger- 
main, le Mardi 3 Mars 1750. 

ARLEQUIN dans l'Îfle de Céylan , Canevas 
François en un acte , avec un divertiflement , 
par M, Coypel , repréfenté en Italien , le Lundi 
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23 Août 1717. Extrait , II Lettre fur 2 
Comédie Italienne, p. 53-55. Paris, Prault pere. 

« Lélio , Flaminia & Arlequin , après avoir 
été: battus d’une furieufe tempête , font jetrés 
» féparément fur des planches dans FIfle de 
» Ceylan, où les peuples qui font noirs , recon- 
»noiflent le Singe pour leur Divinité. Lélio 
» parcourt Plfle pôur y chercher Flaminia. Ar- 
» lequin après y être arrivé , accablé de laffitu- 
ə» de, cherche quelque endroit pour dormir, & 
# apperçoit un Piédeftal., & une efpéce de ni- 
» che où étoit la figure d'un finge, qui a été 
» renver(é par l'orage , il s'y place & s’y endort. 
» Pendant fon fommeil , les habitans qui sé- 
»toient cachés pendant l’orage , arrivent fur 
» le bord de la mer, & appercevant la Statue 
» de leur Dieu-par terre, ils font de grandes 
» lamentations; & fe croyent menacés de quel- 
»que malheur; mais appercevant Arlequin, 
» qui dort fur le piédeftal , ils fe réjouiffent , & 
» croyent que leur Dieu vient habiter parmi 
.» eux , au lieu de fa ftatue. Ils attendent avec 
» refpect fon réveil, & alors ils fe profternent 
» devant lui pour l'adorer , & le portent enfuite 
» en triomphe , malgré les coups de bâton 
» qu’Arlequin ne ceffe de leur donner, & qu'ils 
» reçoivent comme une grande faveur. Arle- 
» quin demande à manger , & les Infulaires lui 
» préfentent un ample diner. Lélio qui a trouvé 
> Flaminia , et amené avec elle , comme étran- 
» gers , pour être facrifiés à PIdole, felon la 
»:coûtume du pays. Arlequin qui les reconnoit , 
» quitte la table , court fur ceux qui les tien- 
» nent, leur donne quelques coups de bâton, 

K iv 


224 AR 

» & dit qu'il aime ces étrangers, & qu'il les 
» met fous fa protection , &ajoûte, en parlant ‘ 
» aux habitans , que s'ils veulent qu'il refte avec 
» eux dans lIfle äl faut non feulement qu'ils ne 
» faflent aucunmal à ces étrangers , mais qu'il 
» prétend qu’on leur donne un vaifleau pour 
» les ramener dans leur pays , & de plus, que 
» pour les garantir des périls du voyage, il les 
» veut reconduire lui-même, en les aflurant 
x qu'ilreviendra dans l’Ifle , pour les combler 
» de. fes bienfaits. Ils partent done avec toute 
» forte de provifions & de préfens |, que leur 
a» font les habitans de l’Ifle», Extrait Manuf- 
crit. - 

Anrzequin dans l'Ifle Enchantée, Canevas 
Italien en trois actes , repréfenté devant le Roi 
au Château des Thuilleries , le Mercredi 4 Fé- 
vrier 1722. Sans Extrait. C'eft à peuprès le 
fujet de Arcadie enchantée „dont onta rendu 
compte , mêlé de quelques fcénes prifes dans 
d’autres Comédies Italiennes. 

ARLEQUIN défenfeur d Homere. Opéra Cce 
mique en un acte, avec un divertiflement & 
un Vaudeville, Mufique de M. Gillier , par 
M. Fufelier , le Jeudi 25 Juillet 1715. jour de 
louverture de la Foire , imprimé tome II. du 
Théatre de la Foire. On fçait que cette piéce 
fut compofée à l’occafion de la fameufe querelle 
agitée alors entre les beaux efprits , au fujet 
d'Homere, L'Auteur auroit peut-être pů tirer 
un meilleur parti de ce Vaudeville du temps 
affez fufceptible de plaifanteries , mais quoi 
qu'il l'ait traité un peu négligemment , r ouvrage 
ne-pouvoit manquer de réuflir , aufi fut-il reçå 
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d’une maniére brillante. « La chute de rl. 
» piéce (l'Auteur du Mercure galant venoit de 
‘» parler de la Fauffle Veuve , Comédie de 
» M. Déffouches , } fit foupirer après les fpec- 
» tacles de la Foire S. Laurent, qui fut enfin 
» ouverte le 25 de ce mois. Dès ce jour même 
» la Gomédie & l'Opéra furent défertés còm- 
» me de raifon; chacun courut en foule chez. 
»les Sieurs Dominique & Baxter ; la réputa- 
»tion des Auteurs qui travaillent pour eux 
» avoit déjà promis à tout le monde des plaifirs 
» intéreffans..…. Le Sieur Dominique qui elt 
» le fils d’un pere qui a fait longtemps les plai- 
» firs de Paris , dans le genre où il réuffic fi 
» bien lui même, fit l'ouverture de fon Théatre 
sen CES termes. 


» MESSIEURS, 


» Je ne craindrai point de vous avouer que 
» ce weft qu’en tremblant que j'ofe paroïtre fur 
» la fcéne : vos judicieufes cenfures , votre goût 
» délicat & fin, m’infpirent une jufte frayeur- 
» Les piéces de la Foire, que Fon traitoit aurrea 
nfois de pures bagatelles , trouvent aujour- 
» dhui des fpeétateurs difficiles , qui maccor- 
» dent leurs applaudiffemens qu'aux. ouvra» 
ges qui ont droit de les mériter, & nous de: 
» vons cette glorieufe réforme aux Aureurs: 
> diftingués qui veulent bien travailler poux 
» nous. C'eft, Mefieurs , cette attention pour 
» nos fpectacles, qui caufe ma crainte „ queb- 
# ques mefures que nous prenionspour vous 
commenter , le: fuccès eft toñjours incertain. 
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Arbitres fouverains du deftin d’un Auteur, 
Pour lui votre bon goût s'irrite, ou s'intérefle ; 
Ec quand vous fiflez une piéce , 
Vos fifllets attaquent l'Aéteur , 
Il eft pourtant le moins coupable, 
Mais il faut fe fomettre à vos juftes décrets. 
Je refpette trop vos arrêts, 
Er quelque malheur qui m’accable, 
Si vous me condamnez, Speétareur équitable, 
Je n'en appellerai jamais, 

Mercure galant , Juillet 1715.p. 281-287- 
289. Voyez auf le tome I. des Mémoires pour 
fervir à l'Hiftoire des Spectacles de la Foire, 
p. 173-195. Au refte nous ne prétendons pas 
excufer l'Auteur du Mercure du défaut de juf- 
telle, & d’une partialité qui weft que trop aifée 
à reconnoïtre. 

ARLEQUIN démarié par jaloufie , Canevas 
Italien en trois aëtes , repréfenté fans fuccès le 
Lundi 9 Août 1717. Sans Extrait. 

ARLEQUIN Démétrius , Canevas Italien en 
cinq actes , tiré d’une Comédie du Docteur 
Boccabadati , le Dimanche 1 Août 1717. Ar- 
gument imprimé. 

« Le fujer de cette piéce eft tiré de l'Hiftoire 
»de Mofcovie. On fuppofe ici , qu'après la 
» mort de Juan Bafilowitrz , Boris Gondenow 
» ayant ufurpé toute l'autorité fous le nom de 
» Théodore Juanowitz , qui avoit époufé fa 
» {œur , & s'étant mis fur létrône après la mort 
» de Théodore fans enfanss la feconde femme 
» de Juan Bafilowitz ayant voulu fouitraire fon 
» fils Démétrius , aux recherches de Boris: (qui 
» prétendoit s’aflurer la paifible poffeffion du 
» trône , en faifant périr l'héritier légitime.) 
» Elle le confia à Pantalon , un de fes confi- 
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dens; que celui-ci Femmena en Pologne, 


avec deux jeunes Efclaves, que Pon élevoit 
»'avec lui, & auxquels on avoit imprimé , ainfi 
» qu'à lui, la marque qui fervoit à diftinguer 
» les Princes du Sang Mofcovite, dans le def- 
» fein de pouvoir donner le change à Boris, s’il 
» venoit à découvrir le lieu de la retraité de 
» Démétrius: cette précaution ne fut pas inu- 
» tile. Des meurtriers envoyés par Boris , affaf- 
» finérent Pun des deux efclaves , qu’ils prirent 
» pour Démétrius. L'autre efclave , nommé 
» Arlequin , fut élevé dans une condition obfcu- 
» re & paftorale , avec le Prince , qui ignoroit 
» fa véritable condition. 

» On fuppofe encore qu'après la mort de 
» Boris , Gernand, un des principaux Seigneurs 
» Mofcovites , irrité de ce que Théodore, fils 
» & fuccefleur de Boris, lui avoit refufé une de 
» fes fœurs en mariage, fe révolta contre lui, 
» qu'il fit courir le bruit que Démétrius étoit 
» encore vivant , & qu’il forma un parti confi- 
» dérable à la tête duquel il fe mit : que Panta- 
» lon, à cette nouvelle, inftruifit le vérieable 
» Démétrius de fa naiffance , & l’amena en 
» Mofcovie avec Arlequin , pour tâcher de 
» profiter de la conjoncture favorable. ( C’eft à 
» l’arrivée de Démétrius que commence Vac- 
» tion de la Tragi Comédie. } Gernand , pour 
“animer fes troupes , a fait courir le bruit 
» que Démétrius eft inconnu dans fon camp, 
» prêt à fe découvrir, quand il en fera temps, 
» fe fervant de cette nouvelle, qu'il ne fçait pas 
» être vraie, pour fatisfaire fa vengeance & 
» fon ambition , en fe mettant à la place de 
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» Théodore Boris. Arlequin! qui :s’eft trouvé 
» engagé dans le combatipar Démétrius, eft 
» effrayé de ce fpectacle, & fe couche parmi 
» les morts pour fauver fa vie. Le véritable 
» Démétrius , qui a cherché Théodore par 
» tout , le rencontre fur la fin du combat, 
» après que fes troupes ont été mifes en dérou- 
» te. I fe découvre à lui, l’atraque & le bleffe, 
» de façon que l’ufurpateur accablé de fatigue, 
» & affoibli par fes bleflures, tombe évanoui 
» parmi les morts. Ileft trouvé par Gernand, 
» auquel il découvre qu'il seft battu contre 
» Démétrius , qu’il en a été vaincu , mais que 
» ce Prince affoibli aufi par fes bleflures , et 
» tombé -prefqu'en même temps que lui, & 
» qu'il doit être parmi les morts, fous habit 
» de payfan , qu'il avoit pris pour fe déguifer. 
» Gernand furpris de cette nouvelle, le fait 
» chercher : fes foldats trouvent Arlequin, & 
» en Je dépouillant pour examiner s’il eft bleflé, 
» ils apperçoivent la marque des Princes du 
» Sang Royal. Aufbrôc ils fe perfuadent qu'il 
x e Démétrius , & ils le proclament en cette 
».qualité. 

» Le véritable Démétrius foupçonnant ainf 
» que Pantalon, la fincérité de Gernand,, ai- 
» dent à l'erreur de fon armée, Ainfi Arlequin 
» cft reconnu de tout lemonde pourle léeiti- 
»me Souverain de Mofcovie. Sa: balourdife 
» lui fait éviter plufieurs pièges que Gernand 
» tend à fes jours , & ce qui meh que l'effet du 
» hazard, pañe dans fa perfonue pour un ra- 
# finement de politique. Les amours d’Edel- 
ə monde pour le véritable Démétrius, & de 


AR 220 
» Claridée pour Gernand , & les diverfes en- 
» treprifes de Gernand contre le faux Démé- 
» trius , forment plufieurs incidens , qui con- 
» duifent au dénouement , c’eit-à-dire , à la 
» reconnoiffance du véritable Démétrius , & 
» celui-ci fe-découvrant au moment que Ger- 
» nand croit Arjequin mort, par la chûte dux 
» amphithéatre, qui l’expofe , ainfi que Démé- 
»trius, au péril d'être, dévoré par les bêtes 
» que lon devoit y faire combattre , & dans le 
»temps qu'il croit pouvoir fe mettre fur le 
» trône , que la prétendue mort d'Arlequin fait 
æ croire vacant ». 

ARLEQUIN dévalifeur de Maifon. Voyez 
Pantalon amant malheureux. 

ARLEQUIN Deucalion. Voyez Deucalion. 

ARLEQUIN Ecolier ignorant. Voyez Lélia 
délirant par amour. 

ARLEQUIN Ecolier ignorant, & Scaramouz 
che Pédant [crupuleux. Voyez Scaramouche 
Pédant Jcrupuleux. 

ARLEQUIN Empereur dans la Lune , Piéce 
de Meffieurs Remy & Chaillot , non imprimée 
& repréfentée au Jeu d'Otave , Foire S. Ger- 
main 1712. 

Certe piéce eft , pourle fond , la même 
qui-avoit été repréfentée par les anciens Co- 
médiens Italiens, le 5 Mars 1684. & qui eft 
imprimée tome I. du Théatre Italien de Ghe- 
rardi. Les Auteurs forains la mirent en cou- 
plets.;1y ajoûterent plufieurs fcénes nouvelles, 
& firent les changemens convenables au Théa» 
we pour lequel. ils travailloient. Cette piéce 
eût un très-grand fuccès. 
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ARLEQUIN Endymion , Opéra Comique en 
un acte , de Meffieurs Le Sage, Fufelier & 
d'Orneval, repréfenté par la Troupe de Fran- 
cifque à la Foire S. Germain 1721. précédé de 
la Queue de Vérité, Prologue , & fuivie de la 
Forêt de Dodone , Opéra Comique en un acte, 
imprimé, Théatre de la Foiré, rome IV. 
1724 

Dans un petit Avertifflement les Auteurs 
font remarquer que les Comédiens Italiens 
ayant repréfenté dans ce temps devant le Roi , 
une piéce intitulée Diane & Endymion, 
avoient pris occafion de compofer celle-ci, 
qui en contient une efpéce de parodie , du 
moins à l'égard de quelques fcénes. Quoi qu’il 
en foit, elle euraflez de fuccès, ainfi que les 
deux autres , dont elle étoit accompagnée. 
Voyez La Queue de Vérité, & la Forêt de Do- 
done. 

ARLEQUIN , (l'Enrollement d) Voyez En- 
rollement ( l j d Arlequin. 

ARLEQUIN & COLETTE protégés de Flore , 
Pantomime repréfentée par la Troupe des 
grands & petits Comédiens Pantomimes, à la 
Foire S. Germain , le 9 Février 1749. 

ARLEQUIN & COLOMBINE captifs , ou 
Pheureux défefpoir , Divertifement Pantomi- 
me , inventé & exécuté par le Sieur Maim- 
bray de Londres, & repréfenté fur le Théa- 
tre de Reftier & de la veuve La Vigne, par 
la grande Troupe Etrangere , le Vendredi 3 
Février 1741. Programme du divertiffement 
imprimé, On joint ici feulement les noms des 
Acteurs. 


AR 231 
„Arlequin, La Tour. 
Colombine, La Dlle Opleo, 


Un Corfaire de Barbarie. Nicolini. 
Pierrot , Eunuque de fon 


Sérail, Fergufon, 
Un Génie. La Dille Reftier cadette, 
Deux Eftlaves du Eor- Guittard. 

faire. Hendrick. 


g Magito. 


, J Guilmar. 
Quatre Garçons de Cafe. À Chriftophe. 


Denis. 
Quatre Génies infernaux.Les mêmes. 

Voyez Les Mémoires pour fervir à lHifloire 
des fpetlacles de la Foire „t. IL. p. 174. 

ARLEQUIN & LELio , valets dans la même 
maifon , ( IlLtraditor ,) Canevas Italien en trois 
actes, le Samedi 13 Juin 1716. 

On prétend que Moliere a tiré de cette piéce 
la fcéne de la Caffette de l Avare. Sans extrait. 

ARLEQUIN & MEZZETIN Morts par amours 
Piéce en un acte, d’un Auteur Anonyme, repré- 
fentée le Lundi 19 Septembre 1712. précédée 
des Petits Maîtres, piéce en cinq entrées , à la 
Foire S. Laurent, au jeu de la Dame Baron , 
non imprimée. 

« Le Docteur amoureux de Colombine fa 
» fervante , veut par principe de confcience 
» l'époufer , mais il exige qu’elle chaffe Scara- 
» mouche, Arlequin & Mezzetin. Colombine 
» qui ne les aime plus, obéit fans peine, & ne 
» réferve que Pierrot, qui weft point fufpect 
»au Docteur. Scaramouche reçoit fon congé 
» fans en être fort touché : mais les deux autres 
» en font tellement frappés , qu'ils prennent la 
»trifte réfolution de mourir. Enfin , après plu- 
» fieurs lazzis , ils fe noyent, peftant fort contre 
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» leur cruelle Maïtreffe. Leurs ombres vien- 
» nent l'épouvanter , ainfi que le Docteur, fans. 
» empêcher cependant la conclufion de leur 
» mariage, qui termine la pièce ». 

Mémoires pour fervir à l'A foire des fpeita- 
cles de la Foire ,tome II. p. 174. 

ÂARLEQUIN & Pierrot favoris des Dieux , 
Piéce en un acte de M. Dupuy , repréfentée par 
la troupe de Lalauze, à la Foire S. Laurent 
1721. non imprimée. 

Bacchus, Vénus, l Amour, Comus, Momus, 
& Mars viennent étaler leur puiflances chacun 
d'eux vante les dons dont il eft le maître de 
faire part, & tâche à décrier ceux des autres. 
Plufieurs fe préfentent à la diftribution : Arle- 
quin fuivant l’inclination quile domine , choi- 
fit Comus pour fon Dieu tutélaire , & Pierrot 
par la même raifon , implore les bontés de Vé- 
nus. Cette piéce qui eh fans intrigue, & des 
plus foibles, ne fut jouée qùe deux fois Mémoire 
manufcrit. 

ARLEQUIN & PIERROT Rivaux, Pantomime 
repréfentée pat la Troupe des grands & petits 
Comédiens Pantomimes à la Foire S. Ger- 
main , au mois de Février 17494 

ARLEQUIN & SeaAriN, Magiciens par ha- 
zard , Canevas kalien en quatre actes ; le 
Lundi 1$ Juillet 1743. 

a Cette piéce æété reçue favorablement , & a 
» attiré de nombreufes affemblées à l'Hôtel de 
» Bourgogne, par le jeu continuel des deux ex- 
» cellens Acteurs Arlequin & Scapin, que le 
» public voit toûjours avec plaifir. Ils entrepren- 
a nent dans cette pitce de devenir les rivaux de 
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3 leurs Maîtres, & d’enlever leurs Maïtrefes , 
» mais ayant marqué leur coup, ils quittent la 
» ville, & feretirent dans un bois, chacun avec 
+ un fufil, dans le deffein d'y vivre de leur chaf- 
» fe. Au premier coup que tire Arlequin „il 
» voit tomber d’un arbre, à fes pieds , un livre 
» où efpéce de grimoire , lequel contient tous 
» les fecrets de la Magie. Ils ouvrent ce livre, 
» & auflitôt trois Diablotins, ou Génies , vien 
»nent offrir tout ce qu'ils demandent. Ces Gé- 
» nies font ce qu’ils fouhaitent. Tantôt Scapin , 
» tantôt Arlequin, munis du grimoire , font di- 
» verfes niches. à leurs Maîtres. Arlequin fe 
» trouvant en prifon , pendant que Scapin a le 
» livre , il fe voit prêt à être condamné à mort 
» Scapin revient avec le grimoire , le tire d'em- 
» barras, le fait difparoitre aux yeux de fes Ju- 
»ges, & enlever par deux Diables, dans une 
» chaife à porteurs. Enfin l'or qu'ils ont reçû des 
» Génies, leur fait prendre la réfolurion de de- 
» mander pardon à leurs maitres, & de brûler 
» le grimoire. La piéce eft terminée par un nou- 
» veau feu d'artifice des plus ingénieux, placé 
» dans le fond du Théatre , compofé de fo- 
» leils ,delunes , d'étoiles , d’un globe de fufées 
» croifées,. de chûtes d'eaux , de Croix de Mal- 
» the, & de tout ce qu'on peut préfenrer aux 
» yeux des fpectateurs de plus merveilleux, & 
» de plus fingulier en ce genre , fans compter 
» l'exécution qui eft parfaite, & généralement 
»applaudie» Mercure de Franceymois de Juil. 
let.1743.p. 1627-1628. 
ARLEQUIN & ScAPIN morts vivans , Cana- 
vas Italien en deux actes , avec fpectacle & 
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divertiffement , le Vendredi 20 Février 1750: 
Argument imprimé. 


ACTE JL 


Le Théatre repréfente les Jardins de Panta- 
lon , au milieu defquels eff une fontaine. 


« Arlequin & Coraline expriment la fatif- 
» faction qu'ils ont de fe vois Arlequin impa- 
» tient d’'époufer fa Maîreffe,, dit qu’il va'dans 
» l'inftant en demander le confenrement à Pan- 
» talon fon oncle, mais Coraline, avec dou- 
3 leur , lui apprend que cet oncle la deftine à 
» un mauvais Génie, À cette ficheufe nouvelle, 
» Arlequin devient furieux : Coraline le calme, 
» en lui faifant entrevoir que tout pourra réuf- 
» fir au gré de leurs defirs. Elle lui donne un 
» Talifiman , qu’elle a dérobé à fon oncle. Elle 
»aflure fon amant, que ce Talifman le mettra 
s à l'abri des mauvais tours que pourroit lui 
» jouer le Génie , & forcer Pantalon à lui 
» donner fon confentement. Arlequin qui n’eft 
» point perfuadé de la vertu du Talifman, en 
» voudroit voir des preuves. “Coraline lui dit, 
» qu'il ma qu'à commander. Arlequin ordonne 
»# qu'un grand nombre de perfonnes fe pré- 
» fentent pour le divertir. Une troupe de 
» Danfeufes forment un Ballet , ce qui fatisfait 
» Arlequin. 

» Pantalon préfente fa niéce Coraline au 
» Génie ; celui-ci s'approche pour embrafer fa 
» future , mais Coraline avec mépris, le re- 
» pouffe , & lui jure de ne jamais l'aimer. Arle- 
» quin e charmé de cet aveu; le Génie saj% 
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# perçoit qu'Arlequin eft fon Rival; il s'en 
» plaint à Pantalon , qui menäce Arlequin, 
» mais ce dernier rit de fes menaces , & fe 
» moquant du pouvoir du Génie , avoue qu'il 
» aime Coraline , & qu’il l'époufera malgré 
» eux. Pantalon promet de fe venger de la té- 
» mérité d'Arlequin , & fait rentrer Coraline 
» dans fon appartement. j 

» Le Génie veut mefurer fes forces avec fon 
» Rival, il lui propofe un combat. Arlequin 
» que le Talifiman rend courageux , accepte : 
»ils fe battent. Arlequin eft viétorieux , & 
» renvoye le Génie, qui va confulter le Gri- 
» moire. 

» Pendant qu’Arlequin cherche à deviner la 
» réfolutionde Pantalon , & la vengeance qu (ge 
» xercera contre lui le Génie , Scapin arrive. 
» Après mille amitiés de part & d'autre, Scapin 
» lfi dépeint la colere de Pantalon fon maitre, 
» qui , dans fa fureur , Pa chaffé de chez lui, ce 
» qui l'afflige beaucoup , ne poffédant pas un 
» denier , ne fçachant où aller coucher , & fur- 
» tout'aimant Camille, niéce de Pantalon. At- 
» lequin lui dit que rien ne doit le chagriner, 
» & l’aflure qu'ils feront beaux freres, puifqu'il 
» aime Coraline. Scapin croit qu’Arlequin bå- 
» dine. Arlequin lui fait voir fon Talifman. Sca- 
» pin examine , & pour en faire l'épreuve, 
» fouhaite qu’on lui apporte une bourfe remplie 
»de louis. Deux Efprits invifibles donnent des 
» coups de bâton à Scapin , qui fe repent bien 
» d'avoir éprouvé le Talifman. Arlequin lui dit 
» qu'il ne falloit pas être intéreflé, Scapin alors 
» implore le Talifiman , pour qu’il lui fafle ap- 
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# porter de quoi fatisfaire fon appétit : en: voit 
» auffitôt une table chargée de mets, mais lorf- 
» qu'Arlequin & Scapin vont pour en tâter ,un 
» feu d'artifice part, & la table difparoïr. Arle- 
» quin & Scapin foupçonnant avec raifon , que 
» le pouvoir du Génie les perfécure ainfi , for- 
» ment la réfolution de demeurer dans un lieu 
» folitaire , & dy faire conduire leurs Mail- 
» treffes. Scapin commande au Talifman, & 
» l'on voit un défert rempli de rochers. 

» Des monftres épouvantent teHement Arle- 
».quin & Scapin, que ce dernier laifle tomber 
»fon Talifinan; un Efprit le ramaffe. Vaine- 
+ ment ils veulent courir après, des monftres 
» les arrêtent & les emportent. 

» Pantalon & Coraline font étonnés de voir 
» leur jardin changé en unlieu folitaire. Le Gé 
» nie apprend à Pantalon qu’Arlequin oppofe 
» à fon pouvoir un Talifman que lui a dôhné 
ə» Coraline. Cette derniére avoue que c'eft le 
» même que le Génie avoit donné à Pantalon, 
» Ce vieillard fe met dans une colere horrible, 
» Pour fouftraire Coraline aux emportemens 
» de fon oncle , le Génie la fait retirer. Enfuite 
» il fait un terrible enchantement pour décou- 
» vrir Arlequin. Une lettre qu’il reçoit , lui ap- 
» prend qu'Ârlequin a perdu fon Talifman , & 
» que Scapin & lui ne fçavent comment fe fau- 
» verde plufieurs furies qui les perfécutent, Le 
» Génie content fe retire avec Pantalon. 

» Arlequin & Scapin ne peuvent revenir de 
» Ja frayeur que les monftres lui ont caufé. 

» Arlequin reproche à Scapin la fotife qu'il 
#a faite de laifler tomber le Talifiman. Une 
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» faim violente caufe leur plus grand défefpoir. 
» Scapin en cherchant par tout de quoi la cal 
» mer , trouve un nid d'oifeaux, il l’apporte à 
» Arlequin: mais ce dernier rouché de com- 
» paffion pour ces petits animaux, les remet où 
» Scapin les a pris. Sa pitié va jufqu’à vouloir 
» plätôt mourir que de les manger. Ces mêmes 
» oifeaux fe métamorphofent en plus grands, 
» (en Autruches) & forment des danfes qui 
« finiflent le premier acte, 


ATUTI EI, 


» Arlequin & Scapin font tout furpris de ce 
» qu'ils ont vů ; cependant ils voudroient trou- 
»ver un azile qui les mit à l'abri de leur enne- 
» mi. La nuit commençant à devenir fort obfcu- 
» re, ils ne fçavent plus de quel côté tourner 
» leurs pas. Une voix qu'ils reconnoiffent pour 
» celle du Génie, les fait prefque mourir de 
» peur. Le Génie les cherche par tout, mais ils 
» s'échappent à la faveur des ténébres. Le Génie 
» impatienté , les enchante tous deux, & leur 
» re la parole. 11 fe retire après avoir fait 

> paroître un tombeau , fur lequel eft gravée 
» cette épitaphe, en lettres de feu. 


Cygifent les malheureux Scapin , 
Er Arlequin, abîmés par le Dragon. 


» Coraline & Camille paroiffent extrême- 
» mentinquiéres de leurs Amans , & jurent de 
» leur être fidéles, Arlequin & Scapin gémif- 
»fent de ne pouvoir les approcher: ils s’écrient, 
» mais d’une voix éteinte par la faim , qu'ils 
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# {ont morts. La nuit empêche leurs deux Aman- 
“tes de les appercevoir. Elles tombent pref- 
» qu'évanouics à la | vie de Pinfcription du tom- 
» beau : dans l'excès de leur douleur, elles for- 
» ment la réfolution d'aller joindre leurs 
» Amans. Arlequin & Scapin expriment leur 
» joie , de trouver tant de tendrefle & de fidélité 
» dans leurs Amantes. 

» Une trifte fymphonie annonce une Gno- 
» mide qui fort de la terre: elle vient au fecours 
» d'Arlequin & de Scapin , qu’elle défenchante: 
» Elle leur dit , que les oifeaux qu’ils avoient 
» pris font fes enfans , que le Génie malin, par 
» vengeance , a métamorphofés de la forte: 
>» que pour les récompenfer de la vie qu’ils leur 
» ont laiffé , elle leur rend leur Talifiman, qu'un 
» de fes fujets leur a enlevé. Arlequin & Scapin 
» Jui expriment leur reconnoiffance ; la Gnomi- 
» de les laiffe , après leur avoir annoncé qu’ils 
» trouveront ‘dans le tombeau la fin de leurs 
» peines. Arlequin & Scapin en lifant linfcrip- 
» tion ,fe croyent morts, La faim qu'ils éprou- 
» vent , lesconvainc de leur exiftence. Alors ils 
» fe déterminent, fuivant les avis de la Gno- 
» mide , d'entrer dans le tombeau , qu’Arlequin 
» fait ouvrir, par la vertu de fon Talifman. Ils 
» y defcendent , le tombeau fe referme , & Pinf- 
» cription difparoit. ( Le jour paroit. ) 

» Pantalon eft toûjours courroucé contre 
» Coraline & Camille , qui font inconfolables 
s» de la perte de, leurs Amans ; elles perfiftent 
» dans la réfolution de les aller joindre, dans 
» l'autre monde; mais n’appercevant.plus l'inf- 
» cription , elles croyent s’étre trompées. Pan- 
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» talon imagine une vengeance finguliere, se 
» d’enfermer fes niéces dansle tombeau, & de 
» les y: laifler jufqu’à ce qu'elles ayent renoncé à 
» Jeurs Amans. Le Génie approuve cette puni- 
» tion, Le tombeau s'ouvre ; Pantalon force 
» Coraline & Camille d'y entrer. Pendant que 
» Pantalon & le Génie font charmésde la puni- 
» tion qu'ils exercent , la voix d'Arlequin & de 
» Scapin les allarme ; ils courent pour defcen- 
» dre dans le tombeau : ils ne peuvent exécuter 
» leur entreprife; un nuage fait difparoître le 
» tombeau , une {ymphonie mélodieufe fe fait 
» entendre, tout eft changé en un lieu préparé 
» pour la nôce des quatre Amans, malgré 
:» Pantalon & le Génie: la Comédie finit par 
» le mariage d'Arlequin & de Coraline , & de 
» Scapin avec Camille », 

ARLEQUIN & Scarin Rivaux pour Cora- 
line ,Canevas Italien en un acte, le Jeudi 24 
Septembre 1744 Sans Extrait. 

ARLEQUIN & Scarin voleurs , Canevas Ita- 
lien en trois actes, le, Samedi 20 Mai 1741. 
«Sans Extrait, 

Scapin qui eft voleur , engage Arlequin fon 
ami à le feconder dans fa profeffion. L'un & 
l’autre-font différens tours ; & enfin tout fe 
termine par renoncer: à leurs fripponneries. 
Note Manufcrice. 

ARLEQUIN & SCARAMOUCHE Rivaux, Ca- 
„bevas Italien en troisaćtes , Je Samedi 25 Mai 
1720. Sans extraite iw 

VARLEQUIN en deuil de lui-même Comédie 
Françoife en profe & en un æte, par M. de 
S. Jorry, le Jeudi 20 Mars 172 1. imp. Œuvres 
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mélées de M, de S. Jorry , tome II. Amfterdam, 
(Paris, Didot 1735.) 

ARLEQUIN faux brave, Canevas Italien en 
trois actes, le Vendredi 28 Novembre 1721. 
Cette piéce eft tirée d'une autre da Doéteur 
Boccabadati. Dans la piéce originale le faux 
brave fe nomme Coriel. Dans celle-ci ceft Arle- 
quin qui remplit ce perfonnage, Il fe vante de 
beaucoup d'actions de bravoure , oùil na eu 
aucune part, mais qui fe trouvent vraies, parce 
que Lélio, fans le fçavoir ; les exécute toutes. 
Note manufcrite de M. Riccoboni le pere. 

ARLEQUIN feint Affrologue , Statue, Enfant 
© Perroquet,( Arlichino finto Affrologo, Bam- 
Lino , Statua, e Perroquetto , } Canevas Italien 
en trois actes, le Jeudi 20 Août 1716, 

« Le 20 de ce mois, ( Août 1716.) fut joué 
» pour la premiére fois, Arlequin feint Affrolo- 
» gue, Enfant, Statue Perroquet; quoique 
» cette piéce foit un peu farce, cependant Arle- 
» quin, par tous les déguifemens qu'il prend , 
w» la rend fi agréable , qu’elle aéré repréfentée 
» plufieurs fois avec fuccès , tantileft vrai qu'un 
» excellent Acteur peut faire lui feul un fpeéta- 
» cle amufant. Troifiéme Lettre fur la Comédie 
Ttalienne , page 11, Paris, Prauit pere. 

« Lélio & Mario , Amans, le premierde Fla- 
» minia , & l’autre de Silvia, ne peuvent parler 
» à leurs Maîtreffes , attendu la vigilance de Pan- 
»'ralon pere de ces. belles, quiles garde à vüe. 
» Ils employent Arlequin pour leur rendre à 
‘» chacune une lettre. Arlequin‘pour s'acquitter 
‘» defacommiffon, &'s'introduiredans la maie 
5 fon, employe divers ftratagêémes, qui font tous 

»inutiles, 
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»inutiles, par Pattention de Pantalon: Enfin les 
» deux Amans feignent:de, prendre. querelle, 
» ils mettent l'épée.à la main, fe battent, & 
» tombent comme s'ils écoient bleffés à mort, 
» Pantalon accourt , & l'état où il les croit, 
» J'engage à foufcrire àla priére qu’ils lui font 
» de.leur accorder fes filles en mariage avant 
» qu'ils expirent. On drefe le contrat , & lorf- 
» qu'il eft figné de routes les parties , Mario & 
» Lélio fe relevent, &1avouent lartifice dont 
» ils fe font fervis; Pantalon enrage, mais il 
» ne peut fe dédire de ce qu’il vient de faire ». 
Note d'un Anonyme. 

ARLEQUIN. feint. Baron Allemand, ( Arli- 
chino Barone Tedefco ,) Canevas Italien en ttois 
actes, le Vendredi 21 Août 1716. Voyez le 
canevas de cette piéce dans l’'Hiftoire de Pan- 
cien Théatre Italien. , 

C'eft de certe piéce qu’on à tiré Arlequin 
Baron Suiffe, Canevas Italien en un acte, Voyez 
cette piéce à fon article. 

ARLEQUIN feint Vendeur de Chanfons, caille 
d’'Oranger , Lanterne & Sage-femme , Canevas 
Iralien en troisaétes , le Mercredi 11 Novem- 
bre 1716. Cette piéce, qui tomba , avoit été 
jouée par les anciens Italiens, avec quelque 
fuccès. Elle n’a point de titre Italien : M. de 
Charni , dans fa troifiéme lettre fur la Comé- 
die Italienne, dit que le fujet de cette Comé- 
die a été employé , & joué aux foires, fous le 
titre d'Arlequin Gazetier. 

ARLEQUIN fille malgré lui, Piéce en trois 
actes , en Vaudevilles , avec un Prologue , & 
un Vaudeville, par un Auteur Anonyme, le 

Tome I, 
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Samedi 22 Juillet! 13131 aw jeu dés Sieur se 
Dame Saint Edme non imprimée" 

Le Prologue eft lié à l’aétion deJa piéce; 
Léandre Amant de Colombine , vient implo= 
rer le fecours d'un Enchanteur , pour la tirer 
de étroite prifon où le Docteur la tient rens 
fermée. Après bien des cérémonies magiques ;' 
l'Enchanteur patoit } & donne deux bagues # 
Léandre. 2 

PE ENCHANTEUR: 

A 1R. (Tu croyois en aimant Colette, ) 


Ces denx bagues par leùr ufage, 
Produifent de divers effets ; 

Votre fidélité m'engage 

A rendre vos vœux fatisfaits. 


{Arn. Voulez-vous fçavoir qui dès deux. J 
Par un prodige tout nouveau 
Arlequin portant cet anneau, 

De votre Belle aura la mine, 
Celle-ci par un autre effet 
Fera paroître Colombine 
Sous la figure du Valet. 

Voila en deux mots le fujet de la piéce, que’ 
VAuteur a jugé à propos de mettre en trois 
actes, en l'allongeant par des fcénes qui ne font 
plaifantes que par le jeu des Acteurs , & l'in 
dulgence que le public avoit alors pour ce 
genre de fpectacle. 

Léandre gagne par argent Arlequin valet du 
Docteur, & lui remet la’ bague qui doit le faire 
paffer pour Colombine aux'yeux de tout le 
monde. H trouve le moyen de faire tenir à cette’ 
derniére l'autre bague , qui va lui faire prendre 
la figure d'Arlequin. Toute la piéce roule fur 
cette double illufion , & les lazzis d’Arlequin 
jouant avec le Docteur le role de fille, & de 
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Colombine qui remplir, celui d'Arlequin. Le 
dénouement fait voir que cette intrigue étoit 
peu néceffaire , & neft faite que pour diver- 
tir , cat à la derniére fcéne Colombine pa- 
toit fous fon habit ordinaire , accompagnée de 
Léandre , qui lui donne la main. t 

„COLOMBINE au Dođeur. 
Arr De la Foire Saint Germains 


Coníolez-vous , pauvre Do&eur , 
Léandre a fçû me plaire. 

Il a triomphé de mon cœur, 

Je ne puis vous łe taire : 

Je le ferois encor , Monfieur , 

Si j'avois à le faire. 


LE ANDRE. ( Mémeair.) 


Par l'effort d’un enchantement , 
J'époufe ma maîtreile, 

Er lamour fait À mon tourment, 
Succéder l’allégreffe. 

Il nous falloit ce dénouement, 
Pour bien finir la piéce. 

LE DOCTEUR. ( Même air. } 
Non jamais je n’en guérirai, 

Ma bleffüre-eft profonde; 

Fille que l'on trouve à {on gré 

En malice eft féconde. 

Hélas ! c’eft un fexe engendré, 
Pour damner tour le monde. 


Couplets du . Vaudeville: 


Dans la premiére innocence, 

Les plaifirs étaient charmans : 

Les femmes par la conftance 

Rendoient lesumaris contens; 

C'éroit la belle méthode. 

Mais fuivant la nouvelle mode % 
On regrerte le bon temps. 


Couplet de Pierrot. 
On voyoit la modeftie 
Regner dans tous les difcours, 
Et les filles . fans malice, 
Etoient fimples comme moi, 
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Cette méthode étoit belle. 
Mais fuivant la nouvelle mode 
Les filles en fçavent trop. 


«Voici ce qui fonde le titre de la piéce. Arle- 


quin refufe d’abord de trahir fon Maître , &ce 
neft qu'a force de coups de bâton, & en lui 
préfentant une bourfe dargent , qu'il le fait 
réfoudre à jouer ce perfonnage. Extrait Ma- 
nufcrir. 

ARLEQUIN formé par magie, © Domeffique 
par intrigue , Pantomime repréfentée par la 
grande Troupe Etrangere, à la Foire S, Ger- 
main , le Dimanche 9 Février 1749. 

ARLEQUIN Gentilhomme malgré lui , Opéra 
Comique en trois actes , avec trois divertifle- 
mens , par M. d'Orneval, Mufique de M. Au- 
bert , le Lundi 3 Février 1716. au jeu d'Oa- 
ve, non imprimé, 

Léandre , Gentilhomme Romain eft promis 
à Ifabelle , fille du Docteur , mais comme il 
veut fonder le pere de fa Maïtreffe , il ordonne 
à Arlequin d'aller fe préfenter fous fon nom, 
tandis qu’il va paffer pour fon valet. Arlequin 
peu content de jouer ce perfonnage , sen ac- 
quitte d'une maniére tout à-fait ridicule , au 
lieu de la lettre du pere de Léandre, il fort de 
fa poche un morceau de fromage , & enfuite il 
tire la lettre de fon foulier. Le Docteur faifant 
peu d'attention à ces extravagances , reçoit fon 
prétendu géndre avec toute “l'amitié convena- 
ble , & le préfente comme tel à fa fille Ifabel- 
le. Arlequin continue fes balourdifes , il fait à 
certe belle un compliment ridicule : fon Maitre 
veut tout bas lui en diéter un plus poli ; Arle- 
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quin le répéte de travers, & à contre fens: À 
Docteur le fait entrer pour fe rafraichir, & 
lorfqu’ils reparoiflent , Arlequin qui a quelque 
coups de vin dans la tête, veut cajoller Colom- 
bine fuivante d'Ifabelle, & s’adreffant à cetie 
derniére par fes difcours impolis & fes façons 
groffiéres , Poblige à fe rerirer avec fa fuivante 
& le Docteur. Léandre outré des fotifes de ce 
valet , le roffe d'importance. Celui-ci crie, le 
Docteur vient, mais avant qu’il paroiffe, Léan- 
dre force Arlequin à prendre le bâton , & feint 
gen avoir reçu plufieurs coups. Le Docteur ex- 
horte le prétendu Maître à agir avec plus de 
douceur , mais il weft pas plütôt forti, que 
Léandre recommence à frapper Arlequin , qui 
renouvelle fes cris: le Docteur accourt, & 
revenant à la troifiéme fois , il oblige Léandre 
qu’il prend toûjours pour le valet , à demander 
pardon à genoux à fon Maître. Ici Arlequin 
triomphe , il exige que Léandre lui baife la 
main , le pied, & enfin lui rend une partie des 
coups-de baton qu'il en vient de recevoir, Cette 
fcéne bien rendue par les Acteurs, eft affez plai- 
fante. L'acte finit par une entrée de payfan. 

Au fecond acte, Octave Amant d'Ifabelle, 
& Rival de Léandre, fe déguife en Jardinier, 
& fous ce traveftiflement , dans une converfa- 
tion qu'il'a avec fa Maïtreffe, fous des termes 
empruntés de l'agriculture, il tâche à lui faire 
connoître fa paflion, On dit que cette fcéne , 
qui n’eft cependant qu'un tifu de mots affez 
libres , à fait un grand eflet:-Octave feignant 
que le baton qu'il tient, renferme un Efprit 
folet , qui a la puiffance de faire venir l’objet 
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aimé , donne-ce baton à Ifabelle, & la quittant 
xeparoit fous fes habits ordinaires. Ifabelle eit 
charmée de le voir , mais elle ef obligée de 
cefer une converfation fi charmante , pour 
æbcirau Docteur qui l'appelle. 

Léandre qui a pris la réfolution de fe décou- 
werir, permet à Arlequin de quitter, l'équipage 
se ‘Gentilhomme ; tandis qu’il en témoigne une 
“extrême joye „Octave te prenant pour fon Ri- 
val, veut lui faire mettre l'épée à la main. Ar- 
lequin veut d'abord tourner la chofe en badi- 
nerie, mais fe voyant prellé , il appelle Léan- 
dre, & fait différens lazzis de poltronnerie. 
Léandre arrive , fe fait connoitre , & fe bat 
avec Octave, Le Docteur & Ifabelle accourrent 
au bruit, & féparent les deux Rivaux, Pour 
faire finir leur difpute , le Docteur propofe de 
la faire décider au Temple de l'Amour : Léan- 
dre & Oétave y confentent. La fête du prix tiré 
par les habitans du village , termine l acte, 

Arlequin vêtu de fon habit ordinaire ouvre le 
3° acte avec Colombine. Cette derniére extré- 
meément furprife de ce changement, apprend 
enfin que fon Amant weft qu'un valet, Elle le 
quitte , arrive Pierrot autre Amant de Colom- 
bine: qui débute avec Arlequin par un foufflec, 
& enfuite des coups de pied & debaton. Co- 
lombine vient les féparer , & les fair foufcrire 
à confentir aux ordres de l'Amour , fuit une 
fcéne d’un payfan &de fa femme, qui portent 
réciproquement leurs plaintes au tribunal de ce 
Dieu. On le voit enfin paroïre au milieu de 
fon Temple , il et affifté de Thémis; & donne 
audience à plufieurs perfonnes. Léandre ; Ha- 
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belle & Otavefe préfentent à la derniére fcc- 
ne, & l'Amour décide en faveur du premier. 
Extrait Manufcrit. 

….L'Aureur.a fait. dans la fuite quelques, chan- 
gemens à ce. dernier, acte j&i la donné le 17 
Juillep 11726. fous, le titre "des Arrêts de A- 
monr, & i cet ainfi qu'il fe trouve imprimé, 
tome! II. du Théatre de la Foire , Paris, Ga- 
neau 1721, Voyez Arrêts de l Amour. 

On 2 oublié de remarquer que le fujet de 
cette piéce cht viré. d Arlequin Gentilhomme 
Juppofé , & duelliffe malgrélui, Comédie Ita- 
lienne dent on'va patler, 

ARLEQUIN Gentilhomme fuppofé, & Duel- 
li ifte malgré lui; Canevas Italien en trois actes, 
tiré d'une piéce Efpagnole intitulée , D. Juan 
d Alvarado le Lundi 26 Octobre 1724. Cette 
-piéce mapas, ’befoin, d'Extrair attendu que la 
Comédie Efpagnole a été traduire & mife au 
Théatre Français par M. Scarron , fous le 
vivre de Jodelet Mairo E valer 
+. ARLEQUIN Grand Mogol , Comédie Eyi 
çoife en profe & en trois actes , avec trois di- 
vertiffemens ; par M. de Lifle yle Jeudi 14 Jan- 
vier 17344non imprimée. 

Afouf, Généralides troupes -de Cha-Jéan, 
Empereur du Mogol , fe révolre contre ce 
Prince , qui à répudié fa fille, & qui veut épou- 
fer Roxane , petite fille du Sultan Amajou. 
Pour,accréditer fon parti, Afouf fe fert d'Ar- 
lequin, fimple Berger, qu'il préfente aux ré- 
voltés , fous le nòm du Prince Boulaki , frere 
ainé tde Cha-Jéan, mortdepuis quelques années, 
‘On fe doute bien que le prétendu Prince foû- 
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uent fort mal le perfonnage qu'on lui fait j jouer, 
De plus, il et Amant d’une jeune Bergére ap- 
pellée Zaide , qui fe plaint de for inconttance, 
& qui le fair repentir d’avoir ‘accepté la place 
qu’Afouf lni a fait prendre. Enfin Cha-Jéan 
defait les révoltés , Afouf périt dans la bataille, 
& Arlequin époufe Zaide. On célébre Ja nôce 
d’Arlequin par un divertiflement. Voici le cou- 
plet qui le termine. C’eft Arlequin qui l’adreffe 
aux Spectateurs. 


Aimable & redouté Parterre , 

De bon cœur recevez mes vœux. 
Tour mon objet eft de vous plaires 
L’ai-je fait : je fuis trop heureux. 
Jci vos mains font néceflaires, 
Vous fentez bien ce que je veux. 

Extrait manuferit. 

Cerre piéce où il fe trouve des feénes très- 
intéreffantes par leur naïveté entre Arlequin & 
Zaïde , n'eut qu’un médiocre fuccès. Le Mer- 
cure de France ; Janvier 1734°p. 140. en parle 
dans les termes fuivans. « Le 14/Janvierr734. 
» les Comédiens Italiens donnérent la premiére 
» repréfentarion d'une Comédie nouvelle en 
-» profe , en trois actes, ornée de trois divertiffe- 
» mens de chants & de danfes, ayant pour titre, 
2 Arlequin Grand Mogol Elle eft de la compo- 
» fition de M. de Lifle., Auteur de Timon le Mi- 
» fantrope , & d'autres piéces qu'il a données au 
>» Théatre Italiens». 

ARLEQUIN Grand Vifir , Piéce en trois actes 
de M. Fufelier , xepréfentée par la Troupe 
des! Sieur & Dame de S: Edme , à la Foire 
S, Germain 17134 Sans extrait. 

ARLEQUIN heureux Jardinier, Ranai 


AR 249 


repréfentée par la Troupe des Aeurs Panto- 
mimes , à la Foire S, Laurent , au mois de 
Juillet 1748. 

ARLEQUIN heureux par hazard ,( Arlichino 
fachino fortunato, ) Canevas Italien tiré d'une 
piéce en même langue du Docteur Boccaba- 
dati , & accommodé au Théatre , par M. Ric- 
coboni , le pere , le Lundi 21 Décembre 1716, 
Sans extrait. 

ARLEQUIN Hulla, ou la Femme répudiée y 
Opéra Comique en un acte, avec un diver 
tiflement, par Mefieurs Le Sage & d'Orne- 
val, Mufique de M. Aubert » repréfenté au 
Théatre de Bel-air , par la troupe de Baxter & 
Saurin, le Vendredi 24 Juillet 1716, imprimé 
tome Il. du Théatre de la Foire, Paris, Ga- 
neau 1721. 

Cette piéce eut un grand fuccès, & digne 
de la réputation de Meffieurs Le Sage & d'Or- 
neval, mais ce qui y attira le plus de monde, 
fut le débit de la nouvelle Colombine ( Mlle 
de Lifle ) qui parut dans cette piéce pour la 
Par fois. Voyez les Mémoires pour fervir à 

ot des Spectacles de la Foire , tome Iope 


A et Hulla, Comédie Françoife en 
profe & en un acte , avec un divertifiement ., 
par Meffieurs Dominique , Riccoboni fils , & 
Romagnefi, le Lundi r Mars 1728. Paris» 
Briaffon. Cette piéce étoit précédée d’un Pro- 
logue en profe, intitulé : La fuite des Comé- 
diens: Efclaves, de l'Amant à la mode , piéce: 
en un acte, en profe, & fuivie de la Reve 
des Théatres » auf. en profe & pE un acte » 

à: 
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avec un divertificment. Toutes ces piéces font 
des mêmes Auteurs, 

ARLEQUIN jaloux vindicatif , ( Il fornare 
gelofo ,} Canevas Italien en trois actes’, trés- 
ancien , & fans nom d'Auteur „le Mercredi 31 
Août 1718. Sans extrait, 

ARLEQUIN Jafon , ou la conquête de la Toi- 
fon dor , Pantomime repréfentée par la troupe 
de Madame Santdham , à la Foire $. Germain y 
au mois de Mars 1746. 

ARLEQUIN invifible chez le Roi de la Chine, 
Piéce en un acte, en Vaudevilles par écriteaux, 
de M. Le Sage, repréfentée au mois de Juil- 
let 1713. au jeu de la Dame veuve Baron , fous: 
le nom de Baxter & de Saurin!, imp. Théatre: 
de la Foire ; rome I. Paris , Ganeau 1721. 7! 

ARLEQUIN jouet de la Fortune ; Opéra Co- 
mique en quatre ates & en vaudevilles ; de 
M. du Vivier de Sain Bon } repréfenté le 
Vendredi 3 Février 1714. at jeu d'Ottave, non 
imprimé, C’eft le feul ouvrage de cer Auteur. 

Arlequin & Piertot occupés uniquement à 
déplorer leur trifte fituation & leur mifere, 
font fort furpris de Voir paroïtfeuné Fée, qui 
donne au premier une bague, en l’aflurant qu'il 
jouira du plus grand bonheur ‘tant qu'il pourra 
conferver ce bijou: l'effet répond à la promefe, 
Arlequin devenu ‘favori de la Fortune , en dif- 
tribue les graces.. Pierrot ne demande qu'une 
charge de Sergent , pour s'enrichir plus promp- 
tement. Le Capitaine Tintamäre, dihs le def- 
fein d'obtenir un Régiment a amené deux fol- 
dats „qui tout haut vantent les faits de ce fou- 
dre de guerre, & tout bas difent que ce n’eft 
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qwunjJâche. Une jeune fille pleure la perte de 
fon Amant y» pour la confoler „Arlequin da 


marie. avec Pierrot, & fe charge "des frais de la 


nôce, 

Un Comédien Italien , & un. Peintre qui 
pofléde en meme temps les talens, de la Danfe 
& de la Mufigue,,.fe préfentent enfuite. Arle- 
quin confeille au premier d’avoir foin d’être 
fourni dejolies Actrices ,& dit au fecond qu'a- 
vec fes tKoisralens. qui: vifent à à la folie, il ne 
peut manquer de faire fortune.dans, un pays où: 
on aime -fiifort les, foux. 

Enfuite , fans qu’on en fçache la raifon, År- 


; lequin fe trouve Brocanteur. Le Temps, que 


+ 


l'Aureur a placé au nombre des curiofités de.fa: 
Boutique, strend fes Oracles à un. xieux Apoti- 
quaire qui,pour, plaire à fa jeune Maïrrefle , 
veut: fe: faire, pañfer, Doëteur en Médecine ; à 
Léandre chef d'une Froupe Foraine , qui veur 


į époufer, une jolie Comédienne, de campagne.. 


Enfin Scaramouche & Colombine , jaloux du: 


«bonheur, d Arlequin , arrivent déguifés en Bo- 
sthémiennes à &cfeignans de. vouloir.lui-dpnner: 


une bague.d’une vertu, finguliére pour, la con- 


. frvation. de da, fanté lui dérobent celle que: 


la Fortune luia confié, Arlequin. privé de fa: 


bagueretombe dansifa premiére mifere : Pier- 


“FO NE, pouvant fupperter humeur accariâtre 


de fa femme. vienrde trouver. Ils font, accoftés; 


“d'un,fou qui, fe croyant Apollon, & prenant 


Pierrot peur Daphné p&i Arlequin pour.ile: 


Penée , veut les temunener. malgré eux... Cette: 

difpute attire les Archers,, qui emmenent les 

trois-combatrans aux Petites Maifons.. Là ill 
L vi 
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voÿent des fous deltoutes les efpéces ; Pin 
d'eux, en qualité de Médecin , veut guérit les 
cervelles dérangées -: un autre leur ‘propofe 
d'efcalader un Château où il croît que fa Mai- 
trefle eft renfermée. Une folle s'imaginanr être 
Pallas, veut monter fur les épaules de Scara- 
mouche , qu’elle prend pour un cheval de ba- 
“taille. ) 
A la fuite de ces fcénes, Scaramouche prefé 
par fes remords , rend généreufement la bague 
à Arlequin. La.Fortune fe réconcilie avec lui , 
& s'engage à le remettre dans l’état le plus 
brillant, mais comme Arlequin meurt de faim, 
le premier foin eft d'aller faire un bon repas, 
& pour fe fatisfaire, il propofe à la Fortune & 
à fon camarade Pierrot d’ailer à Chaillot man- 
* ger un gigot de mouton, avecune falade: C’eft 
ainfi que finitla piéce. Éxtrait Manufcrir. 
Certe piéce eft intitulée Arlequin favori de 
la Fortune , dans les Mémoires pour fervir à 
l'Hiftoire des Speétacles de la Foire. 
ARLEQUIN Mahomet | Opéra Comique en 
un acte & en Vaudevilles , par M. Le Sage , le: 
25 Juillet 1714. jour de l'ouverture-de la Foire: 
S. Laurent , au Théatre dela Dame de Baune,, 
fous le nom de Baxter & Saurin , précédé d'un: 
Prologue intitulé Læ Foire de Guibray, &: 
fuivi du Tombeau de Noffradamus, piéce en: 
un acte. Ces trois piéces font imprimées, tome: 
I. du Théatre de la Foire. Elles eurent un plein 
fuccès : l’idée d' Arlequin Mahomet eft plaifante,, 
mais'elle fent un peu trop la parade. 
ARLEQUIN Maitre d'Amour , (t Arlichëno 
Macfiro di Scola , } Canevas Italien en trois: 
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actes, le Samedi 27 Juin 1716. Sans M. 

Les Italiens appellent cette piéce La Scola 
di Terencio. 11 n'y a cependant rien de Térence 
dans cette piéce ; ce nom lui fut donné en Ita- 
lie, parce qu'anciennement on appelloit ainf 
tous les Pédans. D'autres préfument , àcaufe 
de l'antiquité de la piéce , que l'Auteur s'ap- 
pelloit Térence + ou bien que c’étoit un Acteur 
qui portoit ce nom fur le Théatre. Dans la. 
piéce qui fait le fujet de cet article, Arlequin 
apprend à Lélio l'art de faire l'amour , & Lélio 
pratique ces leçons, toutes ridicules qu’elles. 
font , avec la. pupille d'Arlequin , & lépoufe. 
Note Manufcrite. 

` ARLEQUIN malheurehx dans la profpérité 
(Arlichinosfortunato nella cocagna , ) Canevas. 
Italien en trois aétes , le Mercredi 25 Mai 
1718. 

Flaminia amoureufe de Lélio, quitte le Doc- 
teur fon pere , & fa patrie, pour fuivre fon 
Amant. Lélio arrive à Milan, & devient amou- 
reux de Silvia’, fille de Pantalon. Celui- ei.a 
promis Silvia à Arlequin, qui arrive de Berga- 
me à Milan ,.& qui ne parle à fon prétendu 
beau-pere,, que de boire & de manger. Panta- 
lon, pour contenter Arlequin, ordonne qu’on: 
lui ferve un repas des plus complet.: Un peu 
devant qu'Arlequin arrive dans la falle, où le: 
diner elt prêt, Trivelin enleve-tout ce qui eit 
dans lesiplats , & Arlequin netrouve plus rien: 
pour manger. D'unautre côté fon mariage elt 
traverfétpar Mario „qui aime Silvia”, & enef: 

aimé. Enfin la piéce ef terminée par le rac- 
commodement de Lélio & de Flaminia ,. le 
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mariage de Marioavec Silvia &aicelui d'Arle- 
quin avec Violette, äquiila promis la foi de 
mariage à Bergame. Mauvaife piéce , & qui 
wa été jouée qu'une fois. Extrait Manufcrit. 

ARLEQUIN malheureux par fes richefles , © 
Colombine conffante , Pantomime repréfentée 
par la grande Troupe étrangére „àla Foire Saint 
Germain le Mardi 3 Février 1750. 

ARLEQUIN mari de la Femme de fon Maitre, 
( La Cameriera nobile ,}Canevas Italien en 
trois actes , le Lundi rø Juin 1716. Sansiex- 
trait. 

ARLEQUIN mari fans femme. Voyez Le Pot 
pourri. 

ARLEQUIN mari fans femme. Canevas Ita- 
lien en trois actes, le Lundiw2 in 1744984285 
extrait. 

ARLEQUIN Médecin volant , ( ‘Aulas Me- 
dico volante ,}Canevas Italien entrois aétes , le 
Dimanche 14 Juin 1716. Sansextrait. Cette 
piéce extrêmement bouffonne, .efttrès.ancien- 
ne. Bourfault s'eftfervil du fujerdécerte piéce,, 


“pour en compofer une en vers: & èn unracte , 


fous le titre du Médecin volant.. 7 

ARLEQUIN Militaire y Canevas Italien en! 3 
actes , fuivi dun divertiffement , le Jeudi 1 Sep_ 
tembre 1740, 

Arlequin Tambour d'un Régiment , revient 
del'armée | i&c rencontre:Scapin ; quil’engage 
à jouer ; & qui lui gagne tout fon argent.1Sca- 
pin charmé de fon. aventure , courtten:faire: 
part à Argentine, dont il eftamoureux, &alui 
avoue qu'il auféde fupercherie, en joúantavec 


“Arlequin: Ce dernier entend ce:difeaurses ili 
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trouve Argentine , en devient amoureux, g 
trouve le fecrerde s’en faireaimer. Scapin vient 
demander Argentine en mariage à Pantalon fon 
Maitre , qui la lui accorde. Arlequin eft dans 
le fond du Théatre, qui fonge à fe venger de 
Scapin.. En effet, Argentine qui s'entend avec 
lui, dit à Scapin qu'il lui faut des habits & des 
meubles pour fon ménage. Scapintirefabourfe,, 
où eit l'argent qu'il a gagné à Arlequin ,. & la 
préfente à Argentine. Celle ci la prend, & la 
donne à Arlequin qui eft-derriére Scapin , en 
difant que ceft celui-là qu’elle accepte pour 
époux. Arlequin conte la friponnerie de Scapin,. 
& celui-ci s'enfuit , en peftant contre fontaven- 
ture. Extr. Manujcrit de M. Riccoboni le pere. 
« Le premier Septembre 1740. les Comé- 
»diens Italiens donnérent.une piéce nouvelle 
>» Italienne en trois actes, intitulée Ar/equir 
» Militaire , elle fut fuivie d’un divertiflement , 
» dans lequel Arlequin à la tête d'une Compa- 
»gnieide Dragons, Heur- fait faire l'exercice 
3» d'uremnaniére très comique.Chaque Dragon, 
» muni fd'uñe bouteille de vin, & d'une salie, 
» obéit avec ‘ces armes au commandement du: 
~» Capitaine ». Mercure de France,, mais de 
Septembre 1740. p..2090.. 
ARLEQUIN Mifantrope , protégé par Pluton ,. 
i Pantomimerepréfentée par la grande Troupe 
1ÆEtrangere , àla-Foire S. Laurent , au-anois de 
JJuillet 1747 
| ARLEQUIN ZJ érable; délivré par Eole, Pan- 
tomime repréfentéewpar la grande Troupe: 
li Etrangeres à la Foire Sı Laurent; au mois.de 
Juin, 1748. 
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ARLEQUIN Muet par crainte, ( Arlichifo mir 
to per forza ,) Canevas Italien en trois aétes, 
de M. Riccobori le pere, le Jeudi 16 Décem- 
bre 1717. 
AMG TPE Hii 


e Lélio amoureux de Flaminia, ayant appris 
» que le Docteur pere de fa Maitreffe Pemme- 
» noit à Milan , pour la marier à Mario fils de 
» Pantalon, fa jaloufie le détermina à fe ren- 
» dre auf dans la même ville, à deffein de fe 
» battre contre fon Rival. Lélio avoit eu Pin- 
» difcrétion de faire confidence de fon deffein 
» à Arlequin fon valet. Ce fecret incommodoit 
» trop ce dernier , il sen débarraffa au plûtôt, ` 
» tout confident lui parut bon. 

» La premiére perfonne à qui il le révéle, 
» eft un portefaix chargé de la valife de Lélio.. 
» Non content de lavoir dit une fois, il en: 
» fait part au Maître de l'Hôtellerie où il va 
» loger. Lélio arrive, à qui le crocheteur de- 
» mande fon falaire : Lélio n'ayant point de 
» monnoie Jui: donne un écu. Le Porte-faix 
» charmé de la générofité derce Cavalier, ne 
» peut s'empêcher de lui découvrir l'indifcré- 
» tion & la trahifon de fon valet , en lui répé- 
#tant tout ce qu'illlui a confié. Lélio renvoye 
» cet homme, en luï difant , que: ce: font des: 
» fables que fon valet a inventé. Cependant: 
» l'Hôte arrive , qui lui donne le mêmé avis. 
ə» Alors Lélio outré, appelle Arlequin, &tâche: 
spar douceur à‘lui tirer l’aveu de fon impru- 
#dencé; mais voyant qu'il perfifte à nier, il 
ætire fon épée , & le menace de le tuer „s'il ne 
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»Pavoue. Arlequin tremblant, lui confefe la 
» vérité, & lui demande comment il Pa fçù. 
# Lélio lui dit qu'un Efprit familier , qu’il a 
» dans fa bague Pen a inftruit, & que s’il parle 
» d'avantage, le même efprit Pen informera, 
» & qu’auffirôt fa mort eft certaine. Arlequin 
#intimidé par ces menaces, lui promet d'être 
ə» muet, mais ne pouvant y réuflir , il fe réfout 
» de fe coudre la bouche, & fait de cela un 
» lazzi charmant. 
« Lélio en füreté du côté de fon valet, va, 
'» pour mieux cacher fon deffein , trouver Parr- 
» talon, pour lequel il a des lettres de recom- 
» mandation ; Pantalon luifait toutes fortes d'a- 
» mitié, & l'oblige de venir loger chez lui. H 
» lui préfente Mario fon fils, & ordonne à 
» Violette fa fervante , de le fervir comme lui- 
» même, Cependant Arlequin trouvant Vio- 
» lerre à fon gré, & fe voyant feul avec elle, lui 
» fait entendre par fes gefles, l'amour qu'il a 
»pour/elle,.& qu'il voudroit bien devenir fon 
» mari, Violette , qui tour muet qu'il eft, le 
» trouve plaifant, y confent, & lui donne la 
» main. Arlequin lui témoigne toûjours à Ja 
# muette fa reconnoiffance , & finit ainfi le 
s» premier acte. | 
ACTE IL 


» Voilà donc Lélio logé avec fon plus grand 
» ennemi , de qui, pour comble de difgrace, 
»il ne reçoit que des marques d'une amitié 
» que fa premiére vûe lui avoit infpirée , & par 
» .conféquent fort embarraffé à trouver un pré- 
“texte de lui faire mettre l'épée à la main, 
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» Mario ignoroit le deffein qui amenoit Lélio 
» à Milan, & quand il l’ auroit fù , cela wau: 
» roit point diminué fon amitié : c’étoit malgré 
» lui que, fon pere le deftinoit à J'hymen de 
s Flaminia. Silvia , fœur de Scaramouche „étoit 
» cellequi occupoit fon cœur, il lui avoit même 
» promis de lépoufer, & celt fur cette pro- 
» mele que Scaramouche aflure fa fœur, qu'il 
» obligera Mario de lui tenir parole. Silvia ce- 
» pendant inquiète de ce que penfe fon amant, 
fur le deffein qu'a fon pere dela marier à 
» un autre, cherche l’occafion de s’en éclaircir.: 
» elle apperçoit dans ce temps-là Arlequin qui 
» fort de la maifon de,Pantalon. Après avoir 
» {çu de lui qu'il y logeoir, elle lui fait entendre 
» qu'elle fouhaite qu'il rende une lettre à Ma- 
» rio, Arlequin lui témoigne qu'il le veut biens 
» & Silvia par reconnoïffance, lui donne une 
» bague. Violette qui les.a vů enfemble, vient 
» Lis marquer fa jaloufie & fon dépit, & ce 
» wet qu'avec bien: de la peine, qu'Arlequin 
» lui fait entendre par fes geftes ce que Silvia 
» lui vouloit, & lui montre la bague, Ils fe rac- 
» commodent , & s'en retournent aufi bons 
» amis qu'auparavant: d'un autre côté , Panta- 
» lon apprend par le Maitre de l'Hôrellerie., 
» qui a été autrefois fon valet, que le Cavalier 
» qui devoit loger chez lui, eft venu à Milan 
» pour fe battre en duel contre un atitré Cava- 
» lier, qui doit époufer une Demoifelle de Bo- 
» logne que cet étranger aime. Pantalon recon- 
» noifflant que c'eft à fon fils qu’il en veut, 
» prend le parti de le faire arrêter, &1pour 
» cela va chercher la Juftice. Cependant, Lélio 
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sifuivant toûjours fon deffein, vient pour faire 
» mettre l'épée à la main à Mario, mais celui- 
% ci lui donne tant de témoignages de bien- 
» veillance , qu'il l'oblige de le quitter, fans 
» avoir exécuté ce. qu'il vouloit faire. Arlequin 
» furvient , & fair tout cequ'il peur pour faire 
» entendre à Mario qu'on veut le tuer: mais 
» ceft en vain , ilieft interrompu par Lélio , 
» qui vient avertir Mario , qu’en fortant il a vå 
» des Archers , qui cherchoient quelqu'un , & 
» qu'ayant connu qu'ils en vouloient à lui, il 
n» eft retourné fur fes pas , pour fe dérober à 
» leurs recherches: Mario , pour plus grande 
» füreré, appelle des valets , leur dit de pren- 
» dre des armes , & de revenir auflitôt: mais à 
» peine font-ils partis, que les Archers vien- 
» nent pour fe faifir de Lélio. Mario l'épée à 
» la main, & le piftolet de l’autre , fe bat con- 
» tre eux , & fe mettant toûjours au-devant de 
» Lélio, fe retire avec lui, & les empêche de 
» le fuivre, Les Archers n'ayant pů fe faifir du 
5 Maitte , ils apperçoivent Arlequin fon valet , 
» & veulent l'arrêter. H fe défend de (on 
» mieux, mais comme il faut céder à la force, 
» il alloit être enlevé , lorfque les valets de 
» Mario furviennent , armés de fufils , & tom- 
» bant de tout leur cœur fur les Archers , leur 
» font lâcher Arlequin, quine manque pas aufi 
»de fon côté , de les reconduire à grands coups 
» de batte, 
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» Cependant Lélio ne peut s'empêcher de 
» reconnoitre les obligations qu'il a à Mario: 
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»il avoue même qu'il commence à fentir que 
» la reconnoiflance balance dans fon cœur, le 
» defir de fe délivrer d’un Rival. Cet ami, toù- 
» jours attentif à ce qui le regarde , lui apporte 
» la clef d’une chambre fecrette , où il veut le 
» cacher , & lafflure en même temps , qu'il 
» perdra plätôt la vieque de l’abandonner. Lé- 
»lio lui rend graces de fa générofité, va sen- 
» fermer dans fa chambre , & laifle Mario. Pan- 
» talon furvient, qui lui dit, qu’il a mal fait 
» d'empêcher l'exécution de la juilices5 qu'il 
» faut bien qu’il foit coupable, puifqu’on le fai- 
» foit prendre, ( fans dire que cet ordre venoit 
» de lui, }& qu'il fçait fans doute où il eft: 
» Mario lui dit que non, & qu'il croît qu'il 
» selt fauvé. Pantalon, bien aife qu'il ne foit 
» plus dans fa maifon, veut découvrir à fon 
» fils, que celt lui qui Pa voulu faire arrêter, 
z & lès raifons qui l'y ont engagés mais-il en 
« eft empêché par l’arrivee du Docteur & de fa 
» fille Flaminia. Mario & elle fe faluent fort 
» froidement , & ne fe difent prefque rien. 
» Pour comble de malheur, Pantalon emmene 
» le Docteur , pour lui parler en particulier fut 
» ce mariage, &rlaifle fon fils feul avec elle. 
» Arlequin dans ce remps.là arrive , qui recon- 
» noit Flaminia ; elle qui eft fort furprife de le 
» voir à Milan, veut lui adreffer la parole. Mais 
» Mario , à qui elle demande quel eft ce valet, 
» qu'elle a vû au fervice d'un Cavalier de Bolo- 
» gne, feignant quelqu’affaire , fe retire fans lui 
» répondre , & emmene Arlequin avec lui. 
» Flaminia furprife de ce procédé, & ne fca- 
æ chant ce qu’elle en doit penfer , apperçoit 
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# Lélio. Ce Cavalier, qui avoit pris la réfolu 
»tion de ceffer d’étreamant, pour devenir ami, 
# demeure furpris & déconcerté à la vûe de 
» Flaminia : elle de fon côté , qui n’avoit pas 
» changé de fentiment à fon égard, lui parle 
»de fon amour, & lui dit que fon mariage eft 
» arrêté pour ce foir avec Mario : à cette nou- 
» velle Lélio fe trouble , fes réfolutions s’éva- 
» nouiffent ,| & fon amour augmente, Il vou- 
» droit dire qu’il ne penfe plus à elle, mais il 
“ne peur. Flaminia attribue fon trouble au 
» chagrin que lui caufe ce qu'elle vient de lui 
»apprendre, & non au combat intérieur qui 
» Fagite, fe plaint de fon fort dans des termes 
» qui achévent de le vaincre. Il lui avoue fa 
» défaite, & lui protefte que dans peu elle pleu- 
» rera fa mort, ou qu'ils feront époux. En mê- 
»me temps il lui prend une main pour la bai- 
» fer , lorfque Mario furvient: fa préfence excite 
» en eux des mouvemens bien différens , & que 
» Fon peut aifément imaginer. Flaminia ne ju- 
» geant pasà propos de refter , fort fous quel- 
» que prétexte. Cependant Mario qui vient 
» d'apprendre la derniére réfolution de fon pere 
+ fur fon mariage, dit d’un air fâché à Lélio , 
» qu'il venoit pour lui parler en particulier 
» d’une affaire de eonféquence. Lélio charmé 
sde cetteconjoncture, croit tenir le moment de 
» fe farisfaire , & que Mario ayant appris qu'il 
» eft fon Rival, vient le prévenir , & lui offrir 
» le combat, il marque même fa joie par fes 
»actions. Mais quelle eft fa furprife , lorfque 
» Mario lui apprend que fon chagrin ne vient 
» que de ce que fon pere le veut marier le même 
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a jour à Flaminia, qu'il naime point | & qu'it 
» cit au défefpoir de ne fçavoir:comment s’en 
» débarrafler : Lélio furpris ; & charmé en 
# même temps de avoir point Mario pour 
» Rival, lui découvre le deffein qu’il avoir de fe 
æ battre avec lui,.& lui en demande mille par- 
a dons. Mario l’embraffe, le prie de laider de 
» fes confeils!, & lui avoue fatpañlion pour Sil- 
» via. Le Docteur & Pantalon qu'ils entendent, 
» les obligent de fe retirer, pour concerter 
» leur projet. Arlequin qui étoit forti après {or 
» Maître, revient quelque temps après , & veut 
ə faire par fignes le récit d'un combat entre 
» Lélio & Mario ; mais perfonne ne l'entend. 
» Le Docteur qui le reconnoit pour Favoir vå 
» à Bologne, demande à Pantalon ce qu'il fair 
» ici. Pantalon luïdit que c'eftun pauvre muet, 
a valet d'un Cavalier qui a demeuré chez lui. 
n Le Docteur aflüre qu’il ment pas muet , & le 
» menace. Arlequin effrayé , parle , & dit quel 
» eft le motif du voyage de fon Maitre à Milan: 
» Enfuite il fait le récit du combat, & ajoûre 
» qu'ils font convenus que le vainqueur épou- 
» feroit Flaminia. Dans le temps que Pantalon 
» témoigne fon inquiétude fur cela , Mario 
» arrive , foûtenu par Lélio, & le bras enve- 
» loppé : Pantalon outrécontre Lélio , tire fon 
»poignard,-& veutle tuer, mais fon fils Par: 
arête , & lui dit au contraire de lembraffer, 
» puifque par une générofité digne d'un grand 
»# homme , il luia donné deux fois ldrvie dans 
» le combat, qu'il vient exprès pour déclarer 
» quwib n’a plus rien x prétendre fur le cœur 
» & fur la: perfonne de Flaminia, & qu'elle 
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# appartient à Lélio par le droit de vainqueur, 
> fuivane la condition dont ils font convenus 
» avant que de fe battre. Lélio la demande au 
» Docteur ; mais fur le refus qu’on lui en fait, 
» il tire fon épée pour fe tuer, on Pen empêche, 
» & Flaminia fe jettant aux genoux de fon pere; 
#lui avoue fa pafion pour Lélio ;&ale prie de 
» le lui accorder. Dans Pinftant Scaramouche 
» vient avec fa fœur, fommer Mario detenir 
» {a parole. Mario avoue à fon pere fon amour 
» pour elle, & la promeffe qu'il lui a faite de 
» l’époufer. Pantalon voyant fon fils engagé , lu 
» donne fon confentement. Mario n'ayant plus 
» rien à ménager, développe fon bras , & décou- 
» vre par-là que fa bleflure net qu'une feinte; 
» & le Docteur voyant bien qu’il ne peur faire 
» Je mariage‘ qu’il s'étoir propofé , accorde fa 
» fille à Lélio. Mais afin que tout foit content , 
# Pantalon donne Violette pour femme à Arle- 
» quin , & ainfi la piéce finir avec la fatisfaction 
» dé tout le monde », Le nouveau Mercure; 
mois de Janvier 1718. p: 89-100. 
ARLEQUIN Notaire maltraité, Voyez Erreurs 
(les) del Amour. 

ArLEQUIN Orphée, Piéce à la muette, for- 
mant la feconde partie du fecond acte de 
PAHifloire de Opéra Comique , ou les Méta- 
#orphofes dela Foire, de M. Le Sage , le Mer- 
credi 27 Juin 1736. non imprimée. 

Arlequin defcendu aux Enfers, demande fa 
femme à Pluton , qui la lui accorde fous la con- 
dition que toùt le monde fcait. Arlequin y 
manque; la perte de fa femme, par fa propre 
imprudence le jette dans un affreux défefpoir; 
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les femmes de Thrace s’affemblent autour de 
lui pour le confoler , il les rebute, fa brutalité 
les offenfe , elles fe jettent fur celmalheureux , 
& le mettent en piéce. Extrait Manulfcrit. 

Voyez Hiffoire ( P) de l'Opéra Comique, ou 
des Méramorphofes de la Foire. 

ARLEQUIN Orphée le cadet, Piéce en trois 
actes, par Ecriteaux, de M. Le Sage, repré- 
fentée au jeu des Sieur & Dame de S. Edme, 
pendant le cours de la Foire S. Germain 1718. 
non imprimée, 

2 Arlequin, las des rigueurs de Colombine fa 
» Maïtrefle, vient dans une folitude pour fe 
» pendre; s'étant pañlé une ficelle au cou, un 
» Philofophe folitaire, qui fait fa demeure dans 
» cet endroit , arrive , & veut le détourner de 
» fa réfolution par des traits de morale. Arle- 
» quin paroït d'abord inébranlable , mais le 
» Philofophe lui remontre qu'il eft de fa prue 
» dence de voir fi le deftin ne lui promet pas 
»un plus heureux fort , & quen tout cas il 
» fera roûjours temps d'exécuter fon deffein. Il 
» engage à confulter la fage Urgande la décon- 
» nue, qui fait fon féjour au pied d'une mon: 
»tagne qu'on voit dans l’enfoncement du Théa- 
»tre. Arlequin & lePhilofophe vont donc frap- 
» per à la porte de l’'Enchanterefle. Urgande 
» paroît, appuyée fur deux jeunes Fées: dès 
» qu’elle eft inftruite du fujer du défefpoir d'Ar- 
» lequin , elle fait retirer tout le monde, con- 
» jure les démons, & après avoir appris d'eux 
» ce qu'elle veuloit fçavoir , elle les renvoye , 
#fait revenir Arlequin , lui dit qu’il eft fils 
» d'Apollon , que ce Dieu Fa eu d’une fille de 

» l'Opéra 
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» l'Opéra de Venife, qui pour des raifons de 
» famille & d'honneur , lavoit expofé fur une 
» porte. Enfuite la Magicienne lui prédir qu'il 
» doit s'attendre d’être déformais aufi heureux 
» qu'il a été miférable. 

» Arlequin fe réjouit d’abord de cette pré- 
» diction, mais venant à penfer que fon pere 
» l'abandonne, il s’en afflige : Je n'ai pas lieu, 
» dit il , de m'applaudir de ma naïffance , puif- 
» que mon pere ne veut pas Me reconnoitre. 
» J'aimerois mieux être le fils dun bon Abbé, 
» ces gens-là ont de La confcience. 

» Le Philofophe lui confeille de s’adreffenau 
» Soleil, & d’implorer fon fecours. Ils linvo- 
» quent tous deux, en chantant fes louanges, 
» de la maniére qu’on invoque les Divinités à 
» l'Opéra. Le Soleil paroît fur fon char, defcend, 
e & savance jufqu’à Arlequin , qu'il reconnoît 
» pour fon fils. La reconnoiffance faite , Arle- 
» quin demande de l'argent à fon pere; celui-ci 
» nen ayant point , lui fait préfent d'une lyre, 
» en laflurant qu’il va charmer toute la nature 
» avec cet inftrument. Cette lyre neft autre 
» chofe qu’un de ces jouets d'enfant, compofé 
» d'une efpéce de petite boëte, dans laquelle 
» font quelques cordes d’épinette , qui étant 
» touchées par de petits bouts de plumes , qu'u- 
» ne manivelle fait tourner , rend un fon aflez 
s défagréable. 

» Arlequin , pour éprouver fa lyre, en joue; 
» auflitôt on voit un finge au haut de la montz- 
» gne, qui paroit écouter cet inftrument , & 
» prendre plaifr à entendre. Il en eft fi charmé, 
» qu'il vient carefler Arlequin, & il fe fait un 
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» lazzi fort plaifant entre Arlequin, le Philofo- 
» phe & le Singe: ce lazzi eft troublé par un 
» bruit de chaffe. Des piqueurs defcendent du 
» haut de la montagne , & femblent fuir un 
» monftre furieux qui les pourfuit , au lieu de 
» les craindre. Le Singe grimpe fur un arbre 
» & Arlequin en fait autant. Le Monftre, après 
“avoir mis en fuite les Chafleurs , va pour 
» monter fur arbre , où il rent qu'il y a de la 
» chair fraiche, Arlequin le voyant venir , joue 
» de fon inftrument; le Monitre furieux s'ap- 
» paife, Arlequin defcend de l'arbre, badine 
» ayec lui, & s'échappe à la faveur de fon 
» inftrument. Le Monftre court enfuite après 
» le Singe , qui fe fauve dans la montagne. 

» Le Théatre change en cet endroit, Colom- 
» bine qui aime Pierrot, exprime lamour qu’el- 
» le a pour lui. Arlequin arrive , qui lui dit des 
ə» douceurs; elle le maltraite , maisil lui apprend 
» qu'il eft fils du Soleil , & qu'il ale pouvoir de 
» la charmer , quand il voudra : Elle sen mo- 
» que, il joue de fon inftrument , elle change à 
» vüe d'œil, elle, s’attendrit pour lui, & enfin 
» Jui facrifie Pierrot, qui défefpéré de fon in- 
» conftance, fe va jetter dans la riviére, Colom- 
» bine quitte Arlequin, pour aller annoncer fon 
» changement, & le faire agréer à fon pere. 
» Pendant ce temps-là, Arlequin qui eft reté 
» fur la fcéne , apperçoit des Archers qui le 
» cherchent; pour le meneren prifon; il a re- 
» couts à fa lyre, qui les charme , il les bat & 
» leur échappe. 

» Enfin le Docteur pere de Colombine, vient 
»avec fa fille, dont il approuve la tendreffe pour 
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æ Arlequin, & ordonne les apprêts du mariage. 
# On dreffe une table, le Docteur, Arlequin 
» & Colombine sy mettent ; il arrive des 
» joueurs d’inftrumens qui font un concert, 
» qui eft interrompu pat l'ombre de Pierrot, 
» qui revient après fa mort. Colombine voyant 
» fon ombre fait un grand cri, tombe évanouie, 
» on l'emporte dans la maifon , où elle meurt. 
» Le Docteur & Arlequin s’affigent de cer acci- 
, » dent. Le Docteur dit à fon gendre daller dans 
»les Enfers chercher Colombine , de même 
» qu'autrefois Orphée fon frere aîné y alla 
» chercher Euridice. Arlequin n’a pas peu de 
» peine à s'y réfoudre , mais enfin il fe laifle 
» perfuader. 

» Le Théatre change, & repréfente le rivage 
# où les ombres errent, & s’empreffent pour 
» paffer la barque fatale. Mercure conduit Arle- 
» quin , qui lui fait plufieurs queftions fur tout 
» ce qu'il voit. Arlequin arrête quelques om- 
» bres, demande à chacune quel eft le Méde- 
» cin qui lui a donné un pañleport. L'une dit 
» qu'elle eft morte du regret d’avoir perdu fon 
» mari, L'autre au contraire, dit qu’elle a perdu 
» la vie de rage de n'avoir pů tromper le fien, 
» tant elle en étoit obfédée. Apres quelques 
» autres fcénes femblables , où les mœurs y 
» étoient plaifamment cenfurées , Mercure, 
» pour divertir Arlequin , lui faic voir les amu- 
» femens des ombres fur ce rivage. Alors plu- 
» fieurs fauteurs , qui repréfentent les ombres 
» faifoient leurs exercices , qui confiftoient en 
» mille fortes de poftures furprenantes. Pluton 
» & Proferpine ayant appris qu'il y avoit un 
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» nouvel Orphée dans les Enfers , viennent au- 
» devant de lui, & lui commandent de jouer 
»de fon inftrument. Ils en font fi charmés , 
» que Pluton lui dit qu’il veut bien lui rendre 
» Colombine , à la même condition qu’il accor- 
» da Euridice à Orphée fon frere, c’eft-à dire, 
» qu'il ne la regardera point jufqu’à ce qu'elle 
» fut hors de fon Royaume. Arlequin , qui 
» tenant de la famille , n’a pas moins de curio- 
» fité que fon frere , tombe dans le même in- 
» convénient, & perd fa femme comme lui »- 
Lettre premiére [ur les Foires de S. Germain 
© de S. Laurent 1718.par M. de Charny. Pa- 
ris, Prault pere. 

ARLEQUIN Peintre , ( Non vuol Rivali amo- 
re, ) Canevas Italien en trois actes, le Jeudi 
x Octobre 1716. Sans extrait. C’eit une piéce 
de l’ancien Théatre Italien. Voyez l’Hiftoire de 
ce Théatre. 

ARLEQUIN perfécuté par la Dame invifible. 
( La Dama Demonio , ) Canevas Italien en trois 
actes , le Lundi 2$ Mai 1716. Cette piéce eft 
tirée d’une autre en langue Efpagnole intitulée 
La Dama Duente. On seft fervi du même 
{ujet pour deux piéces qui ont été repréfentées 
fur le Théatre François. La premiére de d'Ou- 
ville , fous le titre de l'Efprit follet, & la fe- 
conde, qui eft reftée au Théatre, fous celui de 
Y'Efprit follet , ou la Dame invifi ble , de Haute- 
roche, Comédien de la même Troupe. Au refte 
ilya dans la piéce Italienne une fcéne de fom- 
meil qui ef excellente. 

ARLEQUIN perfécuté par le Bafi lifco del Ber- 
nagalle , Canevas Italien en trois actes , le Jeudi 
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16 Juillet 1716. C'eft le nom d’un gueux qui 
s’introduit chez Arlequin, riche Marchand , & 
qui veut chaffer fon bienfaireur. Voyez le Ca- 
nevas de certe piéce dans FHiftoire de Pancien 
Théatre Italien, fous le titre du Dragon de 
Mofcovie. 

ARLEQUIN Perfée, Parodie en profe & vau- 
devilles en trois actes , de la Tragédie lyrique 
de Perfée , au Théatre Italien , par M, Fufelier , 
le Vendredi 18 Décembre 1722. Paris, 
Briaflon. E 

« Le 18 Décembre 1722. les Comédiens Ita- 
» liens ont joue la Parodie de l'Opéra de Perfée, 
a c'eft une piéce Françoife en crois actes , pref- 
»que toute en Vaudevilles, dans le goût des 
» Opéra Comiques de la Foire ». Mercure due 
mois de Décembre 1722, p. 147. 

ARLEQUIN Perfée, Parodie Pantomime de 
la Tragédie lyrique de Perfée , repréfentée 
par la Troupe des Acteurs Pantomimes , à la 
Foire S. Germain, au mois de Février 1747. 

ARLEQUIN Phaeton , Parodie en un acte , en 
profe & vaudevilles , de la Tragédie lyrique de 
Phaeton , au Théatre Italien ; par M. l'Abbé 
Macharty , le Jeudi 11 Décembre 1721. non 
imprimée & Jans Extrait. 

« Le 11 Décembre 1721. les Comédiens ia- 
» liens ont repréfenté pour la premiére fois la 
» Parodie de Phaëton , petite Comédie fort in- 
» génieufement compofée : c’eft l'Opéra réduit 
»enunacte, & mis en comique: l’Auteur a 
» travefti les Rois & les Princes en Cabaretiers 
» & en Payfans. Epaphus en T'rivelin , & Phaë- 
» ton en Arlequin , tous deux n'ayant d'autre 
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» ambition que d’époufer la fille du Cabaretier 
» Colas , pour être maître-du cellier , qu’on a 
» fubftitué à la place du Royaume dont il s’agit 
» à l'Opéra. Arlequin Pemporte fur fon Rival. 
» Il y a divers traits comiques de critique fen- 
» fée, par exemple la querelle d'Arlequin & 
»de Trivelin, finit par ces mots, que dir ce 
» dernier: Allons, l'épée à la main , nous ne 
» or mes pas ici à l'Opéra. Sur la fin de la piéce 
» la Bergere Climene , mere de Phaëton , ne 
» l’ayant point vů depuis qu’il eft monté au ciel, 
» reçoit une lettre de fa part, & dit, I a bien 
> fait de m'écrire, car fans cela , je naurois 
» pas fçu ce qu'il eff devenu ». Mercure de Dé= 
cembre 1721.p. 90. 

ARLEQUIN Phaëton , Parodie en un acte, en 
profe & vaudevilles , de la Tragédie lyrique de 
Phaeton , au Théatre Italien , par Meffieurs 
Dominique & Romagnefi, le-Jeudi 22 Février 
14731, Paris, Briaffon, Extrait, Mercure de 
France , mois de Mars 1731. p. 577-591. Cet 
Extrait finit par la defcription du Palais du 
Soleil, qui mérite d’être placée ici. 

« Le Palais du Soleil dont nous avons parlé 
x dans l'Extrait de la Parodie de Phaêton , eft en 
» général d’un ordre compoñite , & compris 
» fur un nombre de magnifiques colonnes ifo- 
» lées, & de pilaîtres, faifant corps avec les 
» mêmes colonnes , élevées fur des piédeftaux , 
» qui fupportent entr’elles les faillies d'une riche 
» corniche architravée , fur laquelle s’éléve le 
» plafond ceintré , défignant fur les côtés un 
» nombre d’arcades ornées de bas reliefs allégo- 
» riques & hiftoriques: au bas des arcades, im- 


AR * 271 

# médiatement fur la corniche , on voit de 
» grandes confoles qui foûriennent des feitons 
» de laurier & d’olivier. Au milieu du plafond , 
»eft un percé en rond, qui découvre un Alti- 
»que, où les fignes du Zodiaque font repré- 
» fentés. 

» Dans le fondeft un Salon de forme circu- 
» laire , terminé en coupole, fous laquelle eft 
# placé le trône du Soleil , élevé de plufieurs 
» degrés. Sur le devant il y a une baluftrade 
» ornée de riches tapis, avec deux grouppes de 
» Génies , tenant les attributs du Soleil. La 
» partie du devant du Palais repréfente une Gal- 
»lerie en colonne & pilaîtres qui foûtiennent 
» les arcades. Dans les trumeaux fur des piedef- 
» taux , font placées les Statues du folftice d'Eté 
» & l’'Equinoxe du Printems fur des nues: le 
» Solitice d'Hyver & lEquinoxe de PAutomne 
» font fur le devant. 

» Tous les ornemens de l'édifice, comme 
» colonnes , chapiteaux , bafe , piédeftaux, cor- 
» niche, plafond & les figures, font en or, & 
» toutes les parties auxquelles font adoflées les 
» pilaftres qui tiennent aux corps folides, & 
» arriéres-corps , font en argent. On avoit placé 
»des panneaux de tapis aux frifes de la corni- 
» che , au plafond, & aux piédeftaux qui por- 
» toient les figures & bas reliefs fmboliques , 
» trophées & autres attributs du Soleil. Les 
» colonnes , jufqu'au tiers de leur hauteur, 
» étoient enrichies par quantité de pierreries de 
» diverfes couleurs éclatantes , ainfi que toutes 
» les autres parties de PA rchiteéture. 

» Cette ingénieufe & brillante décoration eft 
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» de M. Le Maire, qui en a donné plufieurs 
» que le public a applaudies, Mercure de Fran- 
ce , mois de Mars 1731. p. 590-598 

ARLEQUIN. , PIERROT & ÂPHANEL , pris 
F fclaves dans l'Ifle Sauvage, Pantomime re- 
préfentée au jeu de Colin & de Reftier le fils, 
à la Foire S. Laurent , au mois de Septembre 
1745- 

ARLEQUIN Pluton , Comédie Françoife en 
trois actes , en profe, ‘mêlée de fcénes Italien 
nes, avec des divertiffemens, par M. Gueullette, 
le Jeudi 19Janvier 1719. non imprimée, 

L’ Auteur a depuis mis cette pièce toute en 
François. 

Pluron Dieu des Enfers, devient amoureux 
de Violette , fille de Pantalon, & par les foins 
de Mercure, ce Dieu fe fait écouter de certe 
jeune perfonne , qu il emmeEnE dans un lieu 
foliraire qu’il a préparé pour fon féjour fur la 
terre. Arlequin, Amant de Violette , fe défef- 
pére de linconftance de fa Maîtrefle, & la 
cherche par-tout. Mercure prend pitié d’Arle- 
quin, & le tranfporte aux Enfers , après lui 
avoir fait prendre la forme de Pluton. Profer- 
pine eft la dupe de cette métamorphofe, & 
fait des reproches violens à fon prétendu mari, 
enfuite beaucoup de careffes pour l’engager à 
quitter fa nouvelle Maïtrefle. D'un autre côté 
Violette fe repent d'avoir trahi Arlequin, & 
demande à Pluton de la remener chez fon pere. 
Pluton piqué de ce difcours, lui accorde fa de- 
mande, & retourne aux Enfers, où il eft mé- 
connu: mais Mercure, par ordre de Pluton, 
reporte Arlequin fur la terre, après lui avoit 
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tendu fa premiére forme. Arlequin fe retrouve 
à la porte de Pantalon , où ce vieillard & Vio- 
lette fa fille, qui le croyent mort, pleurent fa 
perte. La préfence d'Arlequin calme leurs re- 
grets ; les Amans fe raccommodent , & la piéce 
eft terminée par une fête que les habitans du 
lieu célébrent en faveur du mariage d’Arlequin 
& de Violette. Extrait Manufcrit. 

« Le 19 Janvier 1719. les Comédiens Ita- 
» liens jouérent Arlequin Pluton , Comédie 
» Françoife , avec des fcénes Italiennes , en trois 
» actes , ornée de décorations , de danfes & de 
» Mufque , de la compofñition de M. Mouret. 
» Cerré'piéce a été reçüe favorablement du pus 
»blic. Le deffein de cette piéce eft heureufe- 
» ment imaginé & conduit ; l'Auteur a rappellé 
»les Spectareurs par le jeu comique qu'il a 
» donné à Arlequin, qui, comme un autre Pro- 
» tée , furprend toûjours par les différentes for- 
» mes qu'il fçait prendre », Mercure du mois 
de Janvier 1719. p. 168. 

» Le 19 Janvier 1719. on joua à la Comédie 
»lralienne Arlequin Pluton , piéce en trois 
» actes , avec des agrémens : elle a été très- 
» goûtée , & repréfentée erifuite devant le Roi, 
» au Château des Thuilleries. / 

» Celt dans cette Comédie que le fils aîné 
» d'Arlequin ,( Thomaffin ) âgé de fix à fept ans, 
» parut pour la premiére fois , fous Phabit d Ar- 
»lequin , & voici comment il y fut introduit, 
» (c’eft l'Auteur qui parle. ) En Janvier 1719. 
» je donnai aux Comédiens Italiens Arlequin 
» Pluton , & j'y ajoûtai dans la pompe funébre 
» d'Arlequin, une fcéne, où j'introduifis le fils 
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» aîné de Thomaffin , âgé au plus de fix à fept 
» ans, (mort ) & fa perite fœur , qui iren avoit 
» pasfix, ( c’eft aujourd'hui Madame de Hefe ) 
» en Arlequin & en Arlequine, qui déploroient 
» Ja perte de leur proche parent ». Note Ma- 
nufcrite. 

ARLEQUIN poli par l Amour, Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte, au Théatre Italien, 
par M. de Marivaux , le Jeudi 17 Octobre 
1720, Paris , Briaflon. 

ArLEQUIN Prince G* Payfan, Piéce en trois 
actes, & en vaudevilles, fans profe , par un 
Auteur Anonyme , repréfentée au jeu de paume 
d'Orléans , au Théatre des Sieurs & Dame de 
S. Edme , à la Foire S. Germain 1713. non 
imprimée. 

Le Prince Léandre a été remis l'age de deux 
ans, par le Docteur à un Payfan appellé Scara- 
mouche , qui a élevé Arlequin fon fils comme 
Prince, & a mis le jeune Prince à la place de 
ce fils. C'eft en cette fituation que la piéce 
commence, Le Docteur vient dans un carofle , 
efcorté de fix Gardes , demander à Scaramou- 
che le Prince qu'il lui a remis. Scaramouche 
fait avancer Arlequin, qui dans ce moment 
tient un morceau de pain, & du fromage. 

LE DOCTEUR Arr. ( Réveillez-vous belle endormie, ) 


Seigneur nous vous rendons hommage , 
En nous profternant devant vous. 


ARLEQUIN. 


Si vous efcroquez mon fromage , 
Je vous affommerai de coups. 


On veut engager Arlequin à monter dans le 
varroffe, mais il le refufe, & va chercher fon 
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fne , au col duquel il paffe la fraife & les man- 
chettes du Docteur , & enfuite montant fur. 
cet animal , il chante fur l'air de Grimaudin : 


Le Carrofle m'eft fort contraire, 
Je n’en veux pas. 
Voici ma voiture ordinaire, 
J'en fais grand cas : 
Ce joli roffignol meplaît, 
Car il eft mon frere de lait. 
Cet ae finit par une fcéne entre Pierrot 
& Colombine, 


Acre Il 


On annonce à la Princefle le nouveau Prince 
qui lui eft deftiné pour Epoux. Arlequin, qui 
paffe pour tel, arrive monté fur fon âne, & 
environné de Suifles. 


ARLEQUIN. Arr.(Réveilley-vous belle endormie, } 


Bon jour Madame la coquine , 

Avec refpeét faluez moi , 

Car fi vous faites la mutine , 

Je vous rofférai , par ma foi. 
Même air, 

Madame notre ménagere y 

Vous ne parlez point de manger , 

Déja votre minois m'altere, 

Et la faim me fait enrager. 


LA PRINCESSE. ( Même air.) 


De l'éclat qui vous environne , 
Vous foûtenez mal la grandeur. 


ARLEQUIN. 
Je vendrai jufqu’à ma couronne, 
Pour aller chez le Roriffeur. . 
Le Docteur dit à Arlequin qu'on va faire la 
etrémonie de le couronner, Arlequin n’eft pas 
plûtôt monté fur le trône, que les trompettes 
M vj 
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& les timballes font une fanfare : Arlequin faif? 
de frayeur , tombe en bas du trône, & veut 
envoyer ces joueurs d'inftrumens aux galeres. 
Pierrot, ancien camarade d'Arlequin, & Co- 
lombine, viennent le voir : Arlequin les em- 
braffe , & prend Pierrot pour fubftitut , & 
Colombine pour fa femme. La Princeffe piquée 
de cet affront, fort en promettant de fe venger. 
Arlequin chaffe le Docteur, qui en qualité 
de Médecin, veut lui prefcrire.un régime. H 
fait Pierrot fon Cuifinier ; & voyant qu’on tarde 
trop à le fervir , il fort pour aller mettre la 
main à la cuifine. 


ACTEe lIIl 


Arlequin paroît avec un panier au bras , dans 
lequel font un poulet, du pain , une bouteille 
& un verre, Scaramouche veut l'empêcher de 
manger tant, & fi goulument, Arlequin ne lui 
répond qu'avec.un coup de pied , & continue 
fon repas. Elmire , Confidente de la Princeffe, 
vient lui annoncer que Ramire l’attend:pour fe 
battre avec lui. Arlequin répond qu'il he peut 
accepter la propoñition , parce que la mort d’un 
Prince apporte trop de préjudice à l'Erar. Le 
prétendn frere d’Arlequin soffre à prendre fa 
défenfe. Il apporte un flambeau , & fe range 
derriére un fauteuil, pour être témoin de ce 
qui va fe paler. Ramire impatient ,rartive; 
après beaucoup de lazzi , Arlequin s'enfuit, & 
emporte la lumiére. Son prétendu frere profite 
de l'obfcurité , pour commencer un combat 
avec Ramire , qu'il blefe, & défarme. On 
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accourt avec des flambeaux , Arlequin paroit 
aufi, & voudroit bien tâcher de fe faire hon- 
neur de cette avanture, mais Scaramouche preflé 
de remords, & piqué de l'ingratitude d'Arle- 
quin , vient avouer que ce dernier eft fon fils, 
& que celui qui jufqu’alors a paffé pour tel , eft 
le vrai Prince Léandre. La Princefle charmée de 
cet événement, donne la main au Prince, & 
ordonne qu’on faffe fortir l’impofteur. Arlequin 
eft chaflé par les Gardes, & la piéce finit par 
une danfe. Extrait Manufcrit. 

Cer Extrait paroïtra peut-être plus long que 
l'Ouvrage ne femble le mériter , mais on a crû 
devoir donner une idée des piéces qu’on repré- 
fentoit alors aux Théatres Forains. On voit par- 
là combien les Auteurs ont négligé Fintrigue , 
la juftefle , le choix des airs , & fur-tout la ver- 
fificarion. Le jeu des Acteurs y fuppléoic, & 
d’ailleurs l’indulgence du public étoit extrême. 
Sans ces circonftances pourroit-on concevoir 
qu'on aitapplaudi de pareils ouvrages ! 

ARLEQUIN Prince par hazard , Canevas 
Italien en trois actes, le Jeudi 14 Septembre 
1741. Sans Extrait. 

Le premier aéte de cette piéce eft plaifant , le 
fecond &-le troifiéme peu de chofe. Nore MJ. 

ARLEQUIN pris Efclave par les Turcs , Pan- 
tomime repréfentée par la Troupe de Colin & 
de Reftier le fils , à la Foire S. Laurent, le Di- 
manche 3 Juillet 1746. v 

ArLEQUIN: prifonnier © Amant préféré, 
uni par l'Amour; Pantomime repréfentée par 
la Grande Troupe Etrangere , àla Foire Saint 
Germain , au mois de Mars 1747. 
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ARLEQUIN prifonnier par complaifance. 
Voyez Lélio prodigue. 

ARLEQUIN Prologue , Prologue François, eń 
profe, avec un divertifflement de danfes, de la 
Comédie del Arbitre des différens , au Théatre 
Italien , par Meffieurs Le Sage & d'Orneval, 
le Mardi 10 Avril 172$. non imprimé, 

La fcéne fe paffe au bas du Mont Parnaffe, 

Mario Comédien Italien , vient de la part de 
fes Camarades pour chercher un Prologue. Le 
Mercure galant l’adreffe au Prologue même , & 
cet Arlequin, qui eft habillé d'une façon qui 
défigne les quatre Théatres, Mariole prie d'ac- 
compagner une piéce nouvelle , qui va paroître 
fur le Théatre des Comédiens Italiens. Le Pro- 
logue le refufe, & ajoûte , « Je mai pas le temps 
# de refpirer , & l’on m'employe jufqu’aux 
» Danfeurs de Corde. 


MARIO. 
n Je fçaïs bien que vous ĉtes fort occupé préfentement, 
LE PROLOGUE, 


» Ventrebleu ! on ne fe cantente pas de me faire fervir 
“aux Comédies nouvelles, on m'oblige encore à foûtenir 
n les vieilles. * Toutes fortes de gens s'ingérent de mem- 
> ployer , il n’y a pas jufqu'aur Médecins qui s’en mêlent » 


* Allufion au Prologue ajoûté aux trois Couft- 
mes ; à la Comédie Françoife , le Vendredi 22 
Septembre 1724. Voyez l'Aiffoire du Théatre 
François, année w724. 

Enfin le Prologue fe rend aux inftances de 
Mario , & ce morceau eft terminé par un Ballet 
figuré , qui caractérife les différens Théatres de 
Paris. Extras Manufcrir, 
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ARLEQUIN qui fe trahit luimême, Voyez 
Pantalon mari débauché. 

ARLEQUIN Rival de Bacchus , Piéce en trois 
actes , avec des divertifemens , de M. FAbbé 
Pellegrin , fous le nom du Chevalier Pellegrin 
fon frere, repréfentée le Lundi 3 Février 1721. 
par la Troupe de Lalauze, au jeu de paume 
d'Orléans, non imprimée, Sans Extrait. Certe 
piéce meut aucun fuccès. 

ARLEQUIN Rival du Doëteur , Piéce en deux 
actes, avec un Prologue , & par Ecriteaux, 
d'un Auteur Anonyme , repréfentée au jeu des 
Sieurs & Dame de $. Edme , à la Foire S. Lau- 
rent 1712. non imprimée. 

Le Prologue roule fur les défenfes qui vien- 
nent d'être faites aux Forains de parler. On voit 
ces Acteurs criftement affemblés dans le Temple 
du Silence. A la fuite de plufieurs fcénes muet- 
tes, dans lefquelles ils témoignent affez leur 
mécontentement , les Romains , (c’eft fous ce 
mot qu'on défigne les Comédiens François , ) 
veulent encore les priver de la faculté des Ecri- 
teaux & des Pantomimes, Ce projet rigoureux 
reuffit fi peu , qu’un deux s’empoifonne , & 
rend une quantité d'encre par la bouche. Aufi- 
tôt paroït un écriteau , fur lequel eft écrit un 
couplet, dont voici les derniers vers. 

Mais voyez un peu ces Romains , 
Comme ils ont Pame noire , 


Lon la, 
Comme ils ont l'ame noire, 


L'Extrait de la piéce fera très-coutt. Arle- 
quin, Amant de Colombine, qui eft fous la 
tutelle du Docteur , trouve, à l’aide de Pierrot 
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& de Scaramouche, le moyen de s'introduire 
auprès d'Ifabelle, fous différens traveftiflemens, 
en femme groffe , en melon ,en Kam de Tarta- 
rie, en baffe de viole , & enftatue, Aucun de 
ces ftratagêmes ne lui réuflic : le Docteur le re- 
connoît toûjours , & ne‘manque pas de le faire 
chaffer honteufement. Enfin Arlequin au défef- 
poir veut fe tuer, fa douleur atrendrit le Doc- 
teur, qui confent à Punir avec Colombine. Ex- 
trait Manufcrit. 

ARLEQUIN Rival du Dotteur pédant [erupu- 
leux , (Il Dottor Pedante fcrupulofo ,) Cane- 
vas Italien tiré d’un autre intitulé, ( I Dortor 
Bachetone , ) en trois actes ,le Mercredi 29 Juil- 
let 1716. Dolet & la Place, Acteurs Forains, 
ont joué cette piéce aux Foires S. Germain & 
S. Laurent, fous le titre d'Arlequin Ecolier igno- 
rant , @ Scaramouche Pédam fcrupuleux. 
Voyez lExtrait de cette derniére piéce dans ce 
Dictionnaire. 

ARLEQUIN Roland, Parodie en profe & vau- 
devilles , en un acte de Ja Tragédie lyrique de 
Roland, au Théatre Italien, par Meflieurs 
Dominique & Romagnefi, le Mardi 30 Décem- 
bre 1727. Paris, Briaflon. Extrait, Mercure 
de France, Décembre 1727. IE vol. p. 2945- 
2956. 

Cet Extrait finit par ce qui fuit. « Dans toute 
» cette Parodie , les Auteurs ont fuivi d'une fa- 
» çon critique , l'Opéra de Roland , excepté 
» qu’ Angélique donne rendez-vous à Roland, 
» au Bal de l'Opéra. Celui ci sy rend , il y åp- 
» prend l’infidélité d’Angélique , & fon départ 
» avec Médor. Alorsil commence fes fureurs ; 
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# après avoir chanté un prémier couplet , il 
» quitte fa vefte & fon pourpoint , & au fon de 
» la fymphonie , il anime encore davantage, 
» en Caffant avec fon fabre quelques vafes de 
» porcelaines: Il croit enfuire être defcendu par 
> la trape qui eft fous le Théatre ; il s'imagine, 
» dans fon agitation, d'entendre la répétition 
» de quelque Opera nouveau, dont les vers & 
»la mufique lui déplaifent : il demande à boire 
» au Limonadier , qui lui préfente de la limo- 
».nade , & veut avoir une piftole pour fon 
» payement. Roland caffe toutes les caraffes 
-» que ce garçon a dans fon panier , & le paye 
» à coups de bâton. Il achève de caffer toutes 
»les porcelaines qu'il trouve fous fa main , & 
» toutes les glaces du falon, ce qui termine & 
» finit la piéce d’une maniere très-bruyante ». 
ARLEQUIN Romulus , Parodie en un acte & 
en vers, de la Tragédie de Romulus , au Théa- 
tre Italien , par M. Dominique , le Mercredi 18 
Février 1722. non imprimée , & fans Extrait. 
« Le 18 Février 1722. les Comédiens Italiens 
» ont donné la premiére repréfentation d’Arle- 
» guin Romulus , Parodie de la Tragédie de 
» Romulus , que le public ma point goûté ». 
Mercure de Février 1722, p. 130. 
ARLEQUIN Roi des Ogres , ou les Bottes de 
Jept lieues, Piéce en un acte en profe , mêlée 
de jargon , de Mefieurs Le Sage, Fufelier & 
d'Orneval, repréfentée par la Troupe de Fran- 
cifque à la Foire S. Germain 1720. précédée 
du Diable d'argent, Prologue, & fuivie de la 
Queue de Vérité , piéce en un aéte, imp. T. IV. 
du Théatre de la Foire, Paris , Ganeau , 1724 
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ARLEQUIN Roi de Sérendib, Piéce en trois 
actes, en vaudevilles, par Ecriteaux , de M. Le 
Sage, repréfentée à la Foire S. Germain 1713. 
au jeu de la Dame Baron, imprimée Théa- 
tre de la Foire, r volume, Paris, Ganeau, 
1721. 

ARLEQUIN Roi par hazard , Canevas Italien 
en cinq actes, avec des divertiflemens , le Sa- 
medi $ Juillet 1749. Sans Extrait. 

ARLEQUIN Sauvage , Comédie Françoife en 
profe & entrois actes, avec un divertiflement , 
au Théatre Italien , par M. De Lifle , le Mardi 
17 Juin 1721. remife au Théatre le 18 Juin 
1723. augmentée de deux fcénes. Paris, Briaf- 
fon. Extrait, Mercure du mois de Juin 1727, 
P- 22. Juivantes. 

ARLEQUIN Scanderberg, Canevas Italien em 
trois actes. Voyez Double ( le) Dérouemenr. 

ARLEQUIN Secrétaire public, Canevas Fran- 
çois en trois actes , d’un Auteur Anonyme , 
en Italien , le Lundi 17 Mai 1717. tombée, 
Sans Extrait. 

ARLEQUIN Soldat au Camp de Porché-Fon- 
taine , Comédie Françoife en un a&te, en profe, 
avec un divertifement, au Théatre Italien, par 
M. Dominique ,le Dimanche 18 Octobre 1722. 
Sans Extrait. 

« Les Comédiens Italiens ont donné le 18 
» Octobre 1722. une piéce d’un acte en profe , 
» intitulée, Arlequin Officier au Camp de Por- 
» ché-Fontaine ,ce font des fcénes tirées de diffé- 
» rentes piéces de l’ancien Théatre Italien. Il 
» y a un divertiflement à la fin, avec un vaude- 
wvyille», Merc. de Fr. mois d'Oil. 1722.p. 106. 
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' Cette piéce fut faite à Poccafion du Camp 
que le Roi ordonna à Porché-Fontaine , près 
de Verfailles. La premiére fcéne de certe Co- 
médie, eft tirée d’une autre imprimée & inti- 
tulée : Les avantures de Figuereau, promenade 
de Bordeaux , Comédie en deux aîles, mife au 
Théatre de cette ville, par le Sieur Des Gran- 
ges. Les autres fcénes font tirées des Filles er- 
rantes , & d'autres piéces de l’ancien Théatre 
Italien. Note Manufcrite. 

ARLEQUIN Suldat infolent , Canevas Italien 
en trois actes. Voyez Lélio Amant inconf- 
tante . 

ARLEQUIN Somnanbule , Piéce Françoife au 
Théatre Italien. Voyez Monde. ( le vieux ) 

ARLEQUIN Sultane Favorite, Opéra Comi- 
que en trois actes & en vaudevilles , fansprofe, 
de M. Le Tellier , le 3 Février 1719. au jeu 
&'Otave , imp. tome I. du Théatre de la Foire, 
Paris, Ganeau 1721. L'idée de cette piéce eft 
affez ingénieufe, & prete infiniment au jeu des 
Acteurs. L’Auteur retrancha depuis quelques 
couplets des plus libres, & certains endroits un 
peu trop longs. C’eft de cette maniére qu’elle 
eft imprimée, 

ARLEQUIN Tancrede , Parodie en un ae, 
en profe & vaudevilles, de la Tragédie lyrique 
de Tancrede, au Théatre Italien , par Meffieurs 
Dominique & Romagnefi, le Lundi 21 Mars 
1729. Paris, Briaflon. Extrait , Mercure de 
France, mois de Mai 1729. p 994-1007. 

ARLEQUIN Théfée, Parodie en profe & vau- 
devilles , & en un acte de la Tragédie lyrique 
de Tnéfée , au Théatre Italien , par M. Valois 
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d'Orville , le Samedi 31 Janvier 1745. non 
imprimée , & fans Extrait. 

« La Parodie nouvelle de la Tragédie de 
» Théfée a été repréfentée pour la premiére 
» fois le Samedi 31 Janvier 1745. C'eft une 
» imitation comique & fuivie des principales 
» fcénes de l'Opéra. Il y a des vaudevilles heu- 
» reufement appliqués: en voici un échantillon, 
» dans le dénouement, lorfque le Roi d’Athé- 
» nes reconnoît fon fils par fon épée, il dit, 
» s'adrefant à Eglé. 

AIR. ( Sans le fçavoir.) 


Ofi , je recannois cette lame ; 

Voilà la marque fur mon ame 

Que ce cher Enfant doit avoir. .., 

Quel bonheur imprévû , Madame, 

Ici , pour aider mon pouvoir , 

J’avois un fils , grace à ma femme , 
Sans le fçavoir. 


» Les Ballets font naïfs , ingénieux , & paro- 
ediċs de ceux de l'Opéra ». Merc, de France, 
mois de Février 1745. I. vol. p. 169-170. 

ARLEQUIN Thétis , Parodie en un acte, en 
vaudevilles par écriteaux , de la Tragédie lyri- 
que de Théris & Pelée , par M. Le Sage , re- 
préfentée au jeu de la Dame Baron , à la Foire 
S. Laurent 1713. imp. tome 1. du Théatre de 
la Foire , Paris , Ganeau 1721. 

« L’Arlequin Thétis , Parodie en un aéte par 
» écriteaux de l'Opéra de ce nom , eut beau- 
» coup de fuccès , on n'en doit pas être furpris, 
» L'Académie de Muf. ue avoit remis cet Opéra 
» après Pâques de l’année 1712. on le reprit 
» lété de l’année fuivante , au défaut du nouvel 


» Opéra de Médée & Jafon , & il fit beaucoup 
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# de plaifir. Il eft aifé de concevoir qu'une 
» parodie faite pat un homme d'efprit , eft un 
» vaudeville qui ne manque jamais de réuffir., 
» fut-tout dans un temps que le public métoit 
» point encore rebuté de ce genre d'ouvrage »», 
Mémoires fur les Speëlacles de la Foire , Paris, 
Briaffon, Tome I. p. 158. 

ARLEQUIN toñjours Arlequin , Comédie 
Françoife, mêlée de quelques fcénes Italiennes, 
enun acte , en profe , & undivertiflement , par 
Meflieurs Dominique, Riecoboni le fils, & Roma- 
gnefi , le Samedi 10 Août 1726. Paris, Briaffon. 
Cette piéce fut précédée d'un Prologue intitu- 
lé Les Comédiens Efclaves , & fuivie d Arca- 
gambis , Tragédie en un acte, & de l'Occafion, 
en un acte profe & vaudevilles , avec'an diver- 
tiflement , le tout des mêmes Auteurs. Nous 
allons rendre compte de la piéce, qui fait le 
fujer de cet article. 

« Arlequin amoureux de Colette, & prêt à 
» l'époufer , préférablement à fon Rival , fe 
» trouve , pour fort malheur , fous la main de 
» ceux que le Roi de Naples a chargé d’enyvrer 
»un payfan , pour fervir de divertiffement 
» qu'il deftine à fon fils , accablé d’une lan- 
» gueur mortelle. Is ont des bouteilles , du vin, 
» & des verres; une de ces bouteilles eft rem- 
» plie d'un vin préparé. Ils convie Arlequin à 
» boire ; il ne demande pas mieux. Le vin affou- 
» piffant netarde pas d'avoir fon effet ; on le 
» quitte , il s'endort : on revient fugle champ, 
» & on l'emporte dans fa lérargie au Palais du 
» Roi de Naples. Le Théatre change , & repré- 
» fente un riche appartement , au fond duquel 
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»il y a un trône. On voit Arlequin dormant 
» dans un fauteuil. Pendant fon fommeil , il 
» rêve à fa chere Colerte, à qui il croit parler. 
2 I s'éveille enfin, & croit rêver encore , à la 
» vůe des habits de nôces dont Colette lui fait 
» préfenr. Mais fa furprife eft bien plusgrande , 
» quand il jette les yeux fur le fuperbe ameuble- 
» ment de fa chambre , fur le trône qu'on y a 
» élevé, & fur les Courtifans qui lenviron- 
» nent, On le fait monter au trône malgré lui, 
» après lui avoir fait entendre qu'il eft Alphonfe 
» Roi de Naples, marié à Rofalde. Il a beau 
» leur protefter qu'il eft Arlequin, & qu'il ne 
» veut point d'autre femme que fa chere Co- 
» lette qu’il va époufer, on le traîne jufqu’au 
» trône@où il doit donner audience aux Am- 
» baffadeurs. Au bruit des trompettes il dégrin- 
»gole du trône, & fait divers lazzis. Enfin il” 
» donne audience à l’'Ambaffadeur du Roi de 
» Garbe ; cer Ambaffadeur donne lieu à beau- 
» coup de plaifanreries > par un bégayement 
» qui lui fait répéter dix ou douze fois certaines 
» fyllabes , comme pa, pa, pa, ma, ma; ma, 
nca, ca,ca, &c. Un camarade d'Arlequin vient 
» le féliciter fur fa nouvelle fortune, Y lui parle 
» d’un bon vin , dont il va boire à fa fanté avec 
» fes anciens amis : Arlequin ne peut tenir , 
» fur-tout contre l’appas d'un plat de maca- 
» rons qu’on va manger fans lui. Il fe dépouille 
» de fes habits Royaux pour fuivre fon cher 
» camarade aux macarons , mais on l'en empé- 
» che, À ce camarade fuccéde fa chere Colette, 
» qui lui reproche fon infidélité , & qui lui dit 
» en colere , qu’elle va s'en venger en époufant 


AR 287 


r fon Rival , comme il a époufé Rofalde, I1a 
» beau lui jurer qu'il n’en eft rien , il ne la per- 
» fuade pas; elle fe retire, & lon ne veut pas 
» lui permettre de la fuivre, Pour comble de 
» malheur, on vient lui annoncer que les enne- 
» mis font aux portes de la ville, & que fes fu- 
» jets allarmés ont befoin de fa préfence. Il ré- 
» pond qu'il ne veut pas fe faire tuer pour eux. 
» Au bruit des trompettes, & de quelques coups 
» de fufils, la peur lui prétanr des ailes, il fe 
» fauve malgré les efforts de ceux qui veulent 
» le retenir. Il va chercher fon aimable Colette. 
» Le Théatre change encore pendant fa fuite, 
» & repréfente le hameau où.on l'a pris. Son 
» Rival preffe Colette de lui donner la main 
» pour fe venger d’un infidéle. Colette lui ré- 
» pond qu’elle fe donne à lui par dépit, & qwel- 
» le lui gardera fa foi, tant qu’elle ne verra pas 
» Arlequin. À peine a t-elle fait cette réponfe 
s au nouvel Amant qui la preffe de fe donner à 
» Jui, qu'Arlequin revient ; il fe juftifie, & Far- 
»rivée d’un Courtifan , qui vient lui donner 
» mille écus de la part du Roi , pour le confoler 
» du tour qu'on lui a joué, achéve de lui rendre 
» toute fon innocence auprès de Coletre. La 
» piéce finit par leur nôce, célébrée avec des 
» danfes & des chants », Mercure de France s 
mois de Septembre 1726.p. 2115-2117. 
ARLEQUIN tourmenté par les fourberies de 
Scapin , ( Le difgracie d'Arlichino , } Canevas 
Italien en trois actes , le Dimanche 28 Juin 
1716. Sans Extrait. Il y a dans cette piéce plu- 
fieurs fcénes prifes d’une Comédieltalienne inti- 


tulée ( La Calendra del Cardinal Bibiena.) 
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Dans cet original, Calendre, qui eft l'AËteur 
dominant de la piéce , eit mis dans un coffre, 
& le valet fourbe , lui fait accroire qu’en le met- 
tant dans ce coffre , il lui a démis les bras & les 
jambes , pour qu’il y tienne moins de place. 
(Voilà le germe de la fcéne du Sac des fourbe- 
ries de Scapin,) & qu'il les lui remettra en 
place , en le retirant. Cette fcéne eft très plai- 
fante dans l'original imprimé, mais on ne l’a 
pas jouée ainfi au Théatre Italien. On enferme 
feulement Arlequin dans un coffre , & on le 
fait paffer pour du linge fale , &c. Note Man. 

ARLEQUIN Traitant , Opéra comique en 
trois actes , & en Vaudevilles, avec des danfes 
& des divertiffemens , par M. d'Orneval, re- 
préfenté au mois de Mars 1716. au jeu d'Oc- 
tave, imp. tome H. du Théatre de la Foire, 
Paris, Ganeau 1721: 

Cette piéce fut compofée à l’occafion de 1a 
déroute des Traitans, caufée par l’établiflement 
de la Chambre de Juitice. Ce vaudeville du 
temps ne pouvoit pas manquer de faire effet : 
L’Auteur y avoit joint beaucoup de fpeétacle, 
un bon nombre de traits fatyriques, & les por- 
traits de plufieurs perfonnes inréreflées dans les 
affaires , rendus comiquement , & d’une ma- 
niere à les faire aifément reconnoitre. 

ARLEQUIN Tuteur ignorant, © Maitre 
dœ Armes , Canevas Italien en trois actes, Voyez 
Force (là) de P Education. 

ARLEQUIN Vainqueur de la femme Dia- 
bleffe , Pantomime exécutée par les Comédiens 
Praticiens , de Bienfait , de la Foire S. Laurent , 
au mois d'Août 1746. 

ARLEQUIN 
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ARLEQUIN Vainqueur de Platon, Pantomi- 
me. Voyez Colombine aux Enfers. 

ARLEQUIN valet de deux Maitres y Canevas 
François en crois actes, de M. de Mandajors ; 
de l’Académie des Belles-Lettres , mis en Ita- 
lien ; & repréfenté le Dimanche 31 Juillet 
1718. 

« Flaminia’, fille d’un riche Commerçant de 
» Turin, fe trouvant par la mort d’un frere 
» unique qu'elle avoit | nommé Frédéric, feule 
+ héritiére d’un bien! confidétable!{! fongea à 
régler fes affaires , & à arrêter dé compte 
» avec les cotrefpondans de feu fon pere. Pan- 
» talon qui demeuroit à Venife, étoit celui avec 
squi il s'étoit fait-plus d’affaires ; & la liaifon 
ə avoit été figrande entre`le pere de Flaminia 
» & lui, qu'ils avoient projetté d'unir leurs fa» 
s milles par Jeimariage de Frédéric & de Silvia; 
» ( cétoit la fille de Pantalon, ) Flaminia réfo- 
»lue de fe rendre à Venife, détermina łe jour 
» de fon départ, & fit tout préparer pour cela: 
s mais elle prit fecrétement le parti de s'habiller 
*en homme, & de fe préfenter à Pantalon fous 
» le nom de Frédéric fon frere , dont la mort 
» récente n’avoit encore pů être fçue à Venife: 
» Elle comptoit fous ce déguifement être x 
» l'abri des rifques que courtune fille qui voya- 
ge, & principalement d’être moins aifément 
» trompée par Pantalon , dont.elle connoiffoit 
“humeur avare & intéreffée. À peine fut-elle 
» arrivée, qu'elle reçût une lettre d’une de fes 
» bonnes amies de Turin , qui lui marquoit 
» que Dorante étoit parti fort'précipitamment 
» de cette ville , pour fe rendre à Venife, & 
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» que pat la diligence qu'ilavoit faite , il devoit 
» y être arrivé avant elle. Ce Dorante étoit un 
» jeune Gafcon,, qui e.paffant par Turin , avoit 
» vů Flaminia.,,& en étoit devenuéperduement 
» amoureux, Plus conftant que ne font en gé- 
» néral çeux de fa nation , & fur tout de fa 
» Province, il n’avoit point oublié l’objet de fon 
» amour, malgré une abfence de-près de trois 
» années joù. des , affaires de famille l’avoienc 
» engagé: Auffi-tôc.qu'il s’étoit-trouvé maitre 
» de fon temps , il.s'étoit rendu à Turin , pour 
»,y revoir fa-chere Flaminia ; mais y ayant 
»appris qu'elle en venoit de partir pour Venife, 
» il en étoit forti fur le champ , & avoit pris 
» la pofte pour la même ville ; comme où vient 
» de le voir. L’envie qu'il avoit de fçavoir la 
langue Italienne ; lui fit prendre, en arrivant 
» à Venife, un valet Italien : mais -en même 
a temps l'envie de lui parler lui faifant compo- 
» fer un François Italianifé , inintelligible pour 
» Arlequin , (ceit le nom de fon valet, ) four- 
» nifloit des jeux très-plaifans à ce valer, qui de 
» fon côté vouloit apprendre le François, pour 
# mieux entendre fon Maitre. 

: x Cependanrle faux Frédéric, qui étoit def- 
s cendu chez un nommé Trivelin, où logeoit 
» auffi Dorante , lui demande un valet difcret, 
».ou-.dy moins en qui la balourdife tint lieu 
» de diferérion, parce qu’il lui étoit important 
» de n'être pas reconnu avant le tems. Com- 
» me Trivelin avoit fervi longtems le pere 
»de Flamiria elle luiavoit fait confidence de 
» la caufe de fon traveftiflement , & de la mort 
» du vrai Frédéric fon frere. Trivelin qui con- 
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e noifloit Arlequin , crut ne pouvoir mieux 
» s'adrefler qu'a lui. En efet, fur la parole que 
» lui donna le jeune Frédéric de lui faire faire 
» fes quatre repas, il calcule en lui-même, 
» qu’en fervant deux Maîtres , ce feroit huit 
» repas , au lieu de quatre: & fur un avantage 
» aufi confidérable pour lui, il fe décermine & 
» s'engage à fervirencore ce fecond Maitre. On 
silui met entre les mains la maille-où font Jes 
» habits de Frédéric, avec ordre de les en for- 
» tir, & de les nettoyer , s’il en eft befoin. Arle- 
» quin, qui avoit reçu de Dorante un ordre 
» femblable , fe trouvant feul , apporte les deux 
» malles , & fait exhibition de ce qu'il y ade- 
» dans , ce qui forme des lazzis excellens, mais 
» que lon ne peut décrire, parce qu'ils confif- 
» tent plus dans la fineffe du jeu del’Acteur, 
» que dans le deffein de l'Auteur. Dans le 
» temps qu'il Ôte des poches ce qu'il peut y 
»avoir de cafuel, l’on frappe à la porte, on 
» l'appelle : la précipitation avec laquelle il 
» renferme les hardes dans les coffres , fair qu’il 
“ne prend pas garde à les mettre oùelles doi- 
» vent être, &que ce qui appartient à Frédéric, 
» fe trouve dans la malle de Dorante. Enfin ,il 
» va à la porte, & trouve Pantalon, qu'il prend 
» pour un Barbier : il veut lui faire peigner la 
» perruque de Dorantefon Maître, felon l’ordre 
ə qu'il lui en avoit donné. Pantalon ne veut 
» point , mais Arlequin pour n’en avoir pas le 
» démenti , & le prenant toûjours pour un 
» Barbier , à caufe de fa barbe , le pourfuit à 
»coups de batte , & finit ainfi le premier 
» ac. 
N ïj 
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» Silvia que fon pere deftinoit à Phymen de 
» Frédéric, avoit autrement difpofé de foncæur, 
» elle lavoit donné à un jeune homme de Ve- 
»nife, nommé Lélio, qui répondoit de fon 
» côté au penchant qu'elle avoit pour lui. L’ar- 
» rivée inopinée de Frédéric , rompoit leurs 
» mefures ,& Silvia plûtôt que de fe voir entre 
» les bras d’un homme qu’elle n’aimoit point, 
» dit à fon pere qu’elle préféreroit la mort au 
» mariage qu'il s'étoit propofé , & afin que le 
» jeune Frédéric ne půt l’ignorer, elle lui fit un 
» accueil fi froid, qu’il vit bien de quoi il étoit . 
» queflion, & réfolut de s’en divertir. En effet 
>» l'ayant trouvée feule , il feignit pour elle un 
» amour fi violent , & un fi grand empreffe- 
» ment pour leur union prochaine , qu’il ne 
s»manqua pas d'exciter fon courroux. Elle 
» S'emporte contre lui , & lui témoigne fon ref- 
» fentiment dans les termes les plus forts. Fré- 
» déric ne voulant pas pouffer lejeu plus loin, 
» feignit d'abandonner les droits qu’il avoit fur 
» fon cœur , la raflura , & lui promit avec fer- 
» ment de ne point traverfer fes deffeins & fon 
» inclination. Silvia charmée de la générofité 
» de celui qu’elle avoit regardé jufqu’alors com- 
» me fon plus grand ennemi , lui donna autant 
» de marques d'amitié & de reconnoiffance, 
» qu'elle lui avoit jufqu’alors laiffé voir d’indif- 
» férence ; elle étoit fi tranfportée de joye, 
» qu’elle laiffa prendre volontiers un baifer par 
» Frédéric , qu'elle crût, fans doute, devoir à 
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» Ja reconnoiffance. Pantalon , qui entra dans le 
» temps que le jeune Etranger embrañoit fa fil- 
» le , n’en eût pas moins de joye qu'elle: il 
» jugea aifément, & avecraifon, qu'ils écoienc 
» enfemble dans une union parfaite , & les re- 
» gardant déja comme deux Epoux , il accorda 
» à Frédéric la permiffion que celui ci lui avoit 
» demandé , d'emmener diner Silvia dans fon 
» appartement: en même temps Pantalon lui 
» remit les papiers qui regardoient fes comptes, 
» avec un billet de vingt mille livres, qu'il seft 
» trouvé lui redevoir , par l'arrêté de leur 
» compte. Frédéric embarraffé de ces papiers , 
» les donne à Arlequin, pour les porter dans 
» fon appartement , & lui dit d'aller enfuite 
» trouver Trivelin , pour lui ordonner de fa 
» part un grand repas. Ces deux commiflions 
» éroient bien différentes pour Arlequin, & la 
» derniére l'intérefloit bien plus que l’autre. 
» Auffi, oubliant à aller ferrer les papiers, il 
» appelle Trivelin , & lui dit l'ordre de fon 
» Maître: mais fur quelque explication que 
» Trivelin lui demande au fujet de ce repas, il 
» lui dit qu'il et un ignorant, & qu'il va lui 
» faire voir comme il faut qu’il foit compofé. 
» Auffitôt il commence la defcription d’un fef- 
»tin: mais ne fçachant comment le figurer, 
» pour fe faire mieux entendre , il prend les 
» papiers que fon Maitre lui a confié, & fans 
» s'embarrafler s'ils font de conféquence ou 
» non, il les déchire par morceaux, pour mar~ 
» quer les plats, & les affiétes qui doivent com- 
» pofer le premier fervice de ce repas: Puis, 
» fans s'arrêter , il renverfe d’une maniére très- 
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» plaifante tout ce qu'il a déchiré, & fe met er 
» devoir, en mettant en piéces, & déchirant 
» d'autres papiers , de tracer le fecond fervice , 
»& enfuite le deffert : mais Frédéric qui fur- 
» vient, ne lui en donne pas le temps , car, 
» voyant ce défordre affreux , il prend un bå- 
» ton, & loblige, non feulement de les ramaf- 
» fer, & de les porter dans fa chambre , mais 
» encote de cefler den déchirer : car la defcrip- 
» tion des mets l'avoir fi fort entoufiafmé, qu’il 
» ne connoifloit prefque perfonne , & wenten- 
» doit plus rien, 
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» Frédéric ne s’éroit pas contenté , dans læ 
» colere où elle étoit, de rofler Arlequin, elle 
» lui avoit encore donné fon congé. Ce pauvre 
» malheureux , mortifié de voir la moitié de fes 
» repas perdus , plaignoit tout feul fa difgrace, 
» lorfqu’il eft furpris par Lélio , qui lui demande 
» la caufe de fon chagrin ; fur l'aveu fincere 
» qu'il en fait, Lélio lui promet de parler pour 
» lui à Mario fon Maïtre, ( car Dorante avoit 
» pris ce nom pour n'être point connu, ) & de 
» faire fa paix avec lui. Arlequin connoiffant la 
» fotife qu'il venoit de faire , & en même temps 
» n'ofant avouer la vérité du fait, crainte d’être 
» chaffé auffi par Mario, s’il venoit à fçavoir 
» qu'il fervit un autre Maïtre que lui , prioit 
» Lélio de n'en rien dire, que ce étoit rien , 
» & qu’il pardonnoït de bon cœur à fon Maitre. 
» Dans le temps qu’il étoir dans cette perpléxité, 
» arrive un Marchand, avec les étoffes que Fré- 
» déric avoit envoyé chercher par Arlequin , 
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» parce que prévoyant qu'il ne feroit ae 
» plus befoin de fe déguifer , elle vouloir fe faire 
» faire des habits qui fuffent convenables à fon 
» fexe. Lélio: demande à Arlequin ce que fon 
» Maître veut faire de ces étoffes? Celui-ci, 
s fort embarraffé , & ne fçachant que répondre, 
» Jui dit que fon Maître va fe marier | & que ces 
» étoffes font pour faire les habits de la Marice, 
» Lélio eft fort étonné d'apprendre que fon 
»ami ait eu le deffein de fe marier , fans le lui 
» avoir dit , & le voyant arriver , il commence 
»par vouloir excufer Arlequin au fujer des 
» papiers déchirés ; enfuite ił parle des coups 
» de bâton que ce pauvre garçon a reçu. Mais 
» Mario qui ne comprend rien à tout ce dif- 
» cours , dit à fon ami, qu’il ne fçait ce que tout 
» cela veut dire , & qu'il n’y a rien de plus faux. 
° Lélio lui dit qu'il ne le fçait que d’Arlequin, 
» d’où Mario conclut que fans doute fon valet 
» eft yvre , & que c’eft quelque imagination 
> produite par les vapeurs du vin. Arlequin, 
» qui ne cherchoit qu'un moyen de fe tirer 
» d'embarras, dit que cela eft vrai, qu'il a bû, 
» & pour mieux le faire croire, il contrefait 
» lyvrogne. Mario lui dit daller chercher fon 
» habit noir, qui étoit dans fa malle: Arlequin 
» l’apporte , Mario le mec: mais quelle eft fa 
» furprife , lorfqu’en fouillant dans fes poches, 
» il trouve fon portrait,-qu'il avoit donné à 
» Flaminia dans le premier voyage qu'il avoit 
» fait à Turin. Il interroge Arlequin fur un évé- 
» nement fi fingulier. Arlequin lui dit, après 
» bien des façons , qu'un Cavalier qui avoit fé- 
»journé quelque temps dans cege ville, & 
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» qu'il avoit fervi pendant fon féjour , lui avoit 
» donné cette boëte pour fon falaire. Il n'en 
» fallut pas davantage à Mario, pour croire 
p que fa Maïtreffe étoit une infidelle , qui avoir 
» fait un facrifice de fon portrait à unautre , & 
» fur le champ il fort, dans le deffein.de.cher- 
» cher fa perfide, & après l'avoir accablée de 
» reproches, de l'abandonner pour jamais. Arle- 
» quin fe félicitoit déja d’être forti fi heureufe- 
» ment d'affaire, quand Frédéric paroît; tenant 
» le biller de vingt mille livres, qu'ilavoit gardé 
»,en donnant les autres papiers à Arlequin«Elle 
# lui demande fon porte-feuille, quireft dans 
» fon autre habit, pour y enfermer.ce billet : 
» Arlequin lui en apporte un qu’il ne reconnoiït 
» pas pour le fien : elle l’ouvre , cependant 
” pour sen éclaircir, & y trouve des lettres 
» qu’elle avoit écrire à Dorante fon Amant, 
% Etonriée & inquiéte, elle demande à Arle- 
» quin à qui eft ce porte-feuille ? Celui ci, qui 
» s’eft bien trouvé de la menterie qu'il a faite à 
» Mario, au fujet de la boëte à portrait, dit 
» pareillement que c’eft à lui, & qu’il l’a acheté 
» à inventaire d'un Cavalier, qui mourut en 
» cette ville, & dont on vendit les meubles, 
» pour payer lhôte chez qui il demeuroit, Fré- 
» déric s’informe de fon pays , & apprend qu’il 
» étoit, François , & de Montpellier. A ces 
» mots, elle ne doute plus de la mort de fon 
» cher Dorante, La douleur & le défefpoir 
» s'emparent de fon ame, Dans l'excès de fon 
» troub'e, elle découvre en termes ambigus, 
» même devant Pantalon, le fecret qu’elle’ avoit 
» caché jufqu’alors, & enfin s’évanouir. Trives 
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» lin accourt au bruit , s'informe de ce qui en 
»eft la caufe, & rappelle, pour ainfi dire, à la 
» vie Flaminia , en lui apprenant que Dorante 
» weft point mort, & qu'il eft toüjours conf- 
» tant & plus amoureux que jamais. Sur ces 
» aflurances, elle achéve de fe découvrir : Do- 
» rante arrive avec Lélio , Pon s'explique, & 
» les deux Amans fe donnent la main, en fe 
» jurant une fidélité éternelle: Lélio , qui voit 
» fon ami content , s’hazarde à demander à 
» Pantalon fa fille Silvia pour époufc. Dorante 
» joint fes inftances à celles de fonami, & ils 
» font fi bien , que Pantalon , qui voit fes efpé- 
» rances perdues du côté de Frédéric, & qui 
» fçait d’ailleurs que fa fille aime Lélio, con- 
»fent à la lui donner. Arlequin, qui par ce 
» moyen refte fans Maître , entre au fervice de 
» Lélio , à condition de ne fervir que lui ; parce 
» que dit-il, il eff trop difficile & même im- 
» poffible de fervir deux Maïtres à la fois ». 
Le nouveau Mercure, mois d’Août 1718. pag. 
67 76. 

ARLEQUIN valet de Merlin, Piéce en un 
acte & par écriteaux , de M. Le Sage , non im- 
primée , repréfentée au jeu des Sieurs & Dame 
S. Edme , à la Foire S. Germain 1718, précédée 
d’un Prologue intitulé , Les Filles ennuyéer. 

Une Dame incertaine du fort de fon Epoux, 
vient accompagnée de fon Ecuyer , confulrer 
Oracle de Merlin. La caverne où ce Prophete 
seft renfermé , eft gardée par un Griffon ; Fani- 
mal senvole à l'approche de la Dame , la porte 
de la caverne s'ouvre , & Merlin paroît dans 
fon laboratoite avec Arlequin, qui eft occupé 
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à le fervir. Senfible au chagrin de la Dame, il 
lui confeille de prendre un Amant, pour fou- 
lager fa triftefle. La Dame rejette d’abord certe 
propoñition, & avoue enfuire qu’elle a de Pin- 
clination pour un jeune Efpagnol, qu’elle épou- 
feroit avec joye, fi elle fçavoit fürement que 
fon mari ne fut plus vivant. Merlin la fait retirer 
un moment, pour confulrer fes Génies, & lui 
fait enfuire cette réponfe, 


MERLIN. (Air. Des Folies d'Efpagne.) 
Votre Epoux vit dans un climat fauvage : 
Là d'un Efclave il éprouve le forr. 

LA DAME, 
Mon Epoux vit il eft dans l’efclavage ; 
J’aimerois mieux mille fois qu’il fut mort. 
MERLIN. 


« O tranfport d'amour conjugal ! Madame , je fuis touché 
» de votre tendreffe pour votre mari Je veux l'arracher des 
»-mains barbares qui le retiennent, Je vais tout à l'heure le: 
» faire enlever par des Génies ». 


LA DAME. 


Ah! gardez-vous-en bien. 
AiR. ( Réveillez-vous’ belle endormie, ) 
Comment donc , pour fa délivrance , 
D'un charme employer le fecours.! 
Je renonce à votre afliftance , 
Au Ciel je veux avoir recours. Elle serve. 
ARLEQUIN. 
> La matoife! 
MERLIN. 


»- Voilà Ies femmes . ... EcoutetArlequin ; je fuis obligé 
» de me rendre en ce moment dans [a Cochinchine , pour 
» préfider à une diéte de Fées qui s’y tient : Je te laïfle le 
» foin de ma grotte. 


Arlequin feul , par curiofité , & pour fe 
défennuyer , faiufage de la baguette de fon 
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Maître. Il fe fait d'abord apporter du vin, du 
fromage, &c. & enfin il ordonne aux Génies 
de le tranfporter dans l'appartement de la Favo- 
rite du Sophi de Perfe. Nous fupprimons le 
refte de l'Extrait, l’Auteur n'ayant fait que pla- 
‘cer ici une partie des couplets qu'il avoit em- 
ployé dans fa piéce intitulée : Arlequin invi- 
fible, Le dénouement eft un peu différent , Ar- 
lequin furpris par le Roi de Perfe, en converfa- 
tion avec la Favorite, eft arrêté par des Gardes, 
& prêt à être pendu, il échappe , par la vertu 
de Ja baguette, & il eft reporté proche dela 
grotte de Merlin, ÿ 


UN GENIE. ( Ain, Lanurlu, ) 


Tu fens la ficelle. 
Tu viens , entre nous, 
De léchapper belle, 
ARLEQUIN. 
Oùi , ma foi fans vous , 
Meffieurs les Génies , 
J'étois un homme pendu , 
Lanturlu , &c. 


MERLIN.-( Air. De tous les Capucins de monde } 


OGi , je veux bien te faire grace, 
Jete pardonne tonsaudace:, 

Rentre dans magrotte, Arlequin y ` 
Renonce à ces folles envies : 

Vraiment c’eftbien à toi , faquin y 
A.commander.à des Génies, 


Extrait Manufcrit. 


Voyez Filles (les) ennuyées. 

ARLEQUIN valet étourdi , ( IL fervo fciocco,) 
Canevas Italien en trois actes, le Lundi 8 Juin 
1716. 

Cette piéce eft trés-ancienne, & on n’en 
connoît point l’origine. Rofimont Acteur & 
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Auteur du Théatre François , a traité le même 
fujet, fous le titre du Valet étourdi. Sans ex- 
trait. 

«le 8 Juin 1716. les Comédiens Italiens 
» jouérent Arlequin valet étourdi, elle a été 
»jouće autrefois à la Foire par Dominique, 
» Tout le mérite de cette piéce confifte dans 
» les balourdifes d'Arlequin : il y a entr'autres 
“un endroit fort plaifant , le voici. Scapin 
» valet de Lélio , pour débarraffer fon Maitre 
» des importunités de Silvia , qu’il n'aime point, 
» en dit beaucoup de mal à cette fille , ce qui 
» la dégoûte , ainfi qu’il en avoit eu le deffein, 
» Arlequin voyant que Scapin avoit reçů pour 
» récempenfe une chaîne d’or deLélio, pro- 
» jette de trouver un moyen pour en gagner 
» auffi une, & cemmeil n’attribue ce don qu’au 
» mal que Scapin a dit de fon Maître , voici ce 
# qu il fait. Ayant rencontré Flaminia , ( qui cft 
»aimce de Lélio, & qu'il doit inceflamment 
» époufer , ) avec fon pere „il leur en dit tout 
»le mal qui lui vienten penfée, & leur infpire 
» enfin toute l'indignation pofñhble contre cet 
» amant, Léliosen apperçoit dans la fcéne fni- 
» yante , & pendant qu'il tâche de deviner d'où 
» ce changement peut provenir, Arlequin vient 
» fort joyeux lui raconter tout ce qu'il a dir à 
» Pantalon & à Flaminia, & commeil s'imagine 
» par ce beau trait avoir auf mérité une chaine, 
» il la demande, fe perfuadant qu’on ne peut la 
» Jui refufer : mais il eft bien étonné, & accufe 
» fon Maitre d’injuftice , voyant que ce quia 
» fait gagner une chaîne d’or à fon Camarade, 
» ne lui procure que des coups & des repro- 
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» ches », JI. Lettre fur la Comédie Italienue , 
p- 21-23. Paris, Prault pere. 

ARLEQUIN valet étourdi , © dévalifeur de 
Maijon. Voyez Pantalon Amant malheureux. 

ARLEQUIN vitlorieux , Pantomime repré- 
fentée par la Troupe de Madame Sandham , à 
la Foire S. Germain , au mois de Février 1746. 

ARLEQUIN voleur , ( Tre ladri fcoperti,) 
Canevas Jralien en trois actes , le Mercredi 
12 Août 1716. Sans extrait. Cette piéce a été 
remife en un acte en 1724. fous le même titre. 
Voyez en le Canevas de quelques fcénes , dans 
PHiftoire de l’ancien Théatre Italien. 

ARMAND (François) HUGUET , Comé- 
dien François, débuta le Mardi 2 Mars 1723. 
par le role de Pafquin, dans la Comédie de 
l'Homme à bonne fortune , reçû le 30 Oétobre 
1724. pour doubler les roles du feu Sieur de 
la Thorilliere, qu’il a rempli depuis fa mort 
avec l’applaudiffement de tout le Public. Æ7if7. 
du Th. Fr. année... - 

ARMAND , ( Mlle ) Comédienne Françoife 
débutante, parut pour la premiére fois le Di- 
manche 17 Mai 1744. & joua le role de Lifette 
dans la Comédie des Folies amoureufes , au- 
jourd'hui vivante, Comédienne en Province. 
Elft, du Th. Fr. année 1749. 

ARMAND, ( Mile ) Actrice de l’Académie 
Royale de Mufique, parut au Théatre vers la 
fin de l’année 1703. & joua le role de Phérice, 
lune des Confidentes d'Armide, dans une re- 
prife de cer Opéra, qui fut donnée le 27 No- 
vembre 1703. Elle a repréfenté d’original La 
Jeunefe , dans la Comédie Ballet du Carnaval, 
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& la Folie , joué pour la premiére fois le Jeudi 
3 Janvier 1704. Iris dans la Tragédie lyrique 
d'Ifis ,le 14 Février fuivant. Electre à la pre- 
miére repréfentation d’{phigénie en Tauride , le 
Mardi 6 Mai de la même année : Anne à la 
reprife de Didon , 18 Juillet 1704. Scylla, dans 
la Paftorale d'Acis & Galatée, le Dimanche $ 
Octobre, & le 1 1 de Novembre füuivant, le role 
d Eucharis dans Télémaque Tragédie , Frag- 
mens des modernes, En 1705. elle joua Nérine 
Confidente d’Alcine , à la premiére repréfen- 
tation de l'Opéra de ce nom, qui fut donnée le 
Jeudi 15 Janvier. Thérire dans Roland , le 12 
Février. Æglé dans Alcide , le Mardi 28 Juin. 
C'eft le dernier Opéra où elle a paru : elle eft 
morte fur la fin de la même année , ou au com- 
mencement de la fuivante. Mile Armand étoit 
jeune & jolie , fa perte fut aflez regrettée : elle 
avoit la voix très-gracieufe , mais peu d’efpé- 
rance de devenir jamais paffable Actrice. 
ARMIDE , Tragi-Comédie en machines, de 
M. Quinault , formant le cinquiéme acte de fa 
Comédie fans Comédie, repréfentée fur le Théa- 
tre du Marais en 1655. Hift. du Th. Fr. année 
1655. Voyez Comédie (la ) fans Comédie. 
‘ARMIDE, Tragédie lyrique en cinq actes, 

_avec.un Prologue, de M. Quinault, Mufique 
de M. Lully, repréfentée pour la premiére fois 
à Paris le Vendredi 15 Février 1686. imp. la 
même année in-4°, Paris, Ballard , & tome III. 
du Recueil général des Opéra. 


ACTEURS. 


drmide, nièce d’Hidraot, Mlle Rochois, 
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Sidonie. a Confidentes Mlle Moreau. 
Phénice. È d’Armide. Mlle Delmatins, 
Hidraot, Roi de Damas. Le Sieur Dun. 
Renaud. Le Sieur Du Mefny. 
La Haine. Le Sieur Frere, 

Cette Tragédie fut reprife au mois ď’Avrif 
1688. & cette reprife ne peut pañler que pour 
une continuation de la précédente. Depuis ce 
temps nous n'avons aucune certitude qu’elle ait 
été repréfentée jufqu’en 1703. 


Ile Reprise d'Armide, le Mardi 27 Novem- 
bre 1703. ( 2° édition in-4° Ballard. ) 


La Gloire. Mile Armand, 

La Sagefle. Mlle Sallé, 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE.: 

Armide. Mile Defmatins. 

Phénice. Mlle Armand. 

Sidonie. Mile Sallé. 

Hidraor. Le Sieur Dun. 

Aronte. Le Sieur Hardouin: 

Renaud. Les Sieurs Pouffin Æ& 

Plein , alternativement, 

Ariemidore. Le Sieur Defvoyes. 

Une Bergére. Mlle Cochereau. 

La Haïne. Le Sieur Mantienne. 

Ubalde. Le Sieur Hardouin, 

Le Chevalier Danois. Le Sieur Chopelet. 

Un Plaifr. Le Sieur Boutelou. 


BALLET. 


Acre I. Un Habitant de Damas. Le Sieur Balon. 

A ctc HI. Unfuivant de la Haine, Le Sieur F. Dumoulin: 

ACTE IV. Habitants champêtres, Le Sieur Balon & Mile 
Subligny. 

ACTE V. Amamefortunée. Mile Subligny. 


IT Reprise, le Mardi 26 Décembre 1713. 
(3° édition in- 4°. Ribou. ) 
ACTEURS DU PROLOGUE, 


La Gloire, Mile Poufin. 
Ea Sagefes Mile Anriere 
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ACTE I. 


AcTe Il. Un Démon transformé. 


AR 


BALLET. 


Suivans de la Gloire. 


Le Sieur Dangeville L, & 


Mlle La Ferriere, 


Suivante de la Sageffe. Mlle Guyot. 
ACTEURS DE LATRAGE DIE, 


Armide. 
Phénice, 
Sidonie. 
Hidraot. 
#rtemidore. 
Aronte. 
Renaud. 
Lo Haine. 


Mlie Journet. 

Mlle Peftel. 

Mlle Heuzé. 

Le Sieur Thévenard, 
Le Sieur Pélifier. 

Le Sieur La Rofere, 
Le Sieur Cochereau. 
Le Sieur Mantienne. 


BALLET. 


Habitant de Damas. 


ACTE HI. Suvant de la Haine, 
Acre IV. Berger & Bergére. 


ACTE V. Amante fortunée. 
IVe Reprise, Juin 1714. (4° éd. in-4°. Ribou.) 
La difpofition des roles & des Entrées, de 
même qu’en 1713. 
Ve Rernise d’ Armide, le Jeudi o Novembre 
1724. (5° édition in-4°, Ribou. ) 


La Gloire. 
La Sagefe. 


Le Sieur D. Dumoulin, 


Mlle Guyot. 
Le Sieur Blondy. 


Le SieurD. Dumoulin 


& Mlle Prevoit. 
Mlle Prevoft. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Mile Lambert. 
Mile Eremans, 


BALLET. 
Suivant de la Gloire. Le Sieur Laval. 


ÁCTEURS DE $a 


Armide. 
Phénice. 
Sidonie. 
Hidraot. 
Aronte. 
Renaud. 
Artemidore. 
La Haine. 
Lucinde. 


Le Chevalier Danois, 


TRAGE’ DIE 


Mlle Antier. 

Mlle Eremans, 

Mlle Lambert. 

Le Sieur Thévenard, 
Le Sieur Dun. 

Le Sieur Murayre. 
Le Sieur Cuvillier. 
Le Sieur Mantienne, 
Mlle Le Maure, 

Le Sieur Tribou. 
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Ubalde. Le Sieur Chaffé. f 
BALLET. 
Acre I. Habitant de Damas. Le Sieur D. Dumoulin, 
AcTE Il. Un Démon transformé, Mlle Prevoit. 
Acre IV. Berzer & Bergére, Le Sieur D. Dumoulia 
& Mile Preyoít, 
Acte V. Efprits transformés en 
Plaifirs, Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Laval , Maltaire , &c, 
Mlles De Lifle, Richalet , Thibert , &c. 


VIS Reprise de la Tragédie lyrique d Armide, 
le Vendredi 7 Janvier 1746. ( 6° édition 
in-4°, Ballard. ) 
ACTEURSIDU PROLOGUE, 


La Gloire, Mlle Metz. 
La Sageffe, Mlle Coupée, 
BALLET, 


Suivant de la Gloire. Gherardi. 
Suivans de la Sagefle, Le Sieur Matignon 3 
Mlle Lyonnois & Mile 


Carville. 
ACTEURS DE LA TRAGEDIE 
Armide, Mlle Chevalier. 
Phénice. Mlle Bourbonnois. 
Sidonie. Mlle Romainville. 
Hidraor. Le Sieur Chaffé. 
Aronte. Le Sieur Le Page, 
Renaud, Le Sieur Jélyote. 
Artémidore. Le Sieur Albert. 
La Haine. Le Sieur Chaffé. 
Le Chevalier Danois, Le Sieur La Tour. 
Ubalde. Le Sieur Le Page. 
Lucinde. Mlle Fel, 


BALIET. 
Acre I. Habitans de Damas. Le Sieur Pitro. 
Mlle Lyonnois. 
Acte I. Une Bergere. Mile Le Breton. 
AcTE Il. Suivant de la Haine, Le Sieur Pirro. 
AcTE IV. Démons transformés. Mlie Camargo. 
Le Sieur Maltaire 3. & Mlle Camargo. 
AcrE V. Amans fortunés. Le Sieur Dupré. 
Miles Carville , Rabon , Rulélie , Puvignée, 
Thierry, & Beaufort. 
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L'Opéra d'ÆArmide a été encore repris le 
Vendredi 17 Février 1747. ( même édition que 
la précédente. J 

ARMIDE , Parodie en profe & Vaudevilles, 
& en un acte, de la Tragédie lyrique d’Armide, 
par M. Bailly , au Théatre Italien, le Dimanche 
21 Janvier 1725. Paris , Briaflon. Extrait y 
Mercure de France , mois de Janvier 1725. 
P- 351. © fuivantes, 

ARMINIUS, Tragédie de M. Campiffron , 
repréfentée le Samedi 19 Février 1684. Paris, 
Ribou ,in-12. & dans le Recueil des Œuvres 
de Auteur. Hif. du Th. Fr. année 1684. 

ARMINIUS , ou les FRERES ENNEMIS, Tragi- 
Comédie de M. Scudéry, repréfentée en 1642. 
in-4°. Paris, Quinet , 1643. Hift. du Th. Fr. 
année 1642. 

ARMOIRE, (F ) ou la Piéce à deux Ac= 
teurs , Opéra Comique en un ae , de M. Pa~ 
fard’, non imp. repréfenté le Jeudi 6 Février 
1738. précédé d’un Prologue intitulé : La dé- 
roure des Aileurs. 

Dans les Mémoires pour fervir à l'Hiftoire 
des Spectacles de ia Foire, on a confondu mal 
à propos les titres de la piéce & du Prologue, 
dont on ne fait qu’un feul ouvrage. 

Valere amant de Lucile, a pour Rival un 
certain M. Platinet , que Madame Argante ; 
tante de Lucile , lui deftine pour époux. Lucile 
& Valere conviennent d’un rendez-vous chez 
le tuteur de la derniére, Madame Argante ap- 
prend cette intelligence de la bouche de Plati- 
net , qui lui déclare en même temps qu’il renon- 
ce à Lucile : de forte que Madame Argante fe 
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voit obligée à confentir au mariage de fa fad 
avec Valere. Cette intrigue et comme on le 
voit des plus commune ; mais le mérite de 
l'ouvrage confifte dans la maniére dont il eft 
exécuté par deux Acteurs. 

Drouillon , fous le nom de Frontin , valet 
de Madame Argante , ouvre la fcéne avec Mlle 
Angélique Deflouches , qui jouioit le role de 
Lifette, fuivante de la même Madame Argante, 
Il fort , & reparoïît auffitôt fous le perfonnage 
de Valere. Liferte quitte ce Cavalier, & Lucile 
repréfentée par la même Dlle Deftouches, vient 
au rendez-vous convenu. On entend du bruit, 
Lucile confeille à Valere de fe cacher dans Far- 
moire, Il le fait, & peu après on voit arriver 
M. Platinet. C’eft encore Drouillon qui jouoit 
ce role. Enfin Lucile quitte la fcéne, & Mile 
Deftouches revient fous le nom de Madame 
Argante , s'expliquer avec Plauner. A la fuite 
de certe piéce, F Auteur avoit placé un Epilogue, 
dans lequel le Directeur de l'Opéra Comique 
remercioit les deux Acteurs de leur complai- 
fance & de leur habileté. Le tout étoit terminé 
par un divertiflement & un Vaudeville. 


Couplers du Waudeville. 


Dénichéurs de rendrons frians, 

Vous beaux Meflieurs les Verds galans , 
Telle qu'on croît fimple novice, 

Eft déjà fort au fax du vice. 

Sans connoïtre , il eft hazardeux, 

De chercher à n'être que deux. 


Extrait Manufcrit. 


ARMS , Sauteur & Danfeur de Corde ; 
renommé pour les tours d'équilibre , parut au 
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jeu des Sieurs & Dame S. Edme , pendant le 
cours de la Foire S. Germain 1718, 

ARRETS (les) de l'Amour , Opéra Comi- 
que en un acte , avec un divertiflement & un 
Vaudeville , par M. d'Orneval , Mufique de 
M. Aubert ,imp. Théatre de la Foire , tome II. 
Paris, Ganeau 1721. 

A l'article d'Arlequin Gentilbomme malgré 
ki, on a remarqué que la piéce dont on parle 
ici, en formoit le troifiéme acte. Cer acte a 
été repris féparément, & avec quelques addi- 
tions , fous le titre des Arrêts de l'Amour, 
le Mercredi 17 Juillet 1726. accompagné de 
Pierrot Fée, & de l'Ecole des Amans , piéces 
enun acte, Voyez Arlequin Gentilhomme mal- 

ré lui. 

ARSACE Roi des Parthes , Tragédie de 
M. de Prade , repréfentée fur le Théatre du 
Palais Royal, par la Troupe de Moliere , en 
1666. imp. la même année , Paris, Girard, 
in12. Hift. du Th. Fr. année 1666. 

ARSACOME où l Amitié des Scythes ; 
Tragédie d'Alexandre Hardy , repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , vers Fan 
1609. imp. tome II. des Œuvres de cet Au- 
teur , in-8°. Paris, Quefnel, 1625. Hifl. du 
Th. Fr. année 1609. 

ART (F ) de régner, ou le SAGE Gouver- 
NEUR , Tragi Comédie de M. Gillet de la Tef- 
fonnerie , reprefentée en 1645. imp. la même 
année in-4°. Paris, Quinet. Chaque acte de cet 
Ouvrage compofe une petite Tragi-Comédie. 

Acte I. MINERVE & ATTALE. 

Acte II. CAMILLE & Lucie, 
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Aëte II. LA MoRT pE Pomrée. 

Acte IV. ALEXANDRE & STATIRA, 

Acte V. Persée Ror bE MAc£poinr. 

Hift. du Théatre François, année 1645. 

ART (P) & la NATURE , Ballet en un acte, 
& coupé de fcénes, par M. Pontau , Mufique 
de M. Gilliers , repréfenté fur le Théatre de 
l'Opéra Comique , le Mercredi 13 Février 
1737. non imprimé, 

» Le 13 de ce mois l'Opéra Comique donna 
» Argénie , piéce Tragi-Comique, en trois 
» actes, avec un divertiffement. Elle fut fuivie 
» d'un Ballet nouveau mêlé de fcénes, qui a 
» pour titre PArt & la Nature, il a été très. 
» goûté du public par l'exécution , & par les 
» différentes danfes qui juftifient le titre de ce 
» Ballet. Le Mariage de P Art © de la Nature 
» termine ce divertiflement , qui a. été fort ap- 
» plaudi, comme auffi le Vaudeville chanté-par 
» ces deux époux. La Mufique eft de M. Gil- 
» liers », Mercure de France , Fevrier 1737: 
Paz: 353. 

Mercure defcendu fur la terre par ordre de 
Jupiter, pour marier la Nature avec l'Art, 
trouve d'abordbeaucoup de difficulté de la part 
de celle-là, & ce n’eft qu'avec bien de la peine 
qu’il parvient à conclure cette union, qui eft 
célébrée par un divertiffement. Cette efpéce 
d'intrigue eft lardée de fcénes de Bergers , d’une 
Courtifane, d'un Gentilhomme campagnard , 


&c. 
Couplets du Divertiffemens, 


Perfonne aujourd’hui ne cenfure 
La belle qui fait un amant, 
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Éorfqu'elle l'aime uniquement , 
C'eft un effet de la Nature. 
Mais que fans égard 
Trois ou quatre elle gratifie , 
Sans qu'aucun d'entreux s’en défie, 
C'’eft un efer de l'Art, 

Extrait manuferit. 

ArT(l)@ la Nature , Comédie Fran- 
çoife en vers libres & en un acte, au Théatre 
Italien , pat M. Cholet , le Lundi $ Mai 1738. 
Paris, Prault fils Extrait , Mercure de France, 
mois de Juillet 1738. p. 1611-1620. 

«Le 5 Mai 1738. les Comédiens Italiens 
» donnerent la premiére repréfentarion de trois 
» piéces nouvelles , d'un acte chacune, qui fu- 
» rent reçues très - favorablement du public. La 
» premiére intitulée!, l'Art & la Nature , piéce 
»en un acte , en vers libres, de la compofi- 
» tion de M. Cholet. La feconde , La Confpira- 
» tion manquée , Parodie de la Tragédie de Ma- 
» ximien , par les Sieurs Romagnefi & Riccoboni 
“le fils, & la croifiéme eft un Ballet Panromi- 
» me, intitulé, Les filets de Vulcain , de la 
# compofition de M.'Riccobori le fils ». Mercu= 
re, cp. 1611. , 

ARTAXARE , Tragédie de M. l'Abbé 
Pellegrin , repréfentée le Mardi 3 Mai 1718. 
Paris , Veuve Piflot ,in-8°. 1734. Hifl. du Th. 
Fr. année 1718. 

ARTAXERCE, Tragédie de M. Magnon; 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gneen 1645. imp. la même année ,in-4°, Paris, 
Befongne. Hift. du Th. Fr. année 1645. 

ARTAXERCE , Tragédie de M.l’Abbé Boyer , 
repréfentée le Dimanche 22 Novembre 1682. 
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in-12. Paris, Blageart, 16834 Hift: du Th. Fr, 
année 1682. 

Le fujet des deux précédentes piéces eft lo 
même, il a aufli été traité par M. l'Abbé de 
Boisrobert, fous le titre du Couronnement de 
Daire , & par M. de Crébillon , dans fa Tra- 
gédie de Xerces. 

ARTAXERCE , Tragédie de M. Deschamps, 
sepréfentée le Lundi 19 Décembre 1735. non 
imp. fuivie de la Comédie de la Pupille. Hift. 
du Th. Fr. année 1735. 

ARTEMIRE , Tragédie de M.de Voltaire, 
non imp. repréfentée | le Jeudi 15 Février 1720. 
ÆHif}. du Th. Fr. année 1710. 

ARTÉMIRE Parodie en vers & en un acte, 
au Théatre Italien , de la Tragédie d’Artemire, 
par M. Dominique , le Dimanche 10 Mars 
1720. Paris, Briaffon, 

ARTENAY , (N.... d ) débuta au Théatre 
François le Mercredi 4 Mai 1712. par les roles 
de M. de Pourceaugnac , dans la Comédie de 
ce nom, & Crifpin, dans celle-de Crifpin Mé- 
decin. Ce début n ayant pas été favorable, 
d’Artenay fe préfenta à l'Opéra Comique, 
& joua pendant le cours de la Foire S. Ger- 
main 1715. dans la Troupe des Sieur & Dame 
de S. Edme , &enfuire dans les Troupes de Pro- 
vince, 

ARTENICE. Voyez Bergeries (les ) de M. 
de Racan, 

ARTS ; ( les} troifiéme Entrée de la 
piéce intitulée le Bouguet du Roi , de M. Pa- 
nard , Mufique du divertiffement de M. Gil 
iers , xepréfenté le Jeudi 24 Août 1730, 
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non imprimé.» Voyez Bouquet (le ) du Roi. 

L'Opéra Comique fe plaint à la Ville de 
Paris de ce qu’elle ne honore plus de fes vifi- 
tes dans le Fauxbourg. Il ajoûte qu'il ne peut 
mieux montrer fon zéle & fon empreffement 
pour le Roi, qu’en envoyant Pierrot le meil- 
leur de fes Acteurs au Parnaffe ; Pierrot arrive, 
&c fait un récit comique de fa réception, & 
qu’Apollon étoit fi fort occapé à chañer la 
profe, qui inondoit le facré Vallon , qu’il n’a 
pů tirer aucun fecours de lui. £ qui aurai-je 
donc recours, S'écrie l'Opéra Comique. 4 mot > 
répond l'Amour, qui entre dans le moment, 
& qui chante. 

Air. (Les filles font fi fortes.) 
D’Apollon eft-ce là Pemploi ? ° 
Non , ne vous adreffez qu’à moi, 
Seul je dois vous fuffire. 
Tout ce qu’on fait pour votre Roi, 

C’eftl Amour qui l'infpire , 

Lon la, 

C’eft l'Amour qui l’infpire, 

L'Amour promet à Pierrot d’aller préfenter 
au Roileurs vœux. & leurs hommages, après 
qu'il'aura préfidé à la fête que les Arts vont 
donner. L'Amour fe met à la tête des Arts , qui 
font une marche, après laquelle ils élévent un 
trophée à la gloire du Roi. C’eft un obélifque 
de douze pieds de haut , terminé par deux lys, 
figurantile Roi & la Reine , & cinq boutons 
de lys, figurans la Famille Royale. Au deflus eft 
un globe tranfparent ; avec ces mots: Non 
deerunt, Le pied de PObélifque forme un entat 
blement fur lequel les Arts pofent chacun leurs 
attributs ; & au milieu on voit deux riches 
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bordures garnies de toiles, fur lefquelles La Pein- 
ture fait peindre les portraits du Roi &:de la 
Reine, La décoration du trophée a été rrouvée 
très bien imaginée , & parfaitement bien exé- 
cutée. Tous les Arts forment un Ballet géné- 
ral. Il eft fuivi d’un Vaudeville , dont voici 
quelques couplets. 


LA MUSIQUE, 
Je fuis un Art mélodieux , 
Qui forme lHarmonie y 
Souyent les Héros & les Dieux 
Occupent mon Génie. 
Mais jamais avec tant d'ardeur 
Je n’exerce ma lyre , 
Que quand je chante la douceur ; 
Reine de votre Empire. 
LA PEINTURE. 
- C'eft moi, dont l'Art ingénieur, 
Imite la Nature : 
De tout ce qu’on voit fous les Cieux, 
J'imite la figure. 
Souvent pour peindre votre Roi, 
Je me mets à Pouvrage : 
Mais l Amour encor mieux que moi, 
En fçait graver l’image, 
L'ART DE PLAIRE 
Du fecret de parler au cœur , 
Je fuis dépoñitaire. 
Par un regard doux & flatteur , 
Je montre l'Art de plaire. 
Mais je crois que de mes leçons, 
On maura point affaire ; 
Car ce bel art eft aux Bourbons » 
Un art héréditaire. 
PIERROT au Parterre, 
Si le Prince que nous chantons , 
Meflieurs , vous intérefle , 
Pour le prouver , dans nos Cantons, 
Faites voir plus de prefe. 
Venez , & qu’un fi beau fujet 
Pour nos jeux vous réveille. 
Nous vous failons voir fon portrait, 
Rendez-nous la pareille, 
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Arts , (le Triomphe des ) Ballet en cinq 
Entrées de M. de La Morte, Mufique de M. 
Collaffe, repréfenté pour la premicre fois le 
Dimanche 16 Mai 1700. in-4°. Ballard , & 
Tome VII. du Recucil général des Opéra. 

ACTEURS. 
IL ENTRE’ E, L’ Architetture. 


Apollon. Le Sieur Hardouin. 
Le Pré d’Apollon, Le Sieur Defvoyes, 
Vénus. , Mlle Maupin, 

11, ENTRE E. La Poëfie. 
Sappho. Mile Defmatins, 


Doris, amie de Sappho.Miie Baffet. 
La Prétreffe de Vénus. Mlle Renaud. 


Phaon, Le Sieur Chopelet, 
Neptune. Le Sieur Labbé. 
IIL ENTREE, La Muÿque. 
Amphion. Le Sieur Hardouin. 
' Eurifte, Le Sieur Defvoyes. 
Niobé. Mlle Defmatins. 
IV, ENtTR&E, La Peinture, 
Campafpe, Mile Maupin. 
Aflerie. Mlle Heuzé. 
Apelle. Le Sieur Pichon, 
Alexandre. Le Sieur Dun. 
V. ENTREE, La Sculpture, 
Pygmalion. Le Sieur Thévenards 
Une Propetiñe, Mile Defmatins, 
Vénus, Mile Loignon. 
La Statue animée, Mlle Clément. 


Ce Ballet n’a point reparu au Théatre depuis 
fa nouveauté, à la referve de la derniére En- 
trée, dont les paroles ont été retouchées, & 
enfuite mifes en nouvelle Mufique par M. Ra- 
meau , & qui a été ainfi repréfentée fous le titre 
de Pygmalion , pour la premiére fois le Mardi 
27 Août 1748. Voyez Pygmalion. 
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1ARTUS,( Madame) Comédieencinqactes 
& envers de M. Dancourt;, repréfentée le Mardi 
8 Mai 1708. imp. laimême année in-12. Paris, 
Ribou , & dans le Recueil des Œuvres de l'Au- 
teur. Hiftdu Th. Fr. année 1708. 

ASDRUBAL , ( la Mort d’) Tragédie de 
M. de Montfleury , (Zacharie-Jacob)) repréfen- 
tée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1647. imp. la même année in-4°, Paris, Som- 
maville & Quinet , & dans le Recueil des Œu- 
vres de Montfleury. Hift. du Th. Franç. année 
1647. 

Le fujet de cette piéce eft pris du fac de Car- 

thage , Tragédie en profe de M. Puget de la 
Serre. 
: ASPASIE , Comédie en cinq actes & en 
vers de M. Defmarefls ; xepréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1636. imp. 
la même année , Paris , Camufat, in-4°. Zff, 
du Th. Fr. année 1636. 

ASSEMBLÉE, ( P ) cef le titre de la pre- 
imicre Entrée du Baller des Plaifirs de la Paix , 
de M. Meneflon, Mufique de M. Bourgeois. 
Voyez Plaifirs (les ) de la Paix. 
~ AssEMBLÉE(l’) des Ačteurs, Prologue de 
Meffieurs Panard & Carolet, non imprimé, 
repréfenté au Théatre de l'Opéra Comique, 
le Jeudi 21 Mars 1737. fuivi du Mariage en 
l'Air , &.de la premiére repréfentation de 
P Abondance , piéces en un acte, 

Les Acteurs de FOpéra Comique raffemblés 
fous leurs propres noms }attendenrun Auteur, 
qui veut faire la lecture d’une piéce. Pour le 
mettre en état de juger de leurs talens, ils ima- 
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ginent de jouer des fcénes de tête à limpromptu, 
dont l’Auteur & le: public font les dupes. Ce 
projet s'exécute: celit dans ce Prologue que 
l'Efclufe fic fon début au Théatre de l'Opéra 
Comique, par fa fcéne du Charbonnier , qui 
fut fi goûtée. Après cet effai du talent des Ac- 
teurs, on chante un Vaudeville , dont voici un 


couplet. 
On m'a dit que dans ce quartier 
Ceriäne mere un peu coquette , 
Apprébendant que fa fillette 
Ne lui ravit fon Chevalier , 
A pris foin de la marier. 
Mamans , c’eft-là le bon fyftême, 
Pour n’avoir point 
A craindre fur ce point 
Attrapez-nous toĝjours de même. 


Nous joignons fà lifte des Acteurs , qui fait 
en même temps celle de la Troupe qui com- 
pofoit alors l'Opéra Comique. 


Un Auteur, Le Sieur Droüin. Le Sieur Rebours, 


Mlle De Lifle. Le Sieur Des Jardins, 
Mlle Beauvais, Mile Lombard, 
Mile Cheret l’ainée, Mlle Nanette Minot. 
Mile Catin Cheret , ditela Mlle Fanchon. 

petite tante. Le Sieur Boudet pere, 
Le Sieur Drouillon. Le Sieur Bouder fils, 
Le Sieur Alphonfe. Le Sieur l’Efclule en Chare 

bonnier, 


Extrait Manuferit. 


ASSEMBLÉE ( l’ ) des Comédiens , Prologue 
en profe de M, Procope Coutault , non imp. 
repréfenté à la reprife dela Comédie des Trois 
Coufines , de M. Dancourt, le Vendredi 22 Sep- 
tembre 1724 Hilh. du Th, Fr. année 1724. 

ASSEMBLEE ( l) des Comédiens , Opéra Co- 
mique en un acte , de M. Fufelier , non imp. 
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& fans Extrait, repréfenté le Jeudi 5 Pr 
1724. précédé des Dieux à la Foire , Prologue, 
des Bains de Charenton, & des Vendanges de 
Champagne , piéces emun acte. ` 

« Le Jeudi ş Octobre , on a ajoûté aux 
» piéces précédentes , un ae intitulé l4fem- 
» blée des Comédiens à la Foire. C'eft un fujet 
» fimple , qui peint affez naturellement les 
» rracafferies des Théatres. Les Comédiens de 
»la Foire s’affemblent pour délibérer fur leurs 
» affaires. La Difcorde fort des Enfers, & 
» vient préfider à leur converfation : elle leur 
» fouffle fon venin ; & dans le moment , ils 
» critiquent routes les piéces qu'ils ont repré- 
» fentées pendant la Foire. La Difcorde char- 
» mée de ce début les trouve digne d’habirer un 
» Hôtel, & applaudit aux traits qu’ils lancent 
» contre leurs Auteurs. L'acte finit par le Bal- 
» let de l'Enlévement de Proferpine qu’on y a 
» joint , en fupprimant le Prologue , pour rés 
» duire le divertifflement en trois actes. Cette 
» derniére petite piéce a été fort bien reçüe du 
» Public , ainfi quecelles qu’elle a accompagné 
» jufqu’à la fin de la Foire , qui a duré jufqu’au 
» Dimanche ış de ce mois d'Octobre ». Merec. 
de France , Oflobre 1724. p. 2216. &c. 

ASSEMBLEE (I! ) des Poiflardes ‚ou Pouicui- 
NELLE Maître d Hôtel, Piéce en un acte, de 
M. Carolet, non imprimée, repréfentée par 
les Marionettes à la Foire S. Germain 1737. 

Polichinelle , à qui l’on donne ici le nom de 
Rapinet , après avoir amaflé un bien confidé- 
rable , auprès de plufieurs Seigneurs , dont il 
a été Maitre d'Hôtel, veut enfin fe marier avec 
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Mile Margot, fille de Madame Flanchet , Mar- 
chande de Morue. Sa nôce doit être célébrée 
le jour même. Polichinelle propofe galamment 
à fa future & à fa merede les imener à l'Opéra 
Comique. Cette partie eft rompue par l'arri- 
vée de Rudepogne, autre Amant de Mile Mar- 
got, qui ne parle que d'affommer fon Rival: 
Heureufement tout sappaife , & eft terminé 
par un dénouement très digne de l'ouvrage.’ A 
la place du fpeétacle de Opéra Comique dont 
Poiichinelle vouloir régaler fa Maïîtrefie & fa 
Bellemere:, il fait entrer un Savoyard, qui 
montre la Curiofité.» On voit enfuite paroître 
des violons pour faire danfer les poiffardes, & 
autres parens de la Mariée, Extrait Manuf: 
Grit 

ASSEZAN , (N... Pader d ) Poete Dras 
matique François , né à Touloufe , & Avocat 
de certe Ville, y cit mort vers la finde l’année 
1696, Il eft auteur des deux piéces fuivantes, 
qu'il a donné au Théatre François. 

AGAMEMNON ; Tragédie 1680, 

ANTIGONE, Tragédie 1686, 

Ces deux Tragédies:, imprimées féparément 
dès le temps de leur nouveauté, ontété recueil- 
lies dansle Théatre François , en 12 vol. Paris 
1737. pat la Compagnie des Libraires. Hifk. du 
Th. Fr. année 1686: 

ASTRATE Roi de Tyr, Tragédie de M. Qui- 
nault , repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, vers le 1$ ou le 20 Décembre 
1664. imp. dans Je Recueil des Œuvres de 
PAuteur., Cette piéce 'eft reftée. au Théatre, 
Hifl. du Th. Fr. année 1664. 
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ASTRÉE , Tragédie lyrique en trois actes 
avec un Prologue, de M. de La Fontaine , 
Mafique de M. Collaffe, repréfentée par Aca- 
démie Royale de Mufique , en Novembre 
1691. in-4°. Ballard , & tome IV. du Recueil 
général des Opéra, Cet Opéra n'a jamais été 
repris. 

ASTRÉE (les Amours d ) & de CÉLADON , 
Tragi-Comédie Paftorale , où font mêlées cel- 
les de Diane @* de Sylvandre . & les Inconf- 
tances d Hylas , en cinq actes & envers, pat 
le Sieur Rayfiguier , repréfentée en 1630. imp. 
la même année 8°, Paris, Beffin, Hif. du Th. 
Fr. année 163c. 

ASTRÉE , (la nouvelle) Voyez Pierrot Cé- 
ladon. 

ASTRODI, ( Rofalie ) fille du Sieur Aftrodi 
Piémontois , jouant de la baffe dans l'Orqueftre 
de la Comédie Italienne , âgée d'environ onze 
ans , débuta au Théatre Italien le Jeudi 30 
Avril 1744. dans la petite Comédie de Pfe 
« des Talens , & joua le role de Florire., que 
» jouoit ci-devant la Demoifelle Sidonie Tho- 
» maffin , retirée du Théatre depuis peu. Cette 
nouvelle Actrice fut reçüe favorablement. 
» Elle chanta quelques couplets dans le diver- 
» tiffement de la piéce , avec autant de goût 
» que d'intelligence ». Mercure de France; 
mois de Mai 1744. p. 991. 

Mlle Aftrodi a continué depuis de jouer dif- 
férens roles, & a joué de plufieurs initrumens 
avec beaucoup de goût , & elle fur reçûe dans 
la Troupe des Comédiens Italiens du Roi. A 
préfent ( 1752. ) elle remplit les emplois 
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d'amoureufe , de foubrette , danfe dans les 
Ballets , &c. Note Manulfcrite. 

ASTROLOGUE (!) de Village, Parodie 
en un acte & en Vaudevilles, du Ballet des 
Caraileres de la Folie, par M. Favart , repré- 
fentée au Théatre de l'Opéra Comique , le 
Samedi $ Octobre 1743. non imp. précédée de 
PAmbigu de la Folie, & fuivie des Bateliers 
de S. Cloud, du Baller des Pierrots , avec les 
Vaudevilles du Ballet des Négres. Le titre de 
POuvrage fait connoitre que l’Auteur n’a pré- 
tendu parodier que la premiére Entrée du Bal- 
let des Caraiteres de la Folie. A Yégard de la 
feconde & de la troifiéme , il seft contenté de 
faire paroïtre la principale Actrice qui vient 
confulter l'Aftrologue , ainfi que plufieurs per- 
fonnages, qui s’adreffent à lui dans le même 
deffein. Le dernier eft le Muficien F ut-fa député 
de l’Académie Royale de Mufiane, 

* FUT-FA. Air. ( Du Prevôs des Marchands, } 


Monfieur je m'appelle Fut-fa ; 
De la part du grand Opéra , 
Je viens fçavoir fa deftinée , 
11 vous implore par ma voix, 
Languira-t-il toute l’année, 
Comme il a fait depuis trois mois ? 
ce Ce welt pas, ajoûte-t-il, manque de jolies 
v chofes , © pour réuffir, nous faifons depuis 
x quelque temps une furieufe dépenfe en efprit ». 
N’admirez-vous pas le ton fublime 
De nos nouveaux Opera ? 
On fent l'épigramme à chaque rime: 


L'ASTROLOGUE. 
Ils ont trop d’efprit, & ne vivront pas. 
Mile Darimath étoit chargée du role de 
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PAffrologue , ceux de Lucas, de Palmire & 
d'Eucharis furent joués par Lefclufe, & les 
Demoifelles Vérité Painée & Brillant, & Fur-fæ 
par Parent. Extrait Manufcrit. 

ASTROLOGUE , ( le feint ) Comédie en 
cinq actes & en vers, de M. Corneille de Lifle, 
repréfentée au ‘Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne, en 1648. in-4°. & in-12. Paris, Somma- 
ville 1651. & dans le Recueil des Œuvres 
Dramariques de l'Auteur. Hif. du Th. Fr. an- 
née 1648. 

ASTYANAX , Tragédie d'un Auteur 4#o- 
ayme , non imprimée, repréfentée au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne, le Lundi 7 Janvier 
1659. Fifi. du Th. Fr. année 1659. 

ATALANTE, Tragédie de M. l'Abbé Boyer, 
ron imprimée, repréfentée au Théatre de PHô- 
tel de Bourgogne , le Samedi 2 Mai 1671. 
Hift. du Th. Fr. année 1671. 

ATHALIE, Tragédie Sainte de M. Racine, 
repréfentée à S. Cyr en 1690. & fur le Théatre 
François pour la premiére fois le Jeudi $ Mars 
1716, in-4°. Paris, Thierri & Barbin 1691. & 
in-12. & dans le Recueil des Œuvres de M. 
Racine. Hifl du Th. Fr. année 1716. 

ATHAMAS foudroyé par Jupiter , Inter- 
méde en vers & en trois actes, d’un Auteur 
Anonyme , reptéfenté au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1623. imprimé dans un Recueil 
qui a pour titre , Théatre François , in-8°. Pa- 
ris, Loifon, 1625. Hif. du Th. Fr. année 1625. 

ATHEE (V) foudroyé. Voyez Feflin ( le nou- 
veau ) de Pierre , du Sieur Rofimont. 

ATHÉE ( P ) foudroyé , { c'eft le feftin de 
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hierre, )Pantomime repréfentée par la Troupe 
de Madame Sandham , à la Foire S. Germain, 
le Samedi 19 Février 1746. 

ATHENAÏS, (F) Tragédie de M. Mayret, 
repréfentée en 1636. in-4°. Paris , Braquigny , 
1642. Hifi. du Th. Fr. année 1646. 

ATHENAÏS , Tragédie de M. Chancel de la 
Grange , repréfentée le Vendredi 23 Novem- 
bre 1699. in-r2. Paris „Ribou 1700. Hif. du 
Th. Fr. année 1699. 

ATHLETE , Pañtourelle ou Fable Bocca- 
gere de Nicolas de Montreux , 158$. imp. la 
même année in-8°, Paris, Beys, Hif. du Th. 
Fr. année righs. 

ATLAS, (l ) Feu d'artifice, exécuté fur le 
Théatre Italien jle Dimanche 9 Mai 1745. 

ATRÉE & THYESTE, Tragédie de M. de 
Crébillen, repréfentée le Lundi 14 Mars 1707. 
imp. la même année, in-12. Paris, Le Breton, 
& dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur, 
Hfi. du Th. Fr. année 1707. 

ATRÉE & THyeTTE, Parodie de la Tragédie 
ci-deflus, par un Auteur Anonyme , reprtéfen- 
tée à la Foire S. Laurent 1709. par la Troupe de 
Selles, nonimp. & fans Extrait. 

A TROMPEUR TROMPEUR ET DEMI, 
Divertiflement Pantomime , inventé & exécuté 
par le Sieur Mainbray , & repréfenté par la 
grande Troupe Etrangere, fur le Théatre de 
Reftier & de la veuve La Vigne,à la FoireS.Ger- 
main, le Samedi 3 Février 1742. Programme 
imprimé, Il fuffit de rapporter les noms des 
Acteurs , qui repréfentoient dans cette Troupes 


Le Pera de Colombine, Fergufon, 
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Colombine Mile Quinault, 
Arlequin, La Tour, 

Pierrot. . Domeffiques $ Roberti. 

Sancho- PAIE du Pere, Germain. 

D Amour. Mlle Reftier cadette, 
Le Meunier. Denis.” 


ATTENDEZ-MOI SOUS L'ORME,, Cos 
médie en un acte & en profe , de M Du Frefny, 
repréfentée le Mercredi 19 Mai 7694. in-12, 
la même année , Paris, -Ribou; & dans le 
Recueil des Œuvres de M. Regrard , à qui 
elle a été fauffemenr attribuée. Zif. du Th. Fr. 
année 1694. 

ATTILA Roi des Huns , Tragédie'de M. Cor- 
neille , repréfentée au Théatre du Palais Royal, 
à la fin de Février, ou au commencement de 
Mars 1667.in-12. Paris, de Luynes, 1668. & 
dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur. Cette 
piéce eft encore fur le Repertoire des Comé- 
diens , quoique cependant il y ait très-Jong- 
temps qu’elle n'a paru au Théatre, Hif. du Th, 
Fr. année 1667. 

ATYS „Tragédie lyrique en cinq actes , avec 
un Prologue de M. Quinault : Mufique de 
M. Lully , repréfentée pour la premiére fois 
devant le Roi à S. Germain en Laye, le Ven- 
dredi 10 Janvier 1676. & à Paris au mois d’Août 
1677. in-4 Paris, Ballard 1676. & tome I. du 
Recueil général des Opéra, 


Å C TEV RS. (1676) PROLOGUE, 


Le Tems. Le Sieur Beaumavielie, 
La Déeffe Flore, Mlle Verdier, , 
Melpomene. Mad. Beaucreux, 

Zris. Mlle Des Fronteaux, 
Un Zéphyre, Le Sieur La Grille. 
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BALLET. 
Nymphes de Flore dan- Les Sieurs Bouteville & 


Jantes, Pécourt, 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIH, 
Atys. Le Sieur Clédiere, 
Idas , ami d’ Atys. Le Sieur Morel, 
Sangaride , fille du Fleu- 
ve Sangar. Mile Aubry. 


AcTeE I, 
ACTE II. 


AcTE III, 
ACTE IV, 


AcTe V. 


Doris fœur d'Idas, & 
amie de Sangaride. Mlle Brigogne. 


Cybéle. Mlle Saint Chriftophe, 
Melife Confidente de 

Cybéle. Mlle Bony. 
Celænus Roi de Phrygie. Le Sieur Gaye. 
Le Sommeil, Le Sieur Ribou, 
Morphée, Le Sieur Langeais. 
Pholétor. Le Sieur Frizon. 
Phantafe. Le Sieur La Forêt, # 
Sangar, Le Sieur Godonefché, 


BALLET. 
Phrygiens, Les Sieurs Chicanneau , Favier L, 
Magny, Łeítang L, Favre, & Pecourr, 
Indiens. Les Sieurs Chicanneau , Joubert , 
Favier C. Germain , Mayeux, & Coudu. 
Egyptiens. Les Sieurs Noblet , Chicanneau , 
Arnald , De Benne , Vagnard , Du Mirail, 


Un Songe funefie, Le Sieur Beauchamp. 
Fleuves, Les Sieurs Magny & 
Pecourt. 


Deux vieux Fleuves, Les Sieurs d'Olivet pere 
& Le Chantre. 

Deux vieilles Fontaines, Les Sieurs Foignard C. 
& d'Oliver C. 


Dieux des Bois, Les Sieurs Germain , 
Chauveau & De Benne. 
Nymphes, Les Sieurs Royer, Le 


Doux , & Vaignard. 


Arys repris pour la deuxiéme fois le Samedi 
If Janvier 1678. àS. Germain en Laye, devant 
Sa Majefté, 2° édition, Paris, Ballard , in-4°. 
1678. & 1680. avec un nouveau frontifpice. 

Mêmes Acteurs qu'en 1676, 
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Ie Reprise de l'Opérad’Æ4tys, le Mercredi 
7 Janvier 1682. devant le Roi à S. Germain 
en Laye, ( 3° édit. Paris, Ballard , in 4°.) 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Tems. Le Sieur Gaye. 

Flore. Mlle Ferdinand C» 

Zéphyr. Le Sieur La Grille, 

Melpomene, Mlle Ferdinand L, 

Jris. Mlle Puvigny. 
BALLET. 


Nymphes danfantes. Mademoifelle de Nantes, 
Les Dlles Le Peintre & Le Cierc. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE. 


Atys. Le Sieur Clédiere. 
Jdas. Le Sieur Morel. 
Sangaride. Mlie Rebel. 

Doris. Mile Ferdinand C., 
Cybéle Mlie Saint Chriftophe. 
Méliffe. Mlle Ferdinand L. 
Celænus. Le Sieur Gaye. 

Le Sommeil , &c, Les Sieurs Le Roy, Le 


Maire , Frizon , & La Foreft. 
Le Dieu du Fleuve San- 
gar. Le Sieur Godonefche. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Egyptiens. Monfeigneur le Dau- 
phin & M. le Prince de la Roche-fur-Jon. 
M: le Duc de Vermandois , M. le Comte de Brionne , 
M. le Marquis de Moüy , M. le Marquis de Mimeure. 
Epyptiennes. Madame la Princeffe de 
Conty , Mlle de Liflebonne, 
Miles de Tonnerre , de Laval , & de Loubes. 


Actes III. Songes agréables, Les Sieurs Bouteville » 
Pécourt, Du Mirail , & Leftang Ce 
Songes funefles. Les Sieurs Barazé , 


/ Jovbert , Richer , & Germain. 
crs IV: Divinités des Eaux.  Monfeigneur le Dau 
phin. M. le Prince de la Rache-fur-Yon. 
M, le Duc de Vermandois , Comte de Brionne 2 
Marquis de Moüi , & de Mimeure, 
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| 2 
Nymphes des Eaux, Madame la Princeffe de 
Conty, Miles de Liflebonne, 
s Miles de Tonnerre , de Laval , & de Loubes, 
ACTE V, Dieux des Bois, Les Sieurs Favier L, 
Leftang L, Du Mirail & Bouteville, 
IV Reprise de la Tragédie lyrique d Atys , 
à Paris , au mois de Novembre 1689. (4° édir, 
in-4°, Ballard. ) 
ACTEURS DU PROLOGUE. 
Le Tems. Le Sieur Dun. 
Flore, Mlle Barbereau, 
BALLET. 


Nymphes de Flore, Mlles Pefan L. Subli- 
gny , Carré, &c. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE. 


Atys. Le Sieur Du Mefny. 

Idas. Le Sieur Hardoüin, 

Sangaride, Mlle Moreau, 

Cybéle. Mile Rochois. 

Celenus, Le Sieur Dun , & enfuite 
le Sieur Avril. 

Le Sommeil, Le Sieur Boutelous 


Le Fleuve Sangar. Le Sieur Guyar, 
ACTEURS DU BALLET. 


AcTtE 1, Phrygiennes, Mlles La Fontaine, 
Pelan C, Mariane , Porenor , Hanoyer. 
AcIr Il. Egyptiens, Le Sieur Pécour , les 
Sieurs Deshayes , Defnoyer, Piquet & Piffetot, 
Acre III. Songe funefte, Le Sieur Magny. 
Acre IV. Néréides, Miles Pefan L, La Fon- 


taine , de Seve , Subligny & Carré, 


L'Opéra diys fut encore repris vers le 
mois d'Août 1690, exécuté par les mêmes fu- 
jers que ci deflus. ; 

Ve Reprise de l'Opéra d'Æeys, le Jeudi 37 
Décembre 1699. ( 5° édit. Ballard ,‘in-4°. ) 

ACTEURS DY PROLOGUE. 
de Tems Le Sieur Hardouin: 
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Flore, Mlle.Clément. 
Zéphyre, Le Sieur Boutelou. 
BALLET. 
Nymphes de Flore, Miles Defplaces , Dou- 
ville , Le Maire & Defmatins, 
Un Zéphyr: Le Sieur Balon. 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE. 
Atys. Le Sieur Du Mefny. 
Idas. Le Sieur Dun, 
Sangaride, Mlle: Moreau. 
Cybele. Mile Defmatins, 
Le Fleuve Sangar, Le Sieur Guyar. 
Celænus. Le Sieur Hardouin, 
Le Sommeil. Le Sieur Boutelou. 
ACTEURS DÙ BALLET. 
ACTE I. Phrygiennes. Miles Subligny , Dufort ; 
Defplaces , Dangeville ,Freville & Clément, 
Acte II Un Egyptien. Le Sicur Pécourt, 
Acte Ill. Songes funeftes. Le Sieur Blondy , ou 
Dumoulin. 
Acre IV, Une Néréide. Mile Subligny. 
Deux Fontaines. Miles Dufort & Freville. 
Ruiffeaux. Les Sieurs De Ruel , & 


Claude , & la petite Prevoft. 


VIS Reprise de la Tragédie d Arys , le Jeudi 
29 Novembre 1708. ( 6° édit. in-4°. Ballard. } 


ACTEURS DU PRoOLOGyEz. 


Le Tems, Le Sieur Hardouin, 

Flore. Mlle Aubert, 

Un Zéphyre. Le Sieur Boutelou, 
BALLET, 


Nymphes de Flore. Mile Guyot. 
Miles Chaillou , Milot , Durville & Menès, 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE, 


Arys. Le Sieur Bufeau, 
Jdas. Le Sieur Dun, 
S'angaride: Mlle Journet, 
Doris, Mile Pouffin. 
Cybéle. Mlle Du Jardins 


Mélife, Mlle Heufé, 
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Celanus, Le Sieur Fhévenard, 
Le Sommeil, Le Sieur Beaufort. 
Morphée ; Phobétor, Les Sieurs Chopelet , 
Phantafe. Dun , & Defvoyes, 
Sangar. Le Sieur Hardouin. 
ACTEURS DU BALLET. 
AcTe I, Un Phrygien, Le Sieur F. Dumoulin, 
AcTe II, Afriquains, Les Sieurs Balon , 
F. Dumoulin , & D. Dumoulin. 
Afriquaines, Mlles Guyot & Prevoft, 
ACTE IH. Songes agreables, Les Sieurs Balon & 


D. Dumoulin, Mlles Guyot & Prevoft, 
AcTE IV. Nymphesdes Eaux. Mile Prevoft. 
Deux vieilles Fontaines. Miles Guyot & Roche- 
court. 
Deux petites Fontaines, Mlies Dimanche & Le 
Roy. 


VII: Reprise de la Tragédie d Atys „le Jeudi 
28 Novembre 1709. ( 7° édit. in-4°. Ballard. ) 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Tems. Ee Sieur Hardouin. 
Flore. Mlle Pouffin. 
Zéphyre. Le Sieur Bufeau. 
BALLET. 
Nymphe de Flore. Mlle Guyot, 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 
Atys, Łe Sieur Cochereate 
Idas. i Le Sieur Dun. 
Sangaride, Mlle Journet. 
Doris. Mile Poun. 
Cybéle Mlle Du Jardin, 
Mélife. Mlle Millon, 
Celenus, | Le Sieur Hardouin, 
$ Le Sommeil , &e, Les Sieurs Bufeau , 
Chopelet , Dun & Mantienne. 
Sangar. Le Sieur Dun. 
ACTEURS DU BALLET, 
Acre 1, Phrygien. Le Sieur F. Dumoulin 
AcTe Il, Afriquain. Le Sieur Balon. 
A c TxE III, Songes agréables, Les Sieurs Balon & 


D, Dumoulin, Mlles Prevoft & Guyot. 


Songe funefte, 


ACTE IV. Nymphes des Eaux. 
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Le Sieur Blondy. 
Mile Prevoft. 


Deux vieilles Fontaines, Miles Maugis & Ro- 


checourt. 


Deux petites Fontaines, Miles Dimanche & Le 


Roy. 


VIII Reprise de ta Tragédie d’Ætys, le 
Dimanche 23 Décembre 1725. ( 8° édit, in-4°. 


veuve Ribou. ) 


ACTEURS bY PROLOGUE. 


E Le Tems, 
Flore. 


Le Sieur Thévenard, 
Mile Eremans, 


BALLET. 


Suite de Flore, 


Mlies La Ferriére . 
Petit , Binet & Goblain, 


ACTEURS DÉ LA TRAGÉDIE, 


Atys. 
Fa. 
Sangaride, 
Doris. 
Cybéle. 
Mélifle. 
Celænus. 


Le Sommeil , Ce. 
Grenet , Chaffé & Mantienne, 


Sangar. 


Le Sieur Murayre, 
Le Sieur Dun. 

Mlle Le Maure, 

Mlle Eremans, 

Mile Antier. 

Mlle Souris L, 

Le Sieur Thévenard. 
Les Sieurs Tribou , 


Le Sieur Dubourg, 


ACTEURS DU BALLET. 


AcTE I. Phrygier. 
AcrTe H. Peuple, 

A cT E' HI. Songe funefle, 
AcTEe IV, Nérédes. 


Le Sieur Blondy. 

Le Sieur D. Dumoulin, 

Le Sieur Malraire C. 

Miles Duval , Le Maire, 
Verdun & Thibert. 


Le Jeudi 7 Février 1726. Mile Lambert joua 
le role de Cybéle , & le Mardi 12 Marsfüuivant, 
elle remplit eelui d 4tys à la place du Sieur 


Murayre. 


IX° Reprise de l'Opéra d'ÆAtys , le Mardi 
7 Janvier 1738, ( 9° édit. in-4°. Ballard.) 


330 AT 


ACTEURS pu PROLOGUE, 


Le Tems. Le Sieur Chafé, 
Flores Mlle Eremans. 
BALLET. 
Suivante de Flore, Mile Le Breton, 
ACTEURS DE 14 TRASÉDIK 
Atys. Le Sieur Tribous 
Idas. Le Sieur Dun, 
Sangaride. Mile Péliffier, 
Doris. Mlle Julie. 
Cybéle. Mlle Antier, 
Mélife, Mile Fel, 
Celænus. Le Sieur Chafis, 
Sangar. Le Sieur Perion. 
Morphée. Le Sieur Jelyotre. 
Phobetor. Le Sieur Albert. 
Phantafe, Le Sieur Cuvillier, 
ACTEURS DU BALLET, 
Acte I. Un Phrgien, Le Sieur Dupré, 
AcTE Il. Egyptiens. Le Sieur D, Dumoulin, 
Les Sieurs Malraire L. & Hamoche. 
Acre II, Songes agréables. Le SieurMaltaire 3. & 
Mlle Mariette, 
Songe funefle, Le Sieur Maltaire Ç, 
Acre IV. Nayade. Mlle Sallé. 
Ruifeaux: Le Sieur Hamoche & 


Mlle Daimand L, 


Le Vendredi ş Décembre 1738. l'Académie 
Royale de Mufique remit cet Opéra, qui fut 
exécuté par les même Acteurs & Actrices, à 
la réferve des roles du Temps & de Celanus , 
que chanta le Sieur Le Page, celui de Cybéle 
par la Dile Eremans , & le perfonnage d’4rys , 
par le Sieur Jélyotte, 

X° RePrise, de Ja Tragédie lyrique d’Æryr, 


le Mardi 7 Novembre 1740. ( 10° édition in-4°. 
De Lormel, ) 


AT 331 


- ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Tems. Le Sieur Chañé, 

Flore. Mlle Romainville, - 

Meélpoméne. Mile Metz. 

Un yea Le Sieur La Tour, 

dris. Mile Chefdeville, 
BALLET. 

Suite de Flore. Le Sieur Matignon, & 


Mle Lyonnois. 
ACTEURS DE LA TRAGE DIE., 


Atys. Le Sieur Jélyorte, 
Idas. Le Sieur Alberte r 
… Sangaride. Mlle Fel, 
Doris. Mile Coupé. 
Cybéle. Mile Chevalier, 
Mélife. Mlle Jacquer. 
is Celænus. Le Sieur Chaffé. 
Morphée , Phobetor, Les Sieurs La Tours 
Phantafe. Perfon & Cuvillier, : 
Sangar, Le Sieur Le Page, 
ACTEURS DU BALLET. 
Acte I. Phrygiens. Le Sieur Dupré, 
ACTE Il. Afriquains, Mlle Dalmand. 
Le Sieur Monfervin & Mlle Carville. 
Acre II. Songes agréables, Le Sieur Dumoulin & 
Mlle Le Breton. 
Acre IV. Une Nayade, Mlle Camargo, 
Ruifeaux. Le Sieur Dumoulin & 
Mile Dalmand. 


Outre -les deux Parodies Ays dont on va 
parler, on peut voir encore celles d’ Arlequin 
Atys, en trois actes, du Sieur Dominique , re- 
préfentée à la Foire Saint Germain 1710. une 
autre du même nom , donnée au Théatre Italien 
par le Sieur Pontau ; Cybele amoureufe, Paro- 
die au même Theatre, par le Sieur Sricotri, & 
La Grande Mere amourenfe , Parodie du même 
Opéra , compofée par M. Fufelier , pour les 
Marionettes de Bienfait. 
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ATYs , Parodie de la Tragedie lyrique de ce 
pom,enunacte, en profe & vaudeville, par 
M. Fufelier, au Theatre de FOpéra Comique , 
le Mardi 19 Fevrier 1726. non imprimée. 

« Les Entrepreneurs de l'Opéra Comique , 
» qui avoient leur Théatre dans une loge du 
» Préau de la Foire Saint Germain, & qu’on 
» a abbatue pour faire place au Marché qu'on y 
» va établir , ont fait conftruire un Théatre & 
» des Loges dans un Jen de paume de la rue de 
» Buffy , au voifinage de la Foire, Ils y ont 
» donné le 19 de ce mois la premiére repréfen- 
» tation de deux petites Fiéces nouvelles, intitu- 
» lées  Ambigu Comique , & la Parodie d Atys y 
»en Vaudevilles, avec des divertiffemens’ dans 
»lesentractes. La premiére a été plus goutée 
» que la parodie ». Mercure de France, Février 
1626. p. 363-364. 

On peut ajoûter que fi cette Parodie n'a pas 
fait un grand honneur à l'Auteur, au moins ne 
lui a-r elle pas beaucoup coûté, puifqu’il a con- 
fervé l'intrigue , & les noms des principaux 
perfonnages , fans rien changer qu'au dénoue. 
ment que voici. 

Atys: devenu furieux, poutfuit Sangaride 
dans la coulifle, & l’affomme de coups; it 
revient fur la fçéne , Cybéle lui rend fa raifon, 
& le cœur lui apprend qu'il vient de bâtonner 
Sangaride, 

ATYS à Cybéle. Air. ( Le fameux Diogénc, ) 
Oh bien , puifque moi-même 
J'ai roffé ce que j'aime , 
11 faut à tour de bras, 
Il faut , maudite roffe , 


Que maintenant je rofle 
Ce que je n’aime pase 
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Cybéle larréte dans un cercle qu’elle trace 
fur la terre, & lui propofe l'alternative de Pai- 
mer, ou de périr : Moi, repond Atys , je veux 
boire, Cybéle éxauçant fes vœux, le change en 
tonneau, Suit un divertifflement convenable au 
fujet , car il eft compofé d'yvrognes. On chante 
enfin un vaudeville ; dont voici un couplet, 


L'Opéra met en vain 
Du nouveau fur la fcene : 
Ce feroit grand pitié du coufin, 
Sans la Mufique ancienne, 
Et notre pot de vin, 
Trinque , rope , ô gué tintin, 
Ii ne vit plus que de gratin. 


Extrait Manufcrit. 


ATys, Parodie en un acte , en profe & vau- 
devilles, de la Tragédie lyrique d Arys , au 
Théatre Italien, par Meffieurs Riccobonile fils, 
& Romagnéfi , le Jeudi 27 Février 1738. non 
imprimée, 

On ne donne point d’Extrait de cette pièce, 
attendu que les Auteurs n’ont fait que rendre, 
d’une façon comique , & quelquefois critique , 
la Tragédie lyrique d’Atys, & qu’on a donné 
de pareils extraits dans cet ouvrage, 

AVANTAGES (les) de l'Efprit , canevas 
François de M. Coypel, en trois actes , mis en 
Italien , & repréfenté le Jeudi 9 Septembre 
1717. Sans Extrait. 

AVANTURES ( les ) Comiques d Arlequin; 
ou le Triomphe de Bacchus @ de Vénus , piéce 
en trois actes par écrireaux, attribuée au Sieur 
Raguenet , & repréfentée le trois Février 1711. 
au Jeu de Dolet & la Place, aflociés de Ber- 
trand, imprimée & fans Extrait, 
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3 us (les) de Cythére , Comédie Ita- 
lienne en quatre actes & en vaudevilles, fans 
profe , par le Sieur Charpentier, non imprimée, 
repréfentée au Jeu d'Oétave , à la Foire Saint 
Laurent, 1715. 

Cette piéce neft qu’un affemblage affez mal 
digéré de fcénes de l'ancien Théatre Italien, 
& de la Foire , Auteur même ne seft pas fait 
beaucoup de fcrupule de placer des vaudevilles 
qui avoient parû au Théatre de l'Opéra Comi- 
que, Telle qu’elle eft, en voici l'Extrait. 

Arlequin-& Scaramouche ouvrent la pre- 
imiére fcéne , qui fe paffe de nuit, Ils fe recon- 
noiffent , & vont chercher à Cythére Colom- 
bine & Marinette leurs Maïtrefles. 

Suit une fcéne de Pélerins & de Pélerines, au 
nombre defquels eft Pierrot, Un Marinier leur 
enfeigne le chemin qu'ils doivent prendre. 

Au fecond acte Arlequin & Scaramouche qui , 
ont été féparés par un naufrage: fe rejoignent. 
Comme ils font amoureux, & qu'ils défefpé- 
rent de trouver leurs belles, ils prennent laré- 
folution de mourir. 

ARLEQUIN, arr, ( Réveillez-vous belle endormie. ) 
Je vais commencer par te pendre , 
Ert fitôt que tu feras mort, 
Tu viendras à ton tour me prendre, 
Je fubirai le même fort, 

Ils remettent cependant l'éxécution de ce 
périlleux projet à un autre tems. Arlequin refte 
& voir arriver un Magicien de fes amis. 

LE MAGICIEN. 
Air, ( J'entens déja le bruit des armes, ) D 


Ta mere étoit bien careflante , 
Elle'attiroit tous les plumets, 
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ARLEQUIN. 


L2 tienne étoit plus obligeante, 

Elle avoit affaire-aux Laquais. 
LE MAGICIEN. 

Cette réponfe eft infolente , 


ARLEQUIN 


Ma foi je ne mentis jamais. - 


Loin de fe fåcher de ce ton familier , le bon 
Magicien appelle les Diables , & par leur moyen 
donne à Arlequin une bourfe pleine de ducats, 
Arlequin n’en jouit pas longtems, & fe la laiffe 
filouter par un voleur des moins adroits, 


AcTe I 


Scéne d'un payfan & dune payfanne, cette 
derniére pleure fon lait qu’elle a répandu , & 
fes œufs qui ont été cafés. Le payfan promet 
de la dédommager, 

Scéne de deux Vicillards, rebutés par une 
jeune Bergére. Autre fcéne de deux Hôreliers, 
qui offrent un logement à Arlequin. Lequatrié- 
me acte eft encore plus découfu. Arlequin & 
Scaramouche fe retrouvent : Colombine paroît 
accompagnée de Pierrot fon nouvel amant. Suit 
une fcéne de Pierrot & de Perrette, d’un Berger 
& de fa Bergére : & enfin le Palais de Cythére 
paroït; Vénus & PAmour fe préfentent, & la 
piéce finit par l’Union d'Arlequin & d'Arle- 
quine. Exirait Manulfcrie. 

AvaANTURES (les ) de læ Foire Saint Lau- 
rent „Piéce en un acte d’un Auteur Anonyme, 
repréfentée au jeu des Marionettes , le Jeudi 
23 Juin 1736. non imprimée, & fans Extrait, 
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AVANTURES (les) de la rue Quincampoix, 
Comédie Françoife en profe & en un acte, 
avec un divertifiement au Théatre Italien, pat ” 
M. Carolet, le Mardi 21 Novembre 1719. non 
imprimée. 

Cere Comédie qui meùr qu'une repréfen- 
tation , eft un affemblage de fcénes qui n'ont 
aucune liaifon entrelles. La premiére fcéne de 
cette piéce, qui fe paffe dans la rue Quincam- 
poix, ouvre par un Procureur, qui a mis de 
mauvais papiers dans fa poche, dans l'intention 
de tromper quelque filou qui les lui prenne. En 
effet, on les lui dérobe; il crie au voleur, en 
arrêtant celui qui a fait le coup , & lui de- 
mande quatre actions, qu'il aflure qu'il avoit 
dans fa poche. Le voleur , dans la crainte d’être 
arrêté, lui donne quatre actions. Autre fcéne 
d'une femme , qui fubftitue un billet d'enterre= 
ment à une action qu'elle vend à un particu- 
lier , &c. Enfin la piéce eft terminée! par une 
fête , que Lélio jeune Gentilhomme Italien 
donne à Silvia, fille d’une Sage-femme dont il 
eft amoureux, Voici un couplet du premier 
vaudeville. 

Vive , vive le Quincampoix , 
Vrai pays d'habitude : 
Ici comme en une autre étude 
Du Procureur on craint les doigts: 
Et la Coquette sy dit prude, 
Quand une bourie eft aux abois. 

Extrait Manufcrit. 

AVANTURES ( les } de nuit, Comédie en 
trois actes & en vers, de M. Chevalier , repré- 
fentée fur le Théatre du Marais en 1680. 
in-12. la même année , Paris , Pepingué. 

ÆHifioire 
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Hifloire du Théatre François , année 1666. 

AVANTURES (les) de Panurge , Comédie 
de M. de Montauban, non imprimée, repré- 
fentée au Théatre de Guénégaud , le Vendredi 
3 Août 1673. Hif. du Th. Fr. année 1673. 

AVANTURES (les) amoureufes d'Omphale, 
fon combat , [a perte , fon retour & fon maria- 
ge, Tragi-Comédie de M. Grandchamp. Voyez 
Omphale. 

AVANTURES (les) de Policandre € de Ba- 
Jalie , Tragédie de M. Vienget, 1632. imp: la 
même année, Paris, Billaine , in 8°, Æif. du 
Th. Fr. année 1632. ; 

AvANTURES ( les) du Camp de Porché-Fon- 
taine , Comédie en un acte & en profe, de 
Meffieurs Grandval & Quinault, le Vendredi 
9 Octobre 1722. précédée de la Tragédie d’A#- 
dromaque , non imp. Hift. du Th. Fr. année 
1722. Voyez Arlequin foldat au Camp de Por- 
ché-Fontaine. 

AVANTURIER , (P ) Comédie en cinq 
actes & en profe, de M. Devizé, le Lundi 2 
Janvier 1696. non imp. Alif. du Th. Fr. an- 
née 1696. : 

AVARE, (1°) Comédie en cinq actes & 
en profe , de M. Moliere ; au Théatre du Palais 
Royal , le 9 Septembre 1668. in-r2. Paris, 
Barbin , 1675. Hift. du Th. Fr. année 1668. 

AVARE (L ) amoureux, Comédie en un acte 
& en profe, de M. d Ayguebere , formant le 
fecond acte du divertiffement intitulé les Trois 
Spettacles. Voyez Spettacles. (les trois) 

Avare (I) dupé, Comédie, Voyez Le Riche 
Vilain. 

Tome I. P 
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` AUBERT ,(N.. vivant ) Muficien ordinai- 
re de Academie Royale de Mufique, a com- 
pofé cellede La Reine des Peris, Comédie Per- 
fane , dont les paroles font de M. Fujelier. 

AUBIGNAC ,„ ( François-Hédelin Abbé d’) 
Diocéfe de Bourges, & de Mamac Diocéfe 
de Limoges, né à Paris le 17 Mars 1 592. mort 
en cette même ville le 11 Mai 1673. a com- 
pofé pour la fcéne Françoife, 
 ZéNoBE, Reine des Palmiréniens , Tragé- 
die en profe 1645. 

IL eft auf Auteur de 

LA Pucezze, Tragédie en profe, in- 12, 
Paris, Targa, 1642. 

SAINTE CATHERINE , Tragédie en profe, 
in-4°. 1650. & in-12, 1700. 

On prétend encore qu'il a compofé le plan 

de Gyminde , Tragédie donnée au Théatre par 
M: Colletet , & celui de la Tragédie de Man- 
lius , de Mademoifelle Des Jardins, plus con- 
nue fous le nom de Madame de Villedieu. 
… Quelques Auteurs lui attribuent l'invention 
du fujet d Erixene , Tragédie non imprimée, 
& quia été repréfentée au Théatre du Marais 
en 1661. Hift. dw Th. Fr. année 1645. 

AUBRY , ( Jean - Baptifte ) des Carriéres a 
Maître Paveur à Paris , y eft mort le 20 Mai 
1692. Il eft Auteur de deux Tragédies qui ont 
paru fur le Théatre François , & qui wont 
jamais été imprimées. 

Démérrius, Tragédie, 1689, 

AcatuocLe, Tragédie, 1690. 

Hift. du Th: Fr. année 1690. 
AUBRY , ( Geneviéve Bejart femme en pre- 
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miéres nôces du Sieur de La Villeaubrun , & 
en fecondes de Jean Baptifie) Comédienne de 
la Troupe du Palais Royal, & enfuite de celle 
de Guénégaud, , morte au mois de Juin 1675. 
Hfi. du Th. Fr. année 1673. 

AUDIENCE (P )du Tems, Prologue en 
vaudevilles, par M. Fufelier a non imprimé, 
repréfenté au Théatre de l'Opéra Comique, 
le Jeudi 22 Février 1725. fuivi de Pierrot Perz 
rette , Piéce en deux-actes du,même Auteur. 
ls La ecne de l'Audience du Tems fe paffe 
» dans le Bois de Boulogne , où l'Occafion par» 
» tage avec Roger Bon-tems le foin de répondre 
À à tous ceux qui fe plaignent du Tems ,ou qui 
5 viennent lui demander des ‘graces. j ka Qccaf ion 
z eft repréfentée par jla Demoiléllé De l'fle , 
7 qui en réparoiffant fur ce, Théatre Jà.,. lui 
» a rapporté les agrémens qui fui manquoient. 
à Le premier client qui fe préfenteà l’Audience 
» elt un Poëte qui demande un tems, favorable 
», pout une piéce nouvelle qu’il veut donner au 

» public. L'Occafion.finit la fcéne panse çons 
» {cilqu'elle lui donne ». i 

| Faites’ de bons! ouvrages 
D'un goût! fin 8 fenié, 
Voussaurez les fuffrages 

Du Pärterre Emprefé : 

En vain il pleut, il géle, 
On court voir le nouveau. 


Et quand la piéce eft- belle , 
Le temps ‘eft toûjours beau: 


» La Foire, S. Germain perfonnifiée ; paroît 
» enfuite,,, &-fe plaintide, la chûte des piéces 
» des autres Théatres, chûtes qui ne lui per- 
» mettent pas d'en faire des Parodies. ÿ vu 
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» Un vieux Solliciteur de procès fuccéde à 
» la Foire S. Germain ; il demande le veuvage ; 
» mécontent d’une jeune brune qu’il a époufée 
» en troifiéme nôces. Cette fcéne eft fort comi- 
» que , & jouée d’un goût original par P Acteur 
» qui en-eft chargé. Une petite fille arrive, 
» après le départ du vieux Solliciteur ; & dit 
» que fon papa lui a promis de la marier à quin- 
ze ans ; fon impatience lui fait trahir des fen* 
» timens que la timidité & l'éducation ont cou: 
»tume de cacher. Le prologue finit par des 
» traits galans femés en faveur des Dames, qui, 
» dit Auteur, font ofdinairement la plus belle 
» décoration des Spectacles», Merc, de France, 
Mars 1725. pe 559. 

Auprexces (les) de Thalie, Opéra Comi- 
queenunaéte, avéc un divertiflement & un 
vaudeville ,de M. Corette, par M. Carolet, le 
Samedi 1 Avril 1734. précédé des Jumelles, 
& fuivi du Concert, Pantomime. Cette piéce eft 
imprimée dans le volume des Œuvres de PAu- 
teur , fous le titre du Théatre de la Foire, Tome 
IX. Paris, Prault fils, 1734 avec le compli- 
ment en vaudevilles ;, prononcé par Mlle de 
Lifle, le Samedi, 17 Avril dela même année, 
jour de la clôture du Théatre, & le petit avis 
qui fuit. 


Explication du Sujet des Audiences de Thalie. 


« Ce petit acte eft moins une piéce, qu’une 
» defcription fidéle de’lérar où fe trouvoit alors 
» le Théatre de l'Opéra Comique. L'Entrepré- 
» neur confeillé par des aflociés , auxquels la 
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» tête ne tournoit pas moins qu'à lui, fe ap à 
» comme eux à l'ignorance , & à la prévention, 
»Les bons Acteurs murmuroient hautement de 
» fe voir forcés de repréfenter fans cefle de 
» mauvaifes piéces , & de contribuer avec des 
» Acteurs aufli piroyables que neufs, à écarter le 
» public dun fpectacle qui fçut roûjours, fous 
» d’autres Chefs, & fous d’autres Auteurs, char- 
» mer fon attente, & fes plus chers loifirs ». 

Cet amas d’inveétives fair à la hâte, fem- 
ble ne mériter aucune réflexion | & fans vou- 
loir analyfer ici le mérite du genre de l'Opéra 
Comique, on remarquera feulement que le 
Sieur Carolet qui déclame fi fortement contre 
l'Entrepreneur , & les Auteurs de ce fpectacle 
fubalterne étoit luimême au nombre de ces 
derniers , & celui qui a fourni le plus de piéces 
pendant le cours de cette même Foire. 

AVES, ( Pierre Trofterel Sieur d } Voyez- 
Trotterel. 

AVEUGLE ( l ) Amante , Comédie. Voyez 
Sœur ( la) valeureufe. 

AVEUGLE ( P )clair-voyant , Comédie en 
cinq actes & en vers, de M. Broffe , repréfentée 
en 1649. in-4°, Paris, 1650. Hif. du Th. Fr. 
année 1649. 

AveEuGLeE ( l )clair-voyant, Comédie en un 
acte & en vers , de M. Le Grand , repréfentée 
le Vendredi 18 Septembre 1716. précédée de 
la Tragédie d Agrippa , ou le Faux Tibérinus , 
imp. la même année in-12. Paris, Ribou , & 
dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur. Hif, 
du Th. Fr. année 1716. 

AveucLe (F } de Smyrne, Tragi-Comédie 
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en cinq actes & en vers des cinq Auteurs, Mef- 
fieurs Boifrobert , Rotrou , Corneille, P Eftoille 
& Colletet ,repréfentée fur le Théatre du Palais 
Royal, & fur celui de l'Hôtel de Bourgogne en 
1638. imp. la même année, in-4°. Paris, Cour- 
bé, y in-12, Hiffoire du Théatre Franç. année 
1635. 

AUGUSTE , ( la Mort d') Tragédie. Voyez 
‘Agrippa , de M. Riupeyrous. 

AVICE, ( Etienne } mort en 1747. a com- 
pofé pour le Théatre François. 

Le Divorce, ou les Éroux MÉCONTENS à 
Comédie en trois actes & en vers 1730. 
Hifloire du Théatre Franç. année, 1730. 


Au Théatre Fralien, 


La Réunion rorcée y Comédie en profe 
$cen un acte , fuivie d'un divertiffement , 19 
Juillet, 1730. 

LA GouverNANTE , Comédie Françoife en 
vers & en trois actes, 25 Novembre 1737. 

LE VALET EMBARRASSÉ , Comédie en vers 
& en trois actes, 19 Mai 1741. 

Les Perirs Maîtres, Comédie emvers & 
en trois actes , 2 Juillet 1743. 

AVOCAT (F) dupé , Comédie encinq actes 
&en vers, de M. Chevreau , repréfentée à 
PHôtel de Bourgogne en 1637. imprimée la 
même annee , in-4°, Paris , Quinet , & in-8°. 
1638. Hifloire du Théatre François année 
1637. 

AvocaT (l’) fans étude , Comédie en un 
acte & en vers, de M. Roffment , au Théatre 
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du Marais, en 1670. imp, la même année , 
Paris, in-12. 

Cette piéce a été réimprimée in-12, Paris } 
Bienfait 1676. fous le titre de l’Avocat Save- 
tier , par le Sieur Scipion , Comédien du Roi © 
C'’eit à peu de chofe près la même que la pré- 
cédente. On la joue encore actuellement en 
Province de cette derniére façon. ÆHif. du Th. 
Fr. année 1670. 

AURORE & CÉPHALE, quatriéme En- - 
trée ajoûtée au Ballet Héroïque des Amours 
des Décffes , paroles de M. Fufelier , Mufique 
de M. Quinault , le Jeudi 25 Août 1729. in-4°. 
Paris , Ribou , & tome XIV. du Recueil géné= 


ral des Opéra. . 
ACTEURS. 
L’Aurôre, Mile Pélifüer. 
Doris, Nymphe, Mlle Julie. : 
Céphale, Le Sieur Chañé, 
BALLET. 
Flore & Zéphyre. Mlle Sallé & le Sieur 
Laval. 
Un Jardinier. Le Sieur D, Dumôulin, 


AUTEURS, (les cinq ) étoïent Meflieuts de 
Boifrobert , Corneille, Colletet , de l'Effoille, & 
Rotrou , à chacun defquels M. le Cardinal de 
Richelieu diftribuoit un acte à mettre en vers. 
Ces cinq perfonnes ont compofé en fociété : 

LA CoMÉDIE DES THUILLERIES, 163$ 

L'AVEUGLE DE SMYRNE, 1638. 

Et la GRANDE Pasyoraze. Cette derniére 
dans laquelle le Cardinal de Richelieu avoit 
dit-on beaucoup de part, n a jamais été impri- 
mée, Hift, du Th, Fr. année 1642. 
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AUTREAU, mort en 1745. Mif. du Th. 
Franç. année 1735. a compofé pour la fcéne 
Françoife : | 

Le CHEVALIER BAYARD , Comédie héroï- 
g'e, en vers & en cing actes , 1731. 

LA MAGIE. DE L'Amour , Pañtorale en un 
acte & en vers libres, 1735. 


Au Théatre de l'Académie Royale 
de Mufique. 


P£ATÉE , Ballet boufton en trois actes , avec 
un prologue , mis en Mufique par M. Rameau, 


1749. : l 
Au Théatre Italien. 


Le NAUFRAGE Au Porr À L’ANGLoïS , Co” 
medie Françoife en profe & çn trois actes > 
précédée d'un prologue , & fuivie d’un diver- 
tiffement , 25 Avril 1718, 

L'AMANTE ROMANESQUE , ou Carri- 
CIEUSE , Comédie Françoife en profe, en cing 
actes & deux divertiffemens , 27 Décembre 
1718. imp. en trois actes, 

LEs AMANS IGNORANS , Comédie Françoi- 
fe en profe & en trois actes, & des divertiffe- 
mens, 14 Avril 1720, 

PANURGE A MARIER , Comédie Françoife 
en profe & en trois actes, précédée d’un pro- 
logue avec des divertiflemens, 2: Novembre 
1720. 

LA FILLE INQUIETE , ou le BESOIN D’AI- 
MER, Comédieen profe & en trois actes, avec 
des divertiflemens , 2 Décembre 1723. 

DÉMOCRITE PRÉTENDU Fou, Comédie en 
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vers libres &.en trois.actes,, fuivie d’undiver= 
tiflement , 24 Avril 1729. 


En fociété avec Mefieurs d'Orneval 
‘& Le Sage. 


Les Amours DE NANTERRE, unaËte 1718. 

AUVIGNY ; (N si's. du Caître d’.) mort 
en 1743. a :préfenté. au, Théatre François : 

LA TRAGÉDIE EN Prose, piéce en un acte, 
1730. Hif. du Th. Fr. année 1730. 

AUVRAY ,( Jean) Avocat au Parlement de 
Normandie , né en 1590. mort fur la fin de 
Yannée 1633. a compofé pour le Théatre 
François : 

L'INNOCENCE. DÉCOUVERTE , Treëk: Comé- 
die , 16287 

Manor: ; Tragi-Comédie, 1630. 

Dorinpes,, Plagi Comédie, 1631. 
Hifloire du Th, Fr. année 16 30. 

AUZILLON , (Marie du Mont’, femme de 
Pierre) Guidon «della Compagnie du Prevôt 
de lIfle de France Comédienne de la Troupe 
du Marais, d’où elle paffa en 1673. dans celle 
de l'Hôtel de Guénégaud , congédiée par déli- 
bération de la Troupe , le 12 Avril 1679.4morte 
le Lundi 8 Juillet 1693. Hif. du Th. Fr. ann. 
1680. 

AXIANE, Tragi-Comédie en cinq actes & 
en profe , de M. Scuderi, 1643. in-4°. Paris; 
Quinet 1644, Hift. du Th. Fr. année 1643. 

AYGUEBERE,(N.... Dumas d’} Auteur 
vivant, a compofé pour le Théatre François : 

Les TROIS SPECTACLES, Divertiflement en 
trois actes, & un prologue 1729. 

v 
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Le Prince DE Noïsv , Comédie Héroï- 
que en trois actes , avec trois intermédes , & un! 


prologue, 1730. 
Hift. du Th. Fr. année 1729. 
Au Théatre Italien, 


CouNETTE ; Parodie de lacte des Trois 
Speitacies, intitulé Polixene. 4Seprembre 17294 
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BTE ABILLARD, (le } Comédie en 


* Ñ, un acte & en vers, de M. de Boiffy, 
À i x D au Théatre François, le Samedi 16 
a Juin 1725. précédée de la Tragédie 


d'Andromaque , imp. la même an- 
née , Paris, Ribou ,in12, & Théatre-de cet 
Auteur, Pis Prault pere. Hif. du Tha Fre 
année 1725. 

BABRON, Acteur Forain, étoit fils de la 
Demoifelle Bébroh > ouvreufe de Loges de 
Fancienne Troupe Italienne , il débuta vers 
l'an 1698. par le role d'Arlequin au Jeu de 
Bertrand , & adoptant ce caractere, il le con- 
tinua, courant pendant plufieurs années dans 
des Troupes en Province. En 1723, il revint à ~ 
Paris, & joua d'original le role du Rotiffeur , 
dans la piéce des Trois Commeres. Mémoires 
Jur les Speilacles de la Foire, tome L.p: 13. 

BaBrow, ( la Demoifelle ) Actrice Foraine , 
fille de la Dame Babron , & fœur de l’Ac- 
teur dont on vient de parler , entra dans læ 
Troupe de Bertrand, où écoient engagés Doler 
& la Place, & joua les roles de Colombine, 
& ceux de femmes travefties en hommes, En 
1707. elle époufa un Acteur nommé Prevoff, 
qui à la fin de l’année l’engagea avec lui dans 
une Troupe de Province. Depuis ce tems la 
Demoifelle Babron n'a point repara à Paris 
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Mémoires fur les Spečtacles de la Foire , tome I. 
age 4 
j BACCHANALES, (les ) c'eft le titre de la 
{feconde Entrée du Ballet des Feres Greegues © 
Romaines , de M. Fufelier , Mufique de M. 
Mouret , dont les Amours de Cléopatre & de 
Marc Antoine font le fujer, Voyez Fêtes (les ) 
Grecques © Romaines. 

BACHA (le) de Smyrne , Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte, fuivie d’un diver- 
tifflement au Théatre Italien, par M. P*# M. 
repréfentée pour la premiére fois le Mardi 12 
Septembre 1747. in-8°. Paris, Cailleau , 1748. 

BADAUT , (le) Comédie en un acte, d'un 
Auteur Anonyme, non imp. repréfentée le Sa- 
medi 10 Mai 1687. précédée de la Tragédie 
d'Aéraclius, Hif. du Th. Fr. année 1687. 

BADINAGE, (le)ou Le dernier Jour de 
Pabfence, Comédie en un acte & en vers libres, 
de M. Boify, repréfentée le Lundi 23 Novem- 
bre 1733. précédée de la Comédie de la Trabi- 
Jon punie, in-8°. 1734. & dans le Recueil des 
Œuvres de l'Auteur. Hift. du Th. Fr année 
1733. 

BaDiNAGe, (le) Prologue d'Jubelle Arlen 
guin par les Sieurs Panard, Pontau , & Fa- 
gån, repréfenté au Théatre de l'Opéra Comi- 
que, le Samedi 3 Mars 1731. non IP PHNES & 
Jans Extrait. 

BAGATELLE, ( la) voyez re „€ les} 
ou la Bagatelle , Comédie de M. Boif} > au 
Théatre François, 

BAGATELLE ,(la)ou San cxo PANÇA Gou- 
verneur, Opéra Comique en deux actes , avee 
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un Prologue , des divertiffements , & deux vau- 
devilles , par M, Thierry , Mufique de M. Gil- 
liers , repréfenté le Jeudi 28 Août 1727. nqn 
imprimé. 

Le premier de ces deux titres eft proprement 
celui au Prologue. Les Acteurs Forainstrès-em=- 
barraffés , implorent l'affiftance de la Foire, qui 
eft repréfentée par Arlequin. Elle laleur accor- 
de avec plaifir, & les congédie tous pour con- 
férer avec Mezzetin fur le moyen de plaire 
au public. Ce dernier annonce un demi-quar- 
teron de Poëtes, qu'il a dit-il à fon fervice. Mais 
la Foire comptant peu fur ce fecours, s’informe 
feulement fi les Aétrices font jolies , & prend le 
parti de ne jouer que des rapfodies, & ajoute 
qu'elle va donner la Bagatelle fuivante , pour 
fon coupd’effai , & en attendant un ambigu de 
danfes & de mufique, voici un couplet du Vau- 
deville. 

Quand Damis époufa Lucréce 
Il prônoit par-tout fa vertu : 

Et f pourtant il eft cocu ; 
Chacun lui reproche fans cefe s 


Qu'importe morbleu , 
C'eft le droit du jeu. 


Le fujet de la piéce eft fi connu, & a été tant 
de fois préfenté fur le Théatre, que l'Extrait ne 
peur fervir qu’à faire connoître le génie de l'Au- 
teur. Dès la premiére fcéne Sancho , ( qui eft 
Arlequin , } donne audience en qualité de Gou- 
verneur de lIfe de Barataria. Une fille vient fe 
plaindre qu'elle a été forcée par un homme plus 
petit & plus foible qu’elle : & cela pour amener 
de couplet fuivant. 
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SANCHO. Arr. (De tous les Capucins du monde; } 


Il falloit , Madame la prude , 
Avoir le poignet aufi rude 
En voyant hier le galant, 


LA FILLE, 
Vraiment la remontrance eft bonne = 
J'ai de la force en querellant , 
Quand je ris-elle abandonne, 

Madame Gargot Aubergifte, veut obliger le 
Chevalier de Criquerac à lui payer quelques 
mois de nourriture, le Gouverneur décharge 
ce dernier, attendu qu'il eft Gafcon , enfuite 
il ordonne qu’on lui ferve le diner. Vomitif Mé- 
decin ordinaire des Gouverneurs, entre en mê- 
me tems , & l'empêche de manger. Dans le mo- 
ment un Courrier préfente à Sancho une lettre 
par laquelle le Duc lui fait fçavoir qu’on veut 
dans peu furprendre fon Ifle & l'empoifon- 
ner. Sancho très -confterné , & mourant de 
faim, voit entrer un Poëte, qui vient offrir fes 
talens au Gouverneur , & termine le détail 
qu’il en fait par ce vers. 

Nul mieux que moi ne fait des vers s 
SANCHO, 


Rincez-les , je veux boire. 


Sancho ajoute à ce joli jeu de mots, une vo~ 
Iċe de coups de bâton, & finit ainfi le premier 
acte. 

Le fecond commence de la même façon. 
Sancho confeille au Berger Silvandre d'aban- 
donner l'infenfible Doris; il veut enfuite faire 
pendre comme efpion, un Caftillan qui vient 
d'être furpris efcaladant la fenêtre de la maifon 
de fa Maitrefle , & ce neft qu'avec bien de la 
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peine qu’on le fait revenir d'erreur. Enfin tout 
à coup les lumiéres s'éteignent , Sancho fe trou- 
ve feul, tremblant dans l’obfcurité , lorfqu’à læ 
lueur de quelques flambeaux, il voit paroître 
Merlin, qui lui ordonne de fe donner quatre 
cent coups d'étriviéres , pour empêcher que 
lIfle ne foit fubmergée. 

SANCHO. Arr, ( Onivous en ratife. } 
Qui! moi, jirois de fang froid 
M'écorchier à coups. de. fouet ? 

Me prend-t-on pour un novice è 


MERLIN, 
l faut en paffer par-là- 
SANCHO., 


On vous en ratife , tille, tife, 
On vous en ratiffera. 


Merlin voyant l’obftination de Sancho, or- 
donne à fa fuite de lui appliquer les coups d’étri: 
viéres. Cette cérémonie neft pas plûürôt finie, 
qu'on vient annoncer une defcente des enne- 
mis ; Sancho eft obligé de sarmer , & de fe 
trouver au combat: il eft jetté parterre, & pour 
comble de malheurs , croyant être fauvé , il 
apperçoit Théréfe Pança fa femme, C’eft alors 
que ne pouvant tenir contre tant d'adverfités, 
il abdique le Gouvernement , & demande avec 
inftance fon grifon , pour regagner au plůtôt 

ffon village. La piéce finit par un divertiffement. 
Couplet du Vaudeville. 


En Amour ainfi qu’à la guerre e 
11 fauc-rufer pour être heureux ; 
Auprès.de l’objet de fes feux, 
Qui veur fe tirer bien d'affaire, 
Tique , tique , tac, & tin , tin , tin y 
Doît fçavoir jouer au fin, 

Extrait Manufcrir. 
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BAGUE (la ) de POubly, Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Rorrou , au Théatre de 
FHôtel de Bourgogne, en 1618. Paris, Targa, 
1635.in-8°. Afi. du Th. Fr. année 1628. 

BAcue (la) Magique , Comédie Françoife 
én profe & en un'acte , fuivie d'un divertiffe- 
ment au Théatre Italien , par M. Fufelier, 
repréfentée-pour la premiére fois le Vendredi 
15 Maïs 1726 non imprimée. 

La Comédie du Falifman de M. de la Motte, 
annoncée au Théatre François > & qui y parut 
le Mercredi 27 du même mois de Mars , fit 
naitre à M. Fufelier Yidée de traiter le-même 
fujet pour le Théatre Italien. Ici l'héroïne de 
la piéce eft une Meuniére nommée Madame 
Farinette, veuve très-coquette , qui doit é épou- 
fer dans peu de jours un Boulanger appellé 
Crouton. Cependant Arlequin , qui a été volé 
& dépouillé , à l'exception dune bague „faite 
de crins de licorne : & qu'il regarde comme 
magique , fe réfugie pat hazard chez Madame 
Farinette, qui prend pitié de fon forr, & qui 
tout de fuite paffant de la compafñfion à l'amour, 
congédie M. Crouton, & époufe Arlequin. 
Trivelin ami de ce dernier , devient aufi mari 
de Gaudon , fervante de la Meuniére ; ; la piéce 
eft terminée par un divertiflement , fuivi d'un, 
vaudeville , dont voici deux couplets. 


Gardez-vous de gêner vos femmes , 
Maris bizarres & jaloux : 
Par la dépenfe des verroux , 
On n'a jamais charmé les Dames ; 
C'eft avec ces beaux fecrets-là , 

La tourlourette , 
Qu'on parvient à porter l’aigrette 

O lon lan la, 
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Èa pudeur autrefois propice , 
Ne rend plus un objet touchant è 
Mais fuivez la danfe & le chant, 
Emparez-vous d’une couliffe ; 
Bientôt avec ces fecrets-là , 
La tourlourette , 
On change en velours la grifette , 
O lon lan la, 


Extrait Manuljcrit. 

«Le 1$ Mars 1726, les Comédiens Italiens 
» donnérent une petite piéce nouvelle en profe 
» d'un acte , intitulée La Bague Magique. Le 
» public n’a pas goûté cette nouveauté, puif- 
» qu'elle n’a été jouée qu'une feule fois. Mere. 
de France, Mars 1726.p. 575. 

BAGUETTE, (la ) Comédie en profe & en 
un acte , avec un divertiflement, Mufique de 
Mefieurs Grandval & Raifin Yainé , par M. 
Dancourt , le Samedi 4 Avril 1693. précédée. 
de la Tragédie d'Alexandre , non imp. Mifi. 
du Th. Fr. année 1693. 

BAJAZET , Tragédie de M. Racine , repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , le 
4 ou le $ Janvier 1672. in-12. Paris, Quiner ş 
la même année , & dans le Recueil des Œu- 
vres de M. Racine, Cette piéce eft reftée au 
Théatre. Hif. du Th. Fr. année 1672. 

Bazsazer I, Tragédie de M. le Chevalier 
Pacaroni, repréfentée le Jeudi 6 Août 4739. 
füuivie de.Cri/pin Rival de fon Maître, & imp. 
la même année in-8°, Paris , Prault fils. Aif. du 
Th. Franç. année 1739. 

BAJAZET,( la Mort de ) Tragédie. Voyez 
Tamerlan , de M. Magnon. 

BAJAZET , (la Mort de ) Tragédie. Voyez 
Tamerlan , de M. Pradon. 


| 
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BAÏF , ( Jean.Antoine de ) né À Venife em 


1529. mort à Paris en 1589. agé de foixante 
ans , eft Auteur des piéces fuivantes. 

L'Eunuque , Comédie traduite de Térence 
1567, 

Le BRAVE, ou TAILLEBRAS , Comédie en 
cinq actes & en vers , 1567. Cette derniére et 
la feule qui ait été repréfentée. On prétend 
qu'il a encore traduit : 

ANTIGONE , Tragédie traduite de Sophocle ; 
1573: 

* LA Mépée, Tragédie d Euripide. 

Les TrRAcHINES , Tragédie de Sophocle. 

Le Prurus, Comédie d Ariftophane. 

L'HEAUTONTIMORUMENOS , Comédie de 
Térence. Mais ces quatre piéces n’ont point vô 
lejour. Æiffoire du Th. Franç. année 1567. 

* BAILLY, Auteur vivant. 


A compofé phur le Théatre alien, 


ARMIDE , Parodie en un acte, en profe & 
vaudevilles, 12 Janvier 1725. 


A l'Opéra Comique. 


LE TRIOMPHE DE T'HYMEN, 
deux actes, 

Momus , CENSEUR DES THEA- ) 1725. 
TRES , un acte. 

Non imprimés. Voyez en les extraits dans 
ce Dictionnaire. 

Barzry , Acteur Forain , entra dans la Trou- 
pe de la Dame Maurice, & d’Alard fon aflo- 
cié, pendant le cours de Ja Foire S. Germain 
1700. & remplit l'emploi de Gille. H danfoir 
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fur la corde armé de pied en cap. Il jouoit aufli 
les peres, & les roles rompus. Sur la fin defes ~ 
jours il s’éroit retiré en Province , avec quelque 
petit bien qu’il avoit employé à tenir une H6- 
tellerie. 11 y vivoit encore en 1742. 

Barrcy (le) érbitre, Comedie Françoife, 
en profe & en un acte, fuivie d’un divertifle- 
ment au Théatre Italien , par M. de Romagnefi," 
préfentée par M. de la Lande , repréfentéc 
pour la premiére fois le Dimanche 21 Juillet 
1737. Paris,in-12,Briaflon. Extrait, Mercure 
du mois de Juillet 1737. p. 1640. © fuivantes. 

Barzzy (le) Marquis, Comédieenunacte, 

en profe , avec un divertiffement, d’un Auteur 
Anonyme, non imprimée, repréfentée le Samedi 
24 Fevrier 1703. précédée de la premiére re- 
préfenration du Faux Honnete homme, Comé- 
die de M. Du Fresry. Hift. du Th. Fr. année 
1703, 
BAINS (les) de Charenton, Opéra Comique 
en un atte, avec un divertiflement, par M. 
Fufelier , le Vendredi 22 Septembre 1724. pré- 
cedé des Dieux à la Foire , Prologue , & fuivi 
des Vendanges de Champagne,piéce en un acte, 
Non imprimée. 

Pierrot Maître d'un Bateau de Bains à Cha- 
renton , fe propofe de faire une fin à fes galan- 
téries. Arlequin garçon Traiteur interrompt ce 
monologue, & apporte des Cervelats, des Jam- 
bons & des bouteilles de vin, il met le tout 
dans un coin, & fe retire pour faire place à Li- 
fette , jeune perfonne qui fort trés-échauffée de 
la repréfentation de deux Opéra, Cette Lifetre 
ch abfolument hors d'œuvre, elle na même 
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aucun rapport, non pas à l'intrigue, car il ny ei 
a aucune, mais aux autres perfonnages de la 
piéce, cependantelle étoit néceflaire à P Auteur, 
qui ne fçavoit comment inférer une critique 
de l'Opéra de Thétis & Pélée , dont voici quel- 


ques traits. 


LISETTE. Air. ( Réveillez-vous belle endormie, } 


Cet Opéra plein de finefle , 

Eft délicatement écrit. 

Mais à mon goûr , dans cette piéces 
Souvent le cœur a trop d’efprit. 


PIERROT. 


« Il eft étonnant que PAuteur foit rombé dans un dé~ 
» faut que tous fes Confréres évitent fi aifément, ... Que 


» vous femble du premier aéte ? 
LISETTE, 


Arr. ( Ne craignez point qu’un voifin la confole, } 


Le Dieu des Mers sentant une conquête , 
Par les Tritons fait chanter fon ardeur. 
Mais il s’en va d’abord apsès la fêre : 

N'en eft-il donc que fimple ordonnateur à 


= 


m Mais on y gagne, 
PIERROT. 


w Comment > 
LISETTE. Arr. (Je ne fuis né ni Roi,) 


S'il ne fortoit pas de la fcéne, 

Sans qu’on fçache ce qui Femmene , 
Que feroient nos tendres amans , 
En préfence du Dieu de POnde ? 
Nous devons à ce contre-tems , 

Les plus fins madrigaux du monde. 


PIERROT. 


» J'ai entendu dire à un Précepteur que je menois bai- 
# gner l'autre jour avec toute une penfion, qu'après une 
æ certaine fcéne , où le ronnerre joue un très-beau role , 
» Jupiter paroifloit , & donnoit aufi une fête bien à propos 


a à Thétis, 
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LISETTE. 
we Oüi , fort à propos, 
PIERROT. 
ə L'acte finit fans doute*par une fête fi bien amenée ? 
LISETTE, 


» Oh! que non ; Neptune furvient très-mécontent d'avoir 
» Jupiter pour Rival. 


PIERROT. 
w Cela promet du tapage. 
4 LISETTE. 


@ Tenez, voici à peu près le role qu'il joue dans cettg 
w Gruation-là, 


Arr. ) Nanon dormoit. ) 


(très-vivement, ) Débordemens 
Exercez ma vengeance, 
Des Elémens 
Roinpant l'intelligence , 
( plus vivement) Que tout périffe enfin. 
(srès-froidement. } 
Allons „allons. ., confulter le Deftin, 


PIERROT, 
» L'Enfant dit vrai, 


LISETTE. 
Air, ( Non je ne ferai pas ce qu'on veut que je faffe. } 
Je dis ce que je penfe. 
PIERROT. 
O nature. hô nature 
LISETTE. 
Ces deux aétes pourtant font fort beaux je vous jures 
PIERROT. 
Qu'avez-vous remarqué pendant les trois derniers? 
LISETTE. 
Je fongeois autplaïfir que font les deux premiers, 
Aprèscette fcéne arrivent Fanchon & Co- 
letre Maitrefes de Pierrot,qui l’obligent à opter 


58 BA 


en préfence de toutes les filles du Village. Pier- 
rot prend fon parti, & fe déclare pour Fans 
chon. Colette s’en confole en payfanne fenfée, 
& Pacte finit par un divertiflement des Bateliers 
& Bareliéres de Charenton. Extrait Mannfer. 

On peut en voir un long Extrait dans le Mer- 
cure de France, Oltobre 1724, pe 12203. © 
Juivantesr. 

BAJOCCO e SERPILLA , overo „Il Mas 
rito giocatore , € la Moglie Bachettona , Inter- 
mezzi Comici Muficali , da reprefentarzis (in 
Bruffelle nell Opera di Lucio Papirio, Il. 1728.) 
nel Teatro del Academia Reale di Mufica , in 
Parigi , Il 1729. 

BAjocco & SERPILLA , ot le MARI JOUEUR 
& la FEMME BIGOTE , Inter médes comiques qui 
feront repréfentés { ‘furle Théatre de Lucio 
Papirio , à Bruxelles en 1728.) & fur celui de 
T Académie Royale de Mufique , à Parisen ľan- 
née 1729: (le Mardi 7 Juin, )in-4°, la même 
année à Paris, en Jralien avec le François à 
côté. ; 

"ACTEURS. 


Bajocco , joueur... 4, 4 I Signor Antonio Maria Rife 
torini. de Florence. 
Serpilla femme de Bajiao, La Signora Rofa Ungarelli, 
Bologne, 


BAiocco & SERPILLA , Parodie en umacte 
& en vaudevilles, dell'intermede du Joueur, 
éxécutés fur le Théatreide Academie Royale 
de Mufique , par Mefieurs Remagnefi & Domi- 
nique , xepréfentée, le Jeudi14 Juillet r729. 
tn- z. Paris, Briaflon. 

BAL, (le) Comédie enun acte & en vers, 
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avec un divertifement , par M. Regsard, Mu- 
fique de M. Gilliers , le Jeudi 14 Juin 1696. 
précédée de la Tragédie de Zélonide. Cette pièce 
‘fut jouée.& imprimée la même année, in-12. 
Paris, Guillain, fous le titre du Bourgeois de 
Falaife, & fous celui du Bal dans toutes les 
éditions des Œuvres de M. Regnard. Hift. du 
Th. Fr, année 1696. 

4 Bar, (le) Entrée du Ballet des Fêtes Véni- 
tiennes , paroles de M. Dancher , Mufique de 
M. Campra , ajoûtée le 23 Août 1710. Voyez 
Fêtes ( les ) Vénitiennes. 

BAL, (le ) deuxiéme Entrée du Ballet des 
Fêtes Galantes , par M. Panard , au Théatre 
de Opéra Comique. Voyez Fêtes ( les ) Ga- 
lantes. 

Bar (le) Bourgeois , Opéra Comique en un 
acte , avec un divertiffement & un vaudeville, 
de M. Favart , le Jeudi 13 Mars 1738. non 
imprimé. 

Julie pupille d'Orgon , et aimée de fon 
Tuteur & de Clitandre: Ce dernier avec aveu 
de la Belle , a encore celui de Dorimene tante 
de Julie. Frontin , valet de Clitandre, vintro- 
duit dans la maifon, fous.le nom de M. Saut- 
en-Jair Maitre à danfer. Ce ftratagême ayant 
échoué, Frontin tente un fecond craveftifle- 
ment , mais par malheur il laiffe tomber la 
lettre qu’il veut donner à Julie: Orgon la ra- 
maffe & la lit; .Frontin fe tire de cet .cmbar- 
ras , en difant que certe lettre eft d'une vieille 
Marquife quia cent mille écus de biens , & qui 
eft amoureufe de lui, Orgon.donne aifément 
dans ce panneau’, demande à voir la Dame, 


& c’eft Frontin qui joue encore ce perfonnage, 
en prenant le titre de la Marquife de Teint- 
fané. Clitandre déguifé en Frippier , vient of- 
. . . a. 

frir des Dominos ; la prétendue Marquife en 
retient deux, un pour elle, & l’autre pour Ju- 
lie’, afin de s'en fervir au Bal , qu'elle veut 
que M. Orgon lui donne ce foir. Le Bal com- 
mence , arrivent plufieurs mafques , & l’on 
chante un vandeville, dont voici deux couplets. 

D’une certaine façon , 

Agnès étoit languifflante 

Un jeune Médecin tente 

De lui donner guérifon, 

T) faigne , le mal s'évade , 

D'une certaine façon, 

31 la guérit, ce dit-on, 

Agnès n’a plus le teint fade, 


Mais je fçais qu’elle eft malade, 
D'une certaine façon. 


D'une certaine façon; 

On foumer fille novice , 

Et dans fon cœur fans malice, 
L'amour glifle fon poifon. 
Un plaifant amoureux d'elle, 
D'une certaine façon, 

Sous un mafque de raifon , 
Fait fi bien Pamant fidéle, 
Qu'il époufe-enfin la belie 
D'une certaine façon. 


+ Orgon occupé de fon Bal, n'apperçoit pas 
que Julie & Frontin ont changé de Dominos, 
& croyant parler à fa pupile , il enferme ce 
dernier fous la clef. Dans le moment Cliran- 
dre déguifé en Capitaine de Dragons , & fe 
difanc neveu de la faufle Marquife , entre en 
colere , & s’oppofant au mariage d’Orgon & 
de fa tante, il emméne Julie, qui aux yeux 

d'Orgon 
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d'Orgon paffe pour celle-ci. Un Opérateur pa- 
roit aufhtôt avec fa Femme , fon Valet & fon 
Singe : l'Opérateur diftribue fes drogues , & la 
femme chante ce nouveau vaudeville. 


Pour attraper un riche Epoux , 
Frais émoulu de la Province , 
Coquette dont le bien eft mince, 
D'une Agnès affecte Pair doux. 
Vous donnez la fiolle à merveille: 
En vous époufant , le butor 
D'honneur croit trouver un trélor : 
Encor 
Une feconde bouteille, 


En amour un Abbé coquet 

N’épargnant ni foin , ni tendreffe , 

Promet pour vaincre fa Maîtrefle, 

De quitter le petit collet. 

11 donne la fiolle À merveille, 

Et l'on croiroit lui faire tort 

De réfifter à fon tranfport : $ 
Encor i 

Ê Une feconde bouteille. 


Tout cecin’eft qu’un jeu pour amufer Orgon, 
à qui Opérateur remet un billet: Orgon Pou- 
vre; & croyant y trouver un couplet, liune 
Lettre de Doriméne, qui lui appreñd que Julie 
& Clitandre font actuellement chez elle, & 
qu'ils vont s'y marier. Orgon elt d'autant plus 
étonné qu'il croit Julie enfermée dans facham- 
bre, & ne reconnoit la tromperie, que lorfque 
Frontin fe découvre. 


ORGON. Arr. ( Tout efi die.) 


Courrons , courrons chez Doriméne } 
Me venger de cet attentar, 

Certe entreprife feravaine, 

Nous allons voir un beau abate p so? 


Tome I 
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Mais cependant examinonsil'affairett, 
Quand je fuivrai mon trop jufte dépit. 
wirai-je faire ? 
Tour eft die, 


Extrait Manulcrit. 


Bar (le) Chémpêtre, feconde Entrée du Bal- 
let des Fêtes Nouvelles de MMaffip, Mufique 
de M. Dupleffis le cadet ,'tepréfentée le Jeudi 
22 Juillet 1734. Voyez Fétes(iles.) Nouvelles. 

Bar (le) d'Auteuil; Cômédieren profe & en 
un acte, avec un divertiffement; Mufique de 
M. Gillier , par M. Boindin , repréfentée à la 
fuite de la Tragédie d'Azdronic, le Mardi 22 
Août 1702. imprimée en trois actes la même 
année , in-12. Paris, Ribou, &-dans le Recueil 
des Œuvres de l'Auteur. Ei. du Théatre Fr. 
année1702. |. 

Bar (le ) Pafy sou LessMafques , Comédie 
en un acte & en profe „avec un divertiffement, 
Mufique de M. Grandval , par M. Parmentier , 
nonifhprimée, repréfentéc le. Jéudi 17 Août 
17414 la fuite de la prémiere-repréfentation 
de:Silvie Tragédie Bourgeoife entun acte, & 
de la Belle Orgucilleufe, sou t Enfant gaté; Co- 
medieensun satte Aif. du Th: Françs ane 
1741. i 
Bac le ) du Parnaffe , OpéralComique en 
un acte, de Mefheurs Parard& Fufelier, repré- 
fenté à la Foire Saint Laurent 473 1., nonim- 
primé. # 

Cette piéce n'eut aucun fuccès , elle ma ni 
intrigue ai Hélfon. Les Auteurs femblent n'avoir 
eu d'autre deflein. que.deplacer fans aucun art 
descraitscritiquesfur les ouvrages Dramatiques 
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qui avoient patu fur les trois Théatres. Sous le 
prétexte d’une affemblée de Bal, on voir parol- 
tre Catilina mafqué, à qui on reproche gwil 
n'a peut-être pas un-vifage fait pour l etalage. 
Le Prince malade à qui Catilina confeille de 
garder le Lit. Æéfione & Télémaque, qui pren- 
nent querelle avec Théfée. 

Abaili Roi de Grenade & des Philofophes 
“amoureux paroiflent enfuite , & tombent fi ru- 
dement, qu’on eft obligé de les traîner hors de 
la Salle. 

Brutus vient le dernier. Catilina fe découvre 
alors, & revendique fes Senatéurs qu’il prétend 
que Brutus lui a volé, Sçavez-vous , mon petit 
Conful „lui ditil,.gue je vous ferai danfer la 
fanatique: Et motles fept Sauts yrépond Brutus. 
«Ce dernier héfite s’il danfera. 


CATILINA, Air. ( Baife-moi donc me difoit Blaife, } 
” _Ohla,prudenre inquiétude, 

TFerminez votre incertitude , 

Imitez-moi , prenez du tems, 

Votre parure eft imparfaite , 

Allez encor neuf ou dix ans 

A Vousremettre à votre toilette, 

Ils fe battent , & un Suifle vient les féparer. 

Extrait Manufcrir. 

BAL- (le) interrompu, troifiéme Entrée du 
Baller.des Éragmens de Lully mis au Théatre 
de l'Académie Royale de Mufique , le 10 Sep- 
tembre 1702, Voyez Fragmens(les ) de Lully, 
“1702.Cetre Entrée a été reprife en 1708. & en 
1717, Voyez Fragmens (les ) de 1708. & de 
1717. 

… BALLET (le) de la Paix , a trois Entrées, 
avec un Prologue de M. Roy., Mufique de 


Q ij 
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Meflieurs Rebel fils & Francœur cadet, représ 
fenté le Jeudi 29 Mai 1738. imp. in-4°. Paris, 
Ballard. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


- Le Chef des Mégariens. Le Sieur Chaffé, 
Apollon. Le Sieur Jélyotte, 


BALLET. 


Mufes. Mile Fremicourt, 
Mlles Le Duc, Courcelle , Dalmand C. & Thierry{ 


L'ENTRÉE. Phyllis & Démophon. 


Phyllis. Mlle Antier. 
Démophon fous le nom 

d’Eurillas, Le Sieur Chaffé. 
Softrate. Le Sieur Albert. 


BALLET. 


Un Thracien. Le Sieur Javillier L. 
Matelot & Matelorte. : Le Sieur Maltaire Lans 
glois & Mlle Mariette, 


IL, Eurnrxe. Jphis © Lante. 


Jphis. Le Sieur Tribou. 

Jante. Mile Péliffier. 

Béroë. Mile Bourbonnois, 

Une Argienne. Mile Fel, 
BALLET, 

Argien danfant, Le Sieur Dupré, 

. LIL Entrée. Philémon & Baucis, 
Philimon, Le Sieur Jélyotte, 
Baucis. Mlle Péliffier, 
Jupiter. ' Le Sieur Chafé. 
Mercure. Le Sieur Tribou. 

BALLET. 
Une Bergére, Mlle Sallé, 
Ua Berger. Le Sieur D. Dumoulins 


Le Vendredi 27 Juin 1738. l'Académie Roya- 
le de Mufique -fupprime la premiére Entrée inti- 
tulée Phyllis  D'émophon, & donna à fa place, 
La Fuite de L'Amour , nouvelle Entrée , paro- 
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les & Mufiques des mêmes Auteurs du Ballet 
précédent , imp. in-4°. Ballard. 


L'Amour, Mlle Petitpas. 
Hébé, Mlle Bourbonnois, 
Vénus, Mlle Julie, 
BALLET, 
Aquilon. Le Sienr Maltaire C. 
Graces. Mile Mariette. 


Miles Frémicourt , Dalmand L, & Dalmand C. 


Nirée, Entrée ajoûrée au Ballet précédent , 
le Mardi 22 Juillet 1738. Paroles & Mufique 
des mêmes Auteurs , imp. in-4°. Ballard, 


Nirée. Le Sieur Chaffé. 

Euryale, Le Sieur Jélyotte, 

Ifmene. Mlle Peliffier, 

Le Jugement de Paris. BALLET. 

Junon. Mile Le Duc, 
Pallas. Mile Mariette. 
Vénus, Mile Dalmand C. 
Mercure, Le Sieur Thefier. 
Paris, Le Szeur Javillier, 


Ce Ballet 1a point été repris. 

Barrer de Ville- neuve Saint Georges , a 
trois Entrées , paroles de M. Banzi, Mufique 
de M. Collaffe, danfé devant Monfeigneur , le 
Dimanche 1 Septembre 1692. par l'Académie 
Royale de Mufique, & enfuite à Paris , précé- 
dé du Carnaval Mafcarade , imp. in-4°. Paris, 
Ballard , 1692. & tome IV. du Recueil général 
des Opéra. 


ACTEURS. I ENTRES. 


Mirtil Berger. Le Sieur Du Mefny, 

Aminte Bergére. Mlle Moreau, 
BALLET. 

Une Bergére, Mile Subligny. 
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Bergérés, Mlles De Séve ; 
Potenot , Germain , Freville, Dufort L, & €! 


IL ENTRÉE, 


Pan. Le Sieur Moreau, 
Tircis Berger, 
Climéne Bergére, Mlle Defimatins. 
Un Faune, Łe Sieur Dun, 
BALLET: 
Faunes danfans, Les Sieurs Leftang & 
Du Mirail. 


IT, ENTRE’'E 


Siléne, Le Sieur Defvoyes, 

Lupin Berger ridicule. Le Sieur Boutelou, 
BALLET, 

Satyres danfans, Les Sienrs Defnoyers Ce 


Ferrand , Magny , de Bergue & Dars 
Bacchantes danfantes, Les Sieurs Prevoft , 
Piquet, Thibaut , De Rouan , Potier C« 


BALLET (le) des Ballets , divertiffement don- 
né par l'Académie Royale de Mufique , fous ce 
titre , le Lundi 29 Avril 1726. à l'ouverture du 
Théatre, & qui étoit compofé des morceaux 
fuivans, joué en cet ordre. 

La fcéne du Profeffeur de Folie , tirée du 
Ballet du Carraval & la Folie, de Meffieurs La 
Motté & Deflouches. 

Le IV° acte de l'Europe galante , intitulé , 
La Turquie,de Meflieurs La Motte & Campra. 

La Cantate de Zéphyre © Flore , mife en 
Mufique par M. Bourgeois , & chantée par 
Mlle Æntier, 

L'aëte du Maitre à chanter , & du Maitre à 
danfer , du Ballet des Fêtes Vénitiennes , ( c'eft 
Pacte du Bal ) de Meffieurs Dancher & Campra, 
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Les Caratléres de la Danfe, éxécutés par 
Mile Prevoft. 

Et la Provençale , acte ajoûté en F724. au 
Ballet des Fêtes de Thalie, de Meffieurs La 
Font & Mouret: 

Bazzer (le) des Dindons. Voyez Ambigu 
CÈ ) de la Folie ; Opéra Comique. 

BALLET (le ) des Pierrots , éxécuté au Théa- 
tre de l'Opéra Comique, Foire S. Germain , au 
mois de Mars 1744. 

Barrer (le) des vingt-quatre heures , Ani- 
bigu comique , par M. Le Grand, repréfenté 
devant le Roi au Château de Chantilly ,le Jeudi 
$ Novembre 1722. Œuvres de Le Grand, Pa- 
ais , Libraires affociés. 

Le Mercure de France rendit compte dës 
Fêtes que feu M. le Duc donna au Château de 
Chantilly , durant le féjour que Sai Majefté y 
fit à fon retour de la ville de Rheims. Nous at- 
lons en extraire ce qui regarde l’article du Baliet 
des vingt-quatre heures á 

“Après ce que nous avons dit des magnif- 
» cences que le Duc de Bourbon a fait éclater 
-» dans les Fêtes que S. A. S. a données au Roi, 
» il s'agit ici de donner une idée de ce qui regar- 
a de les Mufes qui préfident aux fpeétacles. 

» L'Orangerie de Chantilly qui régne tout le 
» long du parterre avec une terraffe magnifique, 
» à foixante & dix toiles de long, & vingt fept 
“pieds de large. C’eft-là qu’on avoit conftruit 
»un Théarre & une Salle de fpectacle, fur les 
» deffeins du Sieur Berain, deflinareur ordinaire 
» du Cabinet du Roi... Le Sieur Le Grand, 
Comédien du Roi ,'fut chargé de compofer 
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» un divertifflement , dans un goût propre à 
» amufer le Roi, & dans lequel les trois Théa- 
»tres de Paris fuffent employées; en forte que 
» cette piéce a été repréfentée pariles Ateurs 
» & Actrices de l'Opéra , de la Comédie Fran- 
» çoife, & de la Comédie Italienne. Ellea été 
»compofée , apprife & éxécutée en trois fe= 
» maines de tems. 

» La Mufique qui a été très-goûtée, eft de 
» la compoñition du Sieur Aubert, ordinaire 
«de la Mufique du Duc de Bourbon. Les bal- 
» lets font de la compofition du Sieur Blondy , 
»,dont les talens font fi connus. La piéce eft 
# précédée d'un prologue en vers lyriques de la 
» compoftion de M. D. L. F. (M. de la Faille, 
» fils du Capitaine des Gardes Françoifes , mort 
»en 1747. Ou 1748. } Le Ballet eftcompofé de 
» quatre parties: La Nuit, la Matinée, P A- 
»prés-dinée @° la Soirée... Les Joueurs & 
» les Joucufes compofent la premiére partie de 
= l'Apres-dinée, Cette entrée eft fuivie d'une 
#» Comédie intitulée Les Paniers ,en profeavec 
#un divertiflement & un vaudeville , repté- 
ə fentée par les Comédiens François. La Co- 
» médie intitulée Les Brouilleries, pièce Fran 
» çoife en un acte en profe , fuivie d’un diver- 
» tiflement & un vaudeville , repréfentée par 
ə» les Comédiens Italiens , rempliffoit la quatrié- 
»me partie de ce Baller , &c. » Mercure de 
France, mois de Novembre 1722, 2. volume, 
2.92. © fuivantess Hifl. du Th. Franç. année 
1722. Programme de ce Ballet in-4°. Paris, 
Simart. 

Bazzer ( le ) extravagant ; Comédie en 
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profe & en un acte, de M. Palaprat, repre- 
fentée à la fuite de la Tragédie d'Æorace, le 
Mercredi 2r Juin 1690. in-12. Paris , Guil- 
lain, 1694. & dans le Recueil des Œuvres de 
PAureur. Hif. du Th. Fr. année 1690. 

BALLET ( le) fans titre, Divertiffement com- 
pofé des actes fuivans, & repréfenté par l’Aca- 
démie Royale de Mufique , le Dimanche 26 
Mai 1726. in-4°. Paris, Ribou. 


PROLOGUE LE 14 TRAGEDIE LYRIQUE 
mDE MÉLÉAGRE, de Meflieurs Jolly & Baiftin. 


L'ralie, Mile Eremans. 
La France. Mlie Lambert. 
Une Françoife, Mlle Souris L. 
Apollon, Le Sieur Tribou, 


BALLET. 


Suivant de l’Iralie. Le Sieur Laval. 
Suivante de la France. Mile Menès. 


I. Divertiffement. LA FILLE, I. aîle du Ballet des 
Fêtes de Thalie de M. La Font , Mufique de M. Mouret, 


Acafle. Le Sieur Thévenard. 
Cléon. Le Sieur Du Bourg. 
Léonore. Mlle Minier. 

Bélife. Le Sieur Mantienne, 
Une Marfilloife. Mlle Lifarde. 

Une Captive, Mite Conftance. 


II, Divertifement, LA COMEDIE. IV. Afe du Balles 
des Mufes de M, Danchet , Mufique de M. Campra. 


Géronte. J Le Sieur Mantienne, 

Erafle. Le Sieur Tribou, 

Ericine. Mlle Eremans. 

Dircé. Mile Mignier. 

Un Mafque. Mlle Souris. 
BALLET. 


Berger & Bergére, Mile Prevoft & le Sieur 
r D, Dumoulin 
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UI. Diverifement. LA VE'NITIENNE, II. Ake d 
Ballet de ce nom , de Meffieurs La Motte.& La Barre, 


. Léonore, Mile Antier. 
Oare. Le Sieur Murayre, 
Due Mlle Lambert. 

erbin, Le Sieur Cuvillier, 
BALLET, 


Mafques. Le Sieur Blondy, 
i Mlie De Lifle L, &c4 


BALLETTI , ( Jofeph ) Adteur vivant , cor- 
nu au Théatre Italien fous le nom de Mario, 
pour l'emploi de fecond amoureux dans le Fran- 
çois & dans l'Italien , né à Munich, ville Ca- 
pitale de la Baviére. Cet aéteur eft de la Troupe 
que Monfeigneur le Duc d'Orléans Régent , 
fit venir à Paris, & qui débuta fur le Théatre 
du Palais Royal , le 18 Mai 1716. 

BALLETTI, (N ....) Acteur vivant & fils 
de l'Aéteur précédent, débuta au Théatre Ita- 
lien le premier Février 1742. pour les rôles de 
premiers amoureux dans celui da Petit Maitre 
amoureux. Il joint à ce talent celui de danfer 
avec beaucoup de légéreté & de grace, 

BaiLerri,(Héléne ) Aëtrice vivante , con- 
nu au Théatre Italien fous le nom de Flaminia , 
fœur du Sieur Jofeph Balletti, & femme du 
Sieur Riccoboni le pere , fi célébre au même 
Théatre par le perfonnage de Lélio , & par les 
Ouvrages dramatiques de fa façon qui y ont 
été repréfentés. Madame Riccoboni eft de la 
Troupe que Monfeigneur le Duc d'Orléans 
appella à Paris, & qui débuta fur le Théatre du 
Palais Royal le 18 Mai 1716. les roles de pre- 
miére amoureufe, de Soubrette & de traveftif- 
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femens en homme ; ont été remplis par 371 
Actrice avec approbation de tous les Spetta- 
tears, Indépendamment de ces talens, Madame 
KRiccoboni a donné à fon Théatre, 


Seule. 


Le NAUFRAGE , Comédie en profe & en 
Linq actes , 14 Février 1726, 


Avec M, de Lifle. ` 


ÅBDILLY Roi de Grenade , Comédie en profe 
& en trois actes , 20 Décembre 1729. 

BALLICOUR , ( Marguerite Théréfe de) 
Comédienne Françoife' ; débuta le Samedi 
29 Novembre 1717: par le role de Cléopatre 
“dans la Tragédie de Rodogune. Reçue dans la 
Troupe des Comédiens ordinaires ‘du Roi , le 
Lundi 27 Décembre fuivant , où elle a rempli 
‘avec une approbation univerfelle les roles de 
Reines meres. Quitta le Théatre le Samedi 
22 Mars 1738. & obtint'en même temps la 
penfon ordinaire de mille livres , dont ellea 
joui jufqu’au jour de fa mort, qui fut le Mer- 
credi 4 Août 1743. Hift. du Th. Franc. année 
TOO. met 

BALOT (N....) de Sovot , aujourd’hui 
vivant , a travaillé pour le Théatre de J’Acadé- 
mie Roÿale de Mufique , & a retouche. 

PycmALioN , ate de Ballet, paroles de 
M. dela Motte , mis en Mufique par M. Ra- 
meau , & repréfenté en 1746. 

PLATÉE , Ballet bouffon , en trois actes avec 
un Prologue , paroles de M. Autrean , Muli- 
que de M. Rameau , 1749. 
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BALOURDE (la )en Italien La Balourdxÿ 
Canevas Italien en un acte, piéce moderne & 
faire à Venife, repréfentée à Paris fur le Théa- 
tre Iralien , le Mardi 23 Novembre 1717. 

« Pantalon a deux filles, Flaminia & Silvia 5 
» la premiére eft d’une fimphicité furprenante, 
» ne s’amufant qu’à jouer avec des poupées & 
d'autres femblables bagatelles, qui ne con~ 
» viendroient tout au plus qu'à une petite fille 
» de fept ou huit ans, quoiqu'il paroifle que 
» Flaminia en a près de vingt; Pautre au con- 
» traire eft fort fpirituelle & engageante , & ne 
» fonge qu'à fe faire aimer , & doit époufer 
» Mario. Pantalon méne fes deux filles pañler 
» quelques jours à la campagne ; le Docteur 
» qui eft fon ami, & Mario, font du voyage, 
» Lélio devient amoureux de Flaminia, à caufe 
» de fa maniére enfantine & innocente ; mais 
» il eft fort mortifié de ce qu'on emméne fa 
» Maïtrefle à la campagne, & qu'il n'aura plus 
» la liberté de la voir, il s’en va au voifinage 
» de cette campagne , & engage Scapin, qui eft 
» domeftique de Pantalon , & qu'il a mis dans 
ə fes intérêts , de lui procurer le moyen de 
» voit Flaminia. Scapin eft fort embarraflé pour 
» le contenter, & lui dit enfin que le plus court 
» moyen de voir fa Maïtreffe feroit de quitter 
» fes habits & d’en prendre d’autres, convena- 
» bles à un Ouvrier ; Pantalon faifant travail- 
» ler à un bâtiment à fa maifon de campagne , 
» il pourroit fe préfenter à lui, avec-d’autres 
» Ouvriers-qu'il lui a déja ordonné de chercher. 
» Lélio confent à tout pour voir fa Maîtreffe , 
» Scapin le préfente à Pantalon, qui Farrêce 
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» pour travailler chez lui ; il trouve-le moyert 
» par ce déguifement de voir tous les jours fa 
» chere Flaminia , qui eft charmée de fon côté 
» de voir ce jeune homme, bienfait, & qui joue 
» avec elle à tout ce qu’elle veut. Lélio profite 
» de certe liberté de voir Flaminia, pour lui 
» declarer. fon amour , elle lui répond qu’elle 
» l'aimera bien aufi , pourvüû qu'il veuille jouer 
» avec elle à la cligne-mufette, à Colin-mail- 
» lard , & à d'autres jeux à peu près de même 
» efpéce : Lélio ma pas beaucoup de peine à y 
+ confentir, & lui dit enfin qu’il veut lui en 
» apprendre un auparavant, qui lui fera plus 
» de plaifir que tous les autres; Flaminia paroît 
» impatiente d'apprendre ce nouveau jeu; Lélio 
» Jui dit que celt le jeu d'Amour. Flaminia lui 
» répond qu'elle n’aime pas ce jeu-là: Je crois 
» même , ajoûta-t-elle , que ma fœur Silvia le 
» Jçait , parce que je La vois toñjours écrire , 
» pafer la nuit à la fenêtre , écrire des lettres à 
» des Meflieurs , les envoyer porter , attendre la 
» réponfe ; enfin tout cela me paroïît tres-fati- 
» guant, Ge. Cependant Lélio ne fe rebute 
» pas , & engage enfin Flaminia d'apprendre le 
» jeu d'amour. Voici comment il s’y prend ; il 
» prie fa Maïtrefle de le regarder fixement , 
» & d'arrêter fes yeux fur les fiens , il foupire 
» en même tems , lui ferre la main, &c. Fla- 
» minia commence à y prendre quelque plaïfir, 
» & à lui témoigner qu’elle fent de Pamour 
ə» pour lui. ( Certe fcene fait tout le plaifir ima- 
» ginable de la maniére qu’elle eft jouée par ces 
» deux excellens acteurs. ) Cependant Lélio n'a 
» pasle tems de donner à fon écoliére une 
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Has plus longue’, car Pantalon le furprend” 
» pendant cet entretien. Il vient à Lélio le poi 
» gnard à la main, & veut le tuer , le regar- 
# dant comme un ouvrier qui veut fuborner fa 
n fille. Scapin qui furvienr l'en empêche, & 
» lui déclare que Lélio weft pas un Ouvrier, 
5 comme ila crû jufqu'ici, mais un Cavalier 
» de mérite & de naiffance , qui ne s’eft fervi 
» de fon déguifement que pour avoir occafion 
» devoir Flaminia, & pour la lui demander 
» en mariage, Le Docteur , ami de Panralon, 
» Mario & Silvia , accourent au bruit , & aché- 
» vent de déterminer Pantalon à confentir au 
» mariage de Lélio & de fa fille, & Mario 
» époufe auf Silvia. La picce finit par un di- 
# vertiffement de danfes ». Extrait manufcrir. 

«Le 23 Novembre 1717. les Comédiens 
» Italiens après la Tragédie de Mérope , repré- 
» fentérent une petite piéce nouvelle appellée 
» La Balourde. Tout le mérite de cette Comé- 
» die n’a confifté que dans le jeu de Flaminia, 
» qui y repréfentoit parfaitement bien la Ba- 
» lourde , où l'Innocente. J'ajoüterai feulement 
» que tien n’eft plus balourd que cette piéce ». 
IV Lettre [ur la Comédie lialienne, p. 23 © 
24. Paris, Prault pere, 

BANIÉRES, (N...) Comédien François, 
né à Touloufe, a débuté à Paris le Jeudi 9 Juin 
1729. & n’a point été reçu. Hif. du Th. Fr. 
année 1729. 

BANQUET (le) des fept Sages, ou Arle- 
guin au Banquet des [ept Sages, Comédie 
Françoife en profe & en trois actes , précédée 
“un prologue , avec trois divertiffemens , aŭ 
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Théatre Italien, par M. de Lifle ; repréfentée 
une feule fois, le Vendredi 15 Janvier 1723. 
non imprimée & Sans Extrait. 

Cette piéce annoncée & attendue comme 
fupérieure à celle de Timon Mifantrope du mê- 
me Auteur , fut à peine achevée & interrompue 
en différens endroits. Le Mercure du mois de 
Janvier fut très-laconique fur cette piéce : voici 

sde quelle façon il en parla: « Les Comédiens 
» Italiens ont repréfenté le 15. de ce mois La 
» Comédie nouvelle d Arlequin au Banquet des 
» fept Sages , par l'Auteur de Timon. Certe 
» piéce eft en profe & en trois actes, avec un 
» prologue & des divertiffemens », Mercure 
du mois de Janvier 3723. p.157. 

Baxquer (le) ridicule, Parodie en un acte, 
en profe & vaudevilles du Banquet des fept 
Sages , au Théatre Italien, par M, de Lifle , 
repréfentée pour la premiére fois le Mercredi 
3 Février 1723. non imprimée, 

Cette parodie eft compofée de quatre fcénes, 
& les Acteurs qui les rempliffent font , Arle- 
quin , Polichinelle , Pierrot , Jean Farine, & 
un garçon du cabaret où la fcéne fe paffe. C'et 
en mangeant & en buvant que les quatre pre- 
miers perfonnages font la critique du Banquet 
des fept Sages : de la critique générale de cette 
piéce on paffe à celle des perfonnages, comme 
ceux de Périandre , de Thomiris , & enfin À 
celui d'Eumétis. 


ARLEQUIN 


Pour d'Eumitis , je ne crois pas que l’on en ait rien À 
dire ; elle améne le dénouement le plus heureux que l’on ait 
vi, ` 
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POLICHINELLE riant: 
Ab!ah!ah!ah!ah! 
Air. (Du haut-en-bas. } 
Quel dénouement ! 
Aux fpeétareurs il doit bien plaire ý 
uel dénouement ! 
Il intéreffe infiniment, 
Eumétis reconnoit ton pere , 


Certe ation eft exemplaire , 
Quet dénouement ! 


Ma foi , j'ai envie’, à votre exemple , de faire une piésg 


de notre banquet, 
ARLEQUIN. 


Tu feras fort bien. 
POLICHINELLE, 
Je ne fuis embarraffé que du dénouement, 
AIR. ( La ferrure, ) 


Si le dénouement n’intéreffe , 
L'auditeur pourra murmurer, 
ARLEQUIN. 


Dh, parbleu , je lai trouvé tout d’un coup. 
{ Achevant l'air. ) 
Pour le dénouement de la piéce 
Achevons de nous enyvrer. 
POLICHINELLE. 
Cela ne vaudra rien, i 
Un:Garçon du Cabaret furvenane, 


Meffieurs , il nous arrive une nôce avec des violons, Tes 
Mariés demandent fi vous voulez qu’ils viennent fe réjowir 


avec vous ? 
PIERROT. 


Voilà juftement le dénouement que nous cherchons, Un 
Aariage & des violons , il n’en faut pas davantage, 


Couplet au parterre. 
Axa, ( La peine paffe le plaifir. } 
Laiffons le banquer de la Gréce , 
On n’y parle que de fageffe , 
-La peine paffe le plaifir, 
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La joye à celui-ci nous méne $ 
Si nous avons på divertir, 
Le plaifir paffe la peine. 

Le compte que le Mercure de France rendit 
de cette parodie neft pas aufi exact que Pex- 
trait qu'on vient de rapporter. On en va juger. 
»Le 3 Février 1723. les Comédiens Italiens 
» ont donné une petite piéce d'un acte g#2 
» eft compolé que d’une feule fcéne , (ily ena 
» quatre ) jouées par quatre Acteurs feulement, 
» qui font Pantalon, Arlequin , Dominique en 
» Pierrot, & Paghéti en Polichinelle. La piéce 
» eften vaudevilles, c eft la critique du Banqner 
» des fept Sages , de M. de Lifle , faite à ce 
» qu'on dit par lui-même ». Merc. de France, 
mois de Février 1723.p: 335. © 336. | 

BAPTISTE , Tragédie traduite de Bacha- 
nan , par Roland Briffet, 1584. in-8°. Tours, 
1590. Hifl. du Th, Fr, année 1584. 

BAPTISTE , ou LA CALOMNIE , Tragédie 
traduite du Latin de Buchanan , par M. Bri- 
non, 1613. imp. la même année, in-12. Paris, 
Ofinont. Hift. du Th. Fr. année 1613. 

BARBE (la) Bleue , Pantomime repréfen- 
tée par la troupe des Comédiens Pantomimes , 
Foire S. Laurent, au mois de Juillet 1746. 

BARBIER , ( Marie - Anne ) née à Paris, & 
morte en cette même ville en 1743. a donné au 
Théatre François les piéces fuivantes , dans lef- 
quelles M. l'Abbé Pellegrin avoit la meilleure 
part. 

ARRIE & Pirus, Tragédie, 1702. 
Corner mere des Gracques,Tragédie 1703; 
Tomiris , Tragédie, 1706, 
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LA MorT DE César, Tragédie 1709. 

Le FAUCON , Comédie en un acte & er 
Vers 1719. 

M. l'Abbé Pellegrin a encore donné fous 
fon nom, au Théatre de l’Académie Royale de 
Mufique. 

Les Fêres nz L’Éré, Ballet, quatre actes 
& un Prologue 1716. 

Le JUGEMENT DE PARIS , Ballet héroïque ; 
trois actes & un Prologue 1718. 

Les PLAISIRS DE LA CAMPAGNE, Ballet ; 
trois actes & un Prologue 1719. 

BARBONS (les) amoureux © Rivaux dé 
leurs fils , Comédie ensrois actes & en vers, 
de M. Chevalier , au Théatre du Marais en 
1662, imp. la-même année in 12, Paris, Qui- 
net , & depuis in-12. 1703. fous le titre des 
Vicillards amoureux © rivaux de leurs fis: 
Hif. du Th. Fr. année 1662. 

BARO , ( Baltafar ) né à Valence en Dau- 
phiné, fut Sécretaire de M. d'Urfé i depuis 
Gentilhomme de $. A. R, Mademoifelle. Il 
étoit Pan des Quarante de l'Académie Fran- 
çoife, & eft mort en 16 se. âgé de cinquante 
ans, Il a compofé pour la fcéne Françoife : 

CÉLINDE, Poëme héroïque en cinq actes , 
dans lequel eft inférée la petite Tragédie d’Æ0- 
Doferne, en trois actes 1629. 

La Ciorise, Paftorale , 1637. 

S. EusTACHE , Poëme Dramatique 1639, 

LA CLARIMONDE, Tragi-Comédie 1640. 

LA PARTHÈNIE , Tragi Comédie 1641. 

* Le PRINCE FUGITIF, “Es, Dramatique 
1648. 
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T CARISTE ,oules CHARMES DE LA BEAUTÉ , H 
Poëme Dramatique 1649, 

RosemonpE, Tragédie 1640. 

L'AMANTE VINDICATIVE , Poëme Drama: 
tique 1649. 

Hif. du Th. Fr. année 1619. 

BARON , ( Michel Boyron, dit) Comédien 
François de la .Troupe de l'Hôtel de Bourgo- 
gne; où il repréfentoit les roles de Rois & de 
Payfans, &c. mort à Paris le 6 ou le 7 Oétobre 
1655. Hif. du Th. Fr. année 1655. 

Baron ,(N.,,. femme de Michel Boyron 
dit ) fut Comédienne de l'Hôtel de Bourgogne, 
pour les roles tragiques & le haut comique, 
dans lefquels elle excelloit, morte à Paris le 
ş ou le 6 de Septembre 1662. Hi ift. du Th. Fr. 
année 1662" 

Baron , ( Michel Boyron , dit } fils de PAc- 
teur & de l’Actrice dont on vient de parler, 
ié à Paris en 1653. parut dès le mois de Fé- 
vrier 1666. dans la Troupe des Petits Comé- 
diens de Monfeigneur le Dauphin , débuta 
dans celle du Palais Royal en 1670. & y joua 
jufqu’en 1673. que M- de Moliere étant mort, 
le Sieur Baron pañla à l'Hôtel de Bourgogne. 
En 1680, cette Troupe ayant été réunie avec 
celle de Guénégaud , le Sieur Baron fut con- 
fervé, & continua dy repréfenter jufqu’at 
Dimanche 22 Octobre 1691. qu'il obtint la 
permiflion de fe retirer avec une penfion de 
1000 livres, & autant pour fon époufe, qui 
quitta le Théatre en même tems. Après l’efpace 
de vingt neuf années, le Sieur Baron reparut 
fur la fcéne, le Mercredi 10 Avril 1720. & 
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joua le role de Cinna dans la Tragédie de ce 
nom. Il a continué de repréfenter avec tous les 
applaudiffemens imaginables , jufqu'an Samedi 
3 Septembre 1729. & elt mort le Jeudi 22 
Décembre de la même année. Outre les talens 
du Théatre , que M. Baron poflédoit parfaite- 
ment, & qui lonr aflez fait connoîïtre, il seft 
encore diftingué parmi les Poëtes Dramati- 
ques, & a enrichi la fcéne Françoife des piéces 
fuivantes, 

Le RENDEZ - vous DES THUILLERIES „oule 
CoquET TROMPE , Comédie en trois actes & 
en profe, avec un Prologue, 1685. 

Les ENLÉVEMENS, Comédie en un acte & 
en profe , 1685. 

L'HOMME A BONNE FORTUNE , Comédie 
en cinq actes & en profe, 1686. 

La Coquerre ou la Fausse Prune , Co- 
médie en cinq actes & en profe, 1686. 

Le JaAroux , Comédie en cinq actes & en 
vers, 1687. 

Les FonNTANGES MALTRAITÉES , ou les 
Vareurs, Comédie en un acte & en profe, 
non imprimée , 1689. 

LA RÉPÉTITION , Comédie en un acte & en 
profe, non imprimée , 1689. 

Le Désaucé , Comédie en cinq ates & 
en profe , non imprimée , 1689. 

L'ANDRIENNE, Comédie en cinq actes & en 
vers, 1703. 

Les ADELPHES , ou l'ÉcotE pes PERES , 
Comédie en cinq actes & en vers , 170$. 

Les piéces de M. Baron imprimées , font 
recueillies en deux volumes in-12, Paris, pas 
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fa Compagnie des Libraires. Hif. du Th. Fr. 
année 1730. 

BARON, ( Charlotte le Noir de la Thoril- 
liere , femme de Michel Boyron , dit } Comé- 
dienne de l'Hôtel de Bourgogne , confervée 
avec fon mari à la réunion de cette Troupe 
avec celle de Guénégaud en 1680. Retirée le 
22) Oétobre 1691. rentra à Pâques 1729. Re- 
tirée pour la feconde fois à la fin de Décembre 
1729, morte le Vendredi 24 Novembre 1730, 
Hift. du Th. Fr. année 1730. 

Baron , { Etienne Boyron, dit) fils du pré- 
cédent, & de Charlotte le Noir de la Thoril- 
liere , joua d’original le role du jeune Ærrilius, 
dans la Tragédie de Régulus , le Dimanche 
4 Janvier 1688. débuta après Pâques de l'année 
1695. & remplit avec fuccès les feconds roles 
tragiques, & les premiers dans le haut comi- 
que. Il eft mort le Mercredi 9 Décembre 171r, 
Hifl. du Th. Fr. année 1730, 

Baron , ( Catherine Vondrebeck , femme 
d'Etienne Boyron , dit) Voyez Baune.( de ) 

BARON, ( N.. .. Boyron , dit) fils d'Etienne 
Boyron, dit Baron, & de Catherine Vondre- 
beck, actuellement Comédien de la Troupe 
du Roi, a débuté le Samedi 8 Juillet 1741. par 
le role d’ Agamemnonis dans la Tragédie ď Iphi- 
génie, reçû au mois de Novembre fuivant , par 
ordre de la Cour. Hift. du Th. F- année 1741. 

Baron , (Jeanne Boyron , dite } femme de 
Pierre- François Picorin de la: Traverfe. Voyez 
Traverfe, (la) 

BARON, ( X ...Boyron, die) Voyez Des 
Broffes. 
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Baron (le) de la Craffe , Comédie en uñ 
acte & en vers, de M. Raymond Poifon, au 
Théatre-de l'Hôtel dè Bourgogne ,» au mois de 
Juin 1662. in-12.la même année , Paris, Qui- 
net, & dans ke Théatre de l'Auteur, Hif. du 
Th. Fr. année 1662, 

Baron ( le ) des Fondrieres , Comédie en 
cinq actes, non imprimée , de M. Corneille de 
Lifle, repréfentée le Lundi 14 Janvier 1686, 
dift. du Th, Fr. année 1686. 

BARRE , ( Michel de la ) Muficien , „étoit 
fils d’un Marchand de vin , demeurant au quar- 
tier S. Paul à Paris. Ila pafié avec juftice pour 
le plus excellent joueur de flute Allemande de 
fontems, & seft par ce talent, diftingué dans 
TOrcheftre de l'Académie Royale de Mufique. 
Il eft mort Penfonnaire de ladite Académie, 
vers l'année 1743. ou 4744.41 a compofé la 
Mufique des deux Poëmes fuivans. 

Le TRIOMPHE DES ARTS. Balletien cinq 
Entrées , paroles. de M.de la Motte, 1700. 

LA VÉNITIENNE, Ballet en trois actes ,avec 
un Prologue , paroles duimême, 1705. 

BARRIERE (la) de Parnaffe,: OpéraCo- 
mique en un acte ,:de M. Favart , de Jeudi 
7 Avril 1740:tnon imprimée. 

Apollon , quia fait mettre une Barriére au 
facré Valon , en confie la garde à la Mufe 
Chanfonniere, qui étoit repréfentée par PEF- 
clufe, avec ordre de défendre-l'entrée du Par- 
naffeà touv ouvrage quin'en fera pas dignesLa 
Mufe n'ignore pas la difficultéd’un pareilem- 
tplois mais elle fe raflure, par la réflexion qu’el- 
le n’a qu'à fe conformer au jugement dypublic. 


. BA 333 
Dardanus , Tragédie lyrique de M. La Brue- 
re , Mufique de M. Rameau fe préfente avec 
fa Parodie, la Mnfe les congédie brufquement, 
en kür difant. 
Aar. ( Réveilley-vous belle endormie. } 


Dardanus & fa parodie 

En naiffant aurojent dû périr ; 

Ils n’ont vécu que par magie , 
, Te fommeil les a fait mourir, 


F Le Marié fans le Jravoir, paroît- enfuite x > 
Mon 7424 dit-il , m eftime fort. 


Air. ( Tomber dedans, ) 
Comme je lui coutai des foins , 
De m'avoir bien fait-il fe pique. 
LLA MUSE. 
Son chefWæuvre lui coûta moins g 
À ce que, répond la Critique. 
Cette fœur éft-elle fon bien ? 
LE MARIÉ. 
À dire vrai, je n’en fçais rien, 
LA MUSE. 
En fott cas il déroge bien. 
Air.) (Lon lan la.) 
Cet Auteur chez Apollon 
Va toûjours à recuülôn.‘ 
Son efprit brillanti, 
Qui promettoic tant... 
Refufe le fervice. 
Menez donc“ieñchétif enfant 
Loger à l’écrevifle 
Lon la, 
Loger à l’écreviife. 


Edouard III. Tragédie de M. Greffet , vient 
fe plaindre de la Critique injufte » qui trouve 
dans fon intrigue un double intérér. La Criti- 
“que atoft, répond la Mufe , & ~ 


L'intérêt ne peut être double 5 
Où l’on n’en trouve point du tout, 
EDOUAR D. 


De plus on blame en moi des fcénes applaudies ÿ 
Qui firent le fuccès de rant de Tragédies : 

Feuilletez avec foin tous nos Auteurs fameux , 
Mes traits les plus frappans font tirés d’après eux. 
Le public bonnement , dans fon erreur extrême , 
Penfe que tous mes vers font faits pour mon Poëme 1 
Madame , en vérité , c’eft juger de travers : 

Mon Poëine neit fait que pour coudre mes vers, 


= Après quelques objections que lui fait Ja 
Mufe , Edouard s’appercevant que celle-ci héfi- 
te à le laifler pañer, fe retire fiérementr. Voilà 
dit alors la Mufe , une prudente retraite. Le 
Valet Auteur , Comédie de M. Niveau au 
Théatre Italien , eft renvoyé jufqu'à ce qu'il 
foit Maître. Enfuite la Mufe voit arriver une 
jeune fille , qu’elle a bien de la peine à définir, 
Elle lui demande fi elle eft Agnès de l'Ecole 
des femmes ? Nenny , répond la jeune fille, 
LA MUSE. Air. ( Tu croyois en aimant Colette, } 


Pourquoi donc ces façons d’enfançe ? 
Ce ton me donne des vapeurs, ` 


LA FILLE, 
Dame , je fiss... | 
LA MUSE. 
Quelle innocence è? 
LA FILLE, 
Je fuis... 
LA MUSE, 
Qui, | 
LA FILLE. 
Les Dehors trompeurs, 


La Mufe lui reproche fon caractere niais & 
hors 
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hors de faifon, mais lorfqwelle veut lexami- 
ner de près,la jeune fille fe recule , Oh Dame, 
dit-elle , quand on me voit de pres je parois 
moins jolie ... mais mon efprit plait beaucoup. 
A quoi fertil? lui demande la Mufe , å rien, 
veplique la jeune fille. 


LA MUSE. 


» Apollon vous rebutera fi vous n'êtes prélentée par T'ek 
b > prit ; & conduite par le bon fens. 


LA FILLE, 
» Oh Pefprit a pris les devans. 
LA MUSE. 
v Et le bon fens? 
LA FILLE. 


» Je l'ai laiflé derriére..…. au refte a-t-on befoin de carac= 
» tere , le Baron ou Homme du Jour , comme on l’appelle , 
ueft-il plus décidé que moi ; C’eft le Sganarelle de l'Ecole 
» des Maris, l’Ingrat , le Négligent , le. Gloricux j le 
» Joueur , &c. i 
LA MUSE, 


» Cela répond mieux au titre des dehors trompeursi 


Le bel ouvrage d’efprit , 
Bien écrit, 
Où les plus beaux traits périllenrs 
Eft femblable au cafaquin , 
D'Arlequin , 
Où toutes les couleurs brillent 


Dites-lui, ' 
Air. ( Branle de Mety. } 


Que plus d'en Cenfeur habile » 

Lui confeille prudemmenc 

De renvoyer au Couvent , 

Sa grande fœur inutile L 
Et dechaffér , pour fon bien, 

Sa foubrette bonne à rien, 


» Bon dit la fille , faut il écouter la Criti- 
o qüe? Ne dit-elle pas que mon perelarrive 
Tome 
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» de Bretagne pour piller le dénouement de 
» l'Ecole des Maris , que la folle Comtefle eft 
» une échappée du Philofophe marié , mais je 
» plais, il lufit. 

A1r. ( Tarare pompon, } 


Faut-il approfondir 
Avec un {foin extrême, 
U ne faut qu’effleurer pour avoir du plaifir, 
C’eft à bon droit qu on m'aime ; 
Je dois fatter le goût : 
Puïfque je prens la crème 
De tour, 


LA MUSE. 


» Croyez-moi, on affichera peut-être bientôt chez votré 
» Libraire , 


Cy gît au magafin la plus belle des piéces , 
Toute vive enterrée à côté des deux niéces, - 


LA FILLE. 


n Je me moque de vos prédiétions , je vais continue 
a mon chemin. 


LA MUSE. 


» Doucement . » . . la petite érourdie a franchi la bage 
» riére : elle efit fi vive qu’on ne peut l'arrêter. 


Le Superftitieux ,Comédie de Mefieurs Boif- 
Jy & Romagnefi, au Théatre Italien , veut pro- 
fiter de ce moment pour paffer , mais il tombe 
très-rudement, 

LA MUSE 

« Holà , quelqu’urz 


Portez-moi ce corps fracaffé 

Tout droit aux Incurables , 
Lon la, 

Tout droit aux Incurables, 


LE SUPERSTITIEUX, 
» Tout le monde m’a prédit malheur, 


À la derniére fcéne Lucinde entre avec 
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Charmant : la Mufe chanfonnfére quitte aiors 
le ron critique, pour faire l'éloge de la Comé- 
die de l'Oracle, de M. de Sainfoix , celui de 
PAétrice & de Acteur qui ont repréfenté ces 
deux roles au Théatre François , & de Mlle 
Le Maure , qui venoit alors de rentrer à P Aca- 
démie Royale de Mufique. Le Samedi 9 Avril, 
jour de la clôture du Théatre de l'Opéra Co- 
mique , cette piéce fur terminée par le compli- 
ment ordinaire, fait par Lucinde & Charmant, 
Mile Nanette Minot & le petit Boudet, étoient 
chargés de ces deux roles. 


LUCIND EF. Air, ( Vivons pour ces fillettes, } 


Exécutez mesvolontés , 
Et pour l'avenir mérirez 
Que pour nous on ait des bontés, 


CHARMANT. 
Dites-moi votre idée, 
LUCINDE, 
Sautez pour l'Affemblée 
Sautez , 
Sautez pour l'Affemblée. 

Extrait manufcrir. 

BARRY , (l'Opérateur ) Comédie en profe; 
en un ace , avec un divertiflement , Mufique 
de M. Gilliers , par M. Dancourt, repréfentée 
à la fuite de la Tragédie de Bérénice, le Mer- 
credi 11 Octobre 1702. imp. la même année, 
in-12. Paris, Ribou, & dans le Recueil des 
Œuvres de l'Auteur. Hif. du Th. Fr. année 
1702. 

BASILE & QUITTERIE , Tragi Comédie 
en trois actes & en vers, avec un Prologue en 
profe , & un divertiffement, par M. A és S 

1] 
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le Mercredi 13 Janvier 1723. imp. {à même 
année, in-12. Paris, Pifloc, & tome XII. du 
Recueil intitulé Théatre François, en 12 vol. 
Paris, 1737. Hif. du Th. Fr. année 1723. 
BASSET , ( Mlle) Actrice des Chœurs de 
Y'Académie Royale de Mufique, a chanté de- 
puis l’année 1699. jufques à la fin de l'Eté 1714, 
pendant lequel tems elle a rempli quelques pe- 
tits roles , tels que Doris , de la feconde Entrée 
du Ballet du Triemphe des Arts , 16 Mai 1700. 
Une des Prétrefles de Diane, dans la Tragédie 
d'Iphigénie en Tauride , 6 Mai 1704. &c. Mlle 
Baffet a été fort exacte à remplir fes devoirs , 
dun caractere fort doux , peu gracieufe de 
figure , aufi fa réputation n’a jamais été fuf- 
pete. Elfe avoit une fœur cadette qui entra 
dans les chœurs au mois de Février 1705. & 
qui fe retira au mois de Novembre fuivanr. 
BASSETTE , ( la ) petite Comédie de M, 
Hauteroche , non imprimée , repréfentée au 
Théatre de lHôrel.de Bourgogne ; au mois de 
Mai 1680. Hifl. du Th. Fr. année 1680. 
BAssETTE „ (la) Comédie en cinq actes, de 
de x Auteurs Anonymes , ( on foupçonne que 
Tun deux eft M. dela Chapelle ,) au Théatre 
de Guénégaud , le Vendredi 31 Mai 1680. non 
iwp. Hf. du Th. Fr. année 1680. 
« BASTOLET,, ( Mlle ) A@rice Foraine; 
» du quartier de la Croix rouge, Fauxbourg 
»S, Germain , entra chez Bertrand yen 1698. 
» pour les roles d’'amoureufes, à raifon de vingt 
» fols par jour , appointemens que cet Entre- 
» preneur donnoit à tous fes Acteurs. La De- 
« moife:le Baftolet quitta Bertrand pour Entrer 
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mchezDolct, & enfuire s'engagea avec les Sieur 
» & Dame de S. Edme, puis avec Lalauze en 
» 1721. & enfin chez Honoré en 1724. Elle 
» retourna en Province, où elle fe maria avec 
» un Muficien Italien ». Mémoires Jur les Spec- 
tacles de la Foire , tome Í. ps 13 

Il faut ajoûrer que la Demoifelle Baftoler 
joua aufi chez Bienfait, & dans la Troupe de 
POpéra Comique du Sieur Pontau. En 173$, 
elle rempliffoit les roles de Madame Argante, 
‘dans la Répétition interrompue ,& de la Provin- 
ciale de la Nymphe des Thuilleries. Eten 17370 
elle joua à la Foire S. Germain, fur le même 
Théatre , Madame Argante , dans le Prince 
Noilurne. 

BATELIERS ( les) de Saint Cloud, Opéra 
Comique en un acte, avec un divertiffement & 
un Vaudeville, de M. Favart; repréfenté le 
Dimanche 10 Septembre 1741. fous le titre de 
La Fête de S- Cloud, & reprife fous celui qui 
et marqué au commencement de cet article S 
le Mardi -10 Septembre 1743. non imprimé. 

Clitandre Amant de Colette , fille de M. 
Thomas, Batclier de S. Cloud , eft venu dans 
ce village pour trouver le moyen de terminer. 
Il rencontre Nicolas Garçon Batelier , qui lui 
apprend qu'il et amoureux de Colette , & que 
lui Clitandre recherche en mariage Mathurine, 
coufine de cette derniére. Clirandreconvient de 
tout ce que dit ce manant , & fuivant fon con~ 
feil, va dans fon bateau caufer avec les deux 
coufines. Pendant ce tems-là , Madame Tho- 
mas, jaloufe de fon mari, seft déguifée en hom- 
me , pour tâcher de découvrir fa Rivale, 

R iij 
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M. Thomas qui eft aufi jaloux de fon côté, fe 
traveftit à deffein de furprendre fa femme avec 
fon prétendu galant. Cette double jaloufie de 
Monfieur & de Madame Thomas n'a d'autre 
fondement qu’une lettre que Clitandre a écrit à 
Colette , & que le hazard à fait tomber fuccef- 
fivement entre les mains du pere & de la 
mere de cette fille. Ces bonnes gens fe ren- 
contrent , fe querellent , en viennent à des ex- 
plications , & enfin à un raccommodement , 
Clitandre furvient , leur avouer qu'il eft auteur 
du billet quicaufe leur méfintelligence , & leur 
déclarer enfuite fa pafon pour Colette. Mon- 
fieur & Madame Thomas la lui accorde avec 
plaifir, & tout le monde fe trouve content, à 
la réferve de Nicolas, qui fort outré de la 
tromperie qu'on lui a faite. C'étoit Lefclufe 
qui remplifloit ce dernier role , & qui reçut de 
grands applaudifflemens. Celui de Clitandre fut 
d’abord joué par Le Febvre , & enfuite par Def- 
champs, Colette par la Demoifelle Vérité ca- 
dette, & à la reprife par la Demoifelle Bril- 
lant. Les perfonnages de Mathurine , de Tho- 
mas, & de Madame Thomas , étoient dans la 
nouveauté éxécutés pat la Dlle Remond, Re- 
bours , & Mlle d’Arimath. C'eft le jeu des Ac- 
teurs & la vivacité du Dialogue , à qui on peut 
attribuer le fuccés de l’ouvrage , dont lintri- 
gue elt au refte des plus fimple. Extr. Man. 
BATISTIN STUCK , Muficien , Allemand 
d'origine , né a Florence , aujourd’hui vivant, 
Penfionnaire de l'Académie Royale de Mufi- 
que , eft Auteur de la Mufique des pieces fui- 
vantes. 
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MÉLÉAGRE , Tragédie lyrique en cinq actes , 
avec un Prologue, paroles de M. Jolly, 1709. 
Maxnrto LA FEË, Opéra en cing actes, avec 
un Prologue , paroles de M. Meneffon, 1704. 
Pozipore , Tragédie lyrique en cinq actes } 
avec un Prologue, paroles de M. Pellegrin , 
TZOA À 
BAUGE (N....) de Lyon, après avoir fait 
fes études, fembloit fe deftiner à l'état Ecclé- 
faftique, lorfque voulant donner dans le bel 
Efprit , il fe mit à compofer la Paftorale héroï- 
que de Coronis, entrois actes, avec un Prologue, 
qui fut mife en Mufique par le Sieur Théobalde, 
& repréfentée en 1691. Le peu de fuccés dé 
cet Opéra, dégoûra M. Baugé ; avec les Mufes, 
il abandona le petit Coller , & s'engagea dans 
un état plus avantageux , & qui lui. convenoit 
mieux , car aidé du crédit de M. Prondre, 
Grand-Audiencier de France, fon parent & fon 
protecteur, il entra dans les Sous - Fermes, & 
acquit éhtrès-peu de tems un bien affez con- 
fidérable. Il eit mort vers Pan 1738. ou 1739. 
BAUTER , ( Charles ) Parifien , connu fousle 
nom de Meligloffe , qu'il a pris à la tête de fes 
Ouvrages, a compofé : 
La RoDoMonTADE „Tragédie, 1605. 
La Morr pe Rocer , Tragédie, 1605. 
Ces deux Piéces ont été imprimées avec les 
autres Poëfies du même Auteur, in-8°, 160$. 
Paris, & in-12. Troyes, 1619. Hift. du Th. 
François, année 1605. 
« BAXTER , Acteur Forain , Anglois de Na- 
» tion, étoit d’une taille & d’une figure très jolie 
» fous le Niafque & en habit d'Arlequin , role 
R iv 
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_» qu'il adopta en débutant chez Nivelon , affex 
» bon danfeur , & extrêmement léger. Traveßi 

.» en femme, il copioit parfaitement l'inimitable 
» Demoifelle Prevoft , dans fa danfe du Capri- 
» ce, & celle de la Tempete d Alcyone. En 1712. 
» Baxter paffa dans la nouvelle Troupe de la 
» Dame Baron , dans laquelle il joua jufqu’à la 
» fin de la Foire Saint Laurent 1716. Il courut 
» enfuite les Provinces, & revint à Paris au 
» commencement de 1721, conjointement avec 
» Lalauze , Maillard & fa femme. Il obtint le 
» privilège de l'Opéra Comique, pour la Foire 
» de S. Laurent de la même année 1721. & les 
» fuivantes : mais ce:te entreprife ne répondit 
» pas aux cfpérances des Affociés. On révoqua 
» le privilége qu'ils avoient paffe avec le Direc- 
» teur de l’Académie Royale de Mufique. Bax- 
» ter, loin de chercher à fe placer dans une nou- 
» velle Troupe , fe retira en Province dans un 
» Hermitage, où il eft mort (en 1747.) avec des 
» fentimens d’une véritable piété ». Mém, fur les 
Spect. d- la Foire, tome I. pag. 118. © 119. 

BAYARD, (le Chevalier ) Comédie hérotï- 
qre en cinq actes & en vers, de M, Autreau, le 
Vendredi 23 Novembre 173 1. fuivi de la Com- 
tefe d'Efcarbagnas, imprimée & avec les au- 
tres Ouvrages de PAuteur , Paris , Briaffon. 
Hifl. du Th. Fr. année 1731. 

BAZILES , (les deux ) ox Le Roman, Co- 
médie Françoife en vers libres & en trois actes, 
au Théatre Iralien , fuivie d'un divertiffement, 
par M. Procope Couteaux , & Guyot de Mer- 
ville , repréfentée pour la premiére fois le Mer- 
credi 22 Mai 1743. in-8°, Paris, Prault pere. 
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Cette Piéce'avoit été compofée en profe par 
M. Procope Couteaux , il la communiqua à M. 
Guyot de Merviile, qui la mit en vers libres, 
en y faifant quelques changemens dans Fordre 
des fcénes & dans l'intrigue, 

« Cette Piéce eft terminée par un des plus 
» ingénieux divertiflement qui ait été donné au 
» Théatre Iralien , exécuté au mieux & généra- 
» lement applaudi, les Sieurs Riccoboni & de 
» Heffe ont compofé les pas du Ballet, & le 
» Sieur Blaife, Baflon & Penfionnaire des Co- 
» médiens Italiens , a compofé les Airs danfans 
» & chantans du divertiflement », Mercure de 
France, Mai 1743. pag. 1017. 

BAZOCHE ( la) du Parnajle, Opéra Co- 
mique en un acte, repréfenté le Samedi 6 Sep- 
tembre 1738, précédé de la premiére repréfen- 
tation du Neveu fuppofé , & fuivi du Ballet Pan- 
tomime des Rivaux de Village. 

La Barcche du Parnaffe weft autre chole 
que les Couplers en procés , Opéra Comique de 
M. Le Sage & d'Orneval , repréfenté en 1729. 
imp. tome VII. du Théatre de la Foire, & don- 
né depuis fous ce nouveau titre.. Voyez Couplets 
(les }enproces.. 

BEAUBOUR , ( Pierre Trochon Sieur de ) 
Comédien François , débuta à Paris le Samedi 
17 Décembre 1691. par le role de Nicoméde ,. 
dans la Tragédie de ce nom, Recû le Vendredi 
17 Octobre 1692. pour remplir la: place que: 
M. Baron laiffoit vacante, ce qu'il a continué 
avec la fatisfaction du Public, jufqu’au Diman- 
che 3 Avril 1718. qu'il obtint la permiffion de: 
fe retirer avec la penfion de 1oco livres, dant ik 

Ry 
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a joüi jufqu'à fa mort, arrivée le Jeudi 27 de 
Décembre 1725. âgé ‘de foixante & dix ans, 
Hift. du Th. Franç. année 1730. 

BEAUBOUR, (Louife Pitel , femme de 
Pierre Trochon Sieur de ) née à Paris, fille des 
Sieur & Dame de Beauval , débuta à la fin de 
l'année 1684, retirée du Théatre le Dimänche 
3 Avril 1718. avcc la penfion ordinaire de 1000 
livres, morte au mois de Juin 1740. âgée de 
75 ans. Madame Beaubour étoit veuve en pre- 
miéres nôces de Jacques Bertrand , & en fecon- 
des de François Deshayes , lorfqu “elle époufa 
le Sieur Beaubour. Elle n’a jamais joué que des 
Confidentes tragiques. Hif. du Théatre Françe 
année 1730. 

BEAUBR UEIL , ( Jean de } Avocat au Siege 
Préfiôfal de Limoges , & Auteur de 

RSouzus, Tragédie, 1582. 

Hif. du Th. Franc. année 1582. 

BEAUCHAMPS, (N } célébre danfeur , æ 
eu l'honneur de montrer à danfer au feu Roi 
Louis XIV, H étoit auf le compofiteur des 
Ballets qui furent repréfentés à la Cour. Lorf- 
que M. Lully eut obtenu le privilége d’une Aca- 
démie Royale de Mufique, Beauchamps fe char- 
gea des Ballets de fes Opéra, ce qu’il continua: 
jufqu’à la mort de Lully , arrivée en 1687. alors 
il fe retira & mourut en 169$. Voici de quelle 
façon le Sieur Rameau , Maitre à danfer des 
Pages de fa Majefte Catholique , dans la Préface 
de fon Livre intitulé Le Maitre à Danfer , in- 
8°, Paris, Rolin fils, 1748. parle du Sieur Beau- 
champs. 

« Lully qui dès fa premiére jeunefle sétoit 
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‘#'attaché a la Cour de Louis le Grand, oublia 
» en quelque façon fa Patrie, & fic fi bien par 
» fes travaux, que la France triompha fans peine 
» & pour toûjours de l'Italie , par le charme de 
» ces mêmes Spectacles que Rome & Venife 
» avoient inventés, Il ne fe borna point à leur 
» donner tout l'éclat que la Mufique pouvoit 
» fournir ; comme il étoit obligé de repréfenter 
» des Triomphes , des Sacrifices , des Enchan- 
» temens & des Fêtes galantes , qui éxigeoient 
» des airs caractérifés par la danfe , il fit choix 
» de tout ce que la France avoit de plus habiles 
» danfeurs.. Beauchamps , qui étoit pour lors à 
» la Cour compoñiteur des Ballets du Roi, 
» comme Lully létoit de la Mufique, fut choifi 
» pour compofer les danfes de FOpéra. Je ne: 
» puis trop donner de louanges à la jufte répu- 
» tation qu'il seft acquife. Ses premiers effais. 
» furent des coups de Maitre, & il partagea: 
» coüjours légitimement les fuffrages que le 
» Muficien s’attiroit de plus en plus. Il étoit 
» fçavant & recherché dans fa compofirien , &c 
» il avoit befoin de gens habiles pour exécuter 
» ce qu'il inventoit : heureufement pour lui 
» qu'il y avoit dans Paris & à la Cour les dan- 
» {eurs les plus habiles, &c». Préface du Mai- 
tre à danfer ,p. 11 © 12. 

BeaucHAmps, (Pierre-François Godard de) 
Auteur vivant. 


A donné au Théatre Italien.. 
LE PARVENV, ou LE MARIAGE ROMPU , 


Comédie Françoife en trois actes & en profe „ 
R vj 
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melée de quelques fcénes en vers , avec des &# 
vertifflemens , 15 Février 1721. 

LA SouBrETTE , Comédie Françoife en pro- 
fe & en trois actes, avec des divertiffemens, 14 
Novembre 1721. 

ARLEQUIN AMOUREUX PAR ENCHANTE- 
MENT , Comédie Françoife en profe & en trois 
actes „ avec des divertifiemens , 15 Janvier 
1723.. 

Le JALoux, Comédie Françoife en profe & 
en trois actes, précédée d'un Prologue , avec 
des divertiflemens, 23 Décembre 1723. 

Le PORTRAIT., Comédie Françoife en prole 
& en un acte, 9 Janvier 1727. 

Les errers pu DÉrir, Comédie Françoile 
en profe & en un acte ,.21 Avril 1727. 

Les AmaAns RÉUNIS , Comédie Françoife 
en profe & en trois actes „26 Novembre 1727. 

Le BRACELET, Comédie Françoife en prole 
& enun acte, 20 Décembre 1727. 

La Mere Rivaze, Comédie Françoife en 
profe & entroisactes, 31 Janvier 1729. 

La Fausse INconsrAner , Comédie Fran- 
çoife en profe &. en trois actes, 14 Février 
RL: 

BEAUCHASTEAU ,.( François Chaftelet 
dit ) Comédien de l'Hôtel de Bourgogne , reçû 
en 1633. pour les feconds roles Tragiques , & 
Amoureux comiques , mort au commencement 
de Septembre 1665. Hif. du Th. Fr. année 
1665, 

BEAUCHASTEAU, ( Magdeléne du Bouget, 
femme de François Chaftelet dit) Comédienne 
de l'Hôtel de Bourgogne ,.où elle rempliffoit 
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les roles de Princefles dans le Tragique , & 
d'Amoureufes Comiques, Retirée avant 1680. 
morte à Verfailles lé Mercredi 6 Janvier 1683, 
Hift- du Th. Fr. année 1665. 

BEAULIEU , Comédien Francois, mort 

avant l’année 1673. Hift. du Th, Franç, année 
1634, 
BÉAUMENARD, Acteur de l'Opéra Co- 
mique , après avoir exercé diverfes commif- 
fions, s’'engagea dans une Troupe de Province, 
& joignit au talent de Comédien celui d Au- 
teur de Théatre. De retour à Paris, avec fa 
femme & fa fille, il fit débuter cette derniére 
fur celui de l'Opéra Comique à la Foire Saint 
Germain 1743. Cette jeune perfonne fut re- 
çue avec tant d'applaudiffemens , que le Sieur 
Moner, alors Entrepreneur de ce Spectacle:, 
en confidération des talens de la fille , fe char- 
gea encore du peré & de la mere; il confiaà 
cette derniére la recette dune des portes du 
Théatre, & prit le pere à titre d'Acteur. Pen- 
dant la maladie de l'Efclufe , qui jouoit le roie 
de Barbarin , dans. la. piéce 'imitukée le Siége 
de Cythere , le Sieur. Beaumenard fut obligé 
de doubler ce role, mais avec fi peu de fuccès, 
qu'on rofa plus len charger d'aucun autre. 
Cependant par la. raifon que lon vient ‘de 
dire , il a joui toüjours de fes appointemens 
pendant le cours de fon bail , qui n’a fini qwa- 
vech Foire S, Germain 1744- Depuis ce tems 
il a pañlé en Province.. Mémoire du tems. 

BEAUMENARD, ( Mlle ) fille. de l’Adeur 
précédent , débuta comme on vient de dire en 
1743. au Théatre.de l'Opéra Comique, qu’elle 
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a quitté à la clôture de la Foire S, Gerinaïn 
1744. Depuis ce tems elle seft engagée daris 
différentes Troupes de Province, Elle a débuté 
dans celle des Comédiens François ordinaires 
du Roi, à Verfailles le Mardi 11 Mars 1749. 
par les roles de Finette , de la Comédie des 
Menechmes , & de Claudine, du Colis Mail- 
lard , & à Paris le Jeudi 17 Avril fuivanc , par 
Dorine dans le Tartuffe, & Warton du Ga- 
lant Jardinier , reçûe au mois d'Oétobre de la 
même année. Hif. du Th. Fr. année 1740. 

BEAUPRÉ, (Mlle ) Comédienne de la Trou- 
pe de l'Hôtel de Bourgogne. Hift. du Th, Fr, 
année 1633. 

BeaurrE, (Marotte) Voyez Marotte, 

BEAUREGARD Auteur, a compofé pour 
la fcéne Françoife 

Le Docteur EXTRAVAGANT , Comédie 
en cinq actes , repréfentée en 1684. non imp. 
Hift. du Th. Fr. année 1684. 

BEAUSÉJOUR , Comédien François de la 
Troupe de Mondory , au Théatre du Marais, 
Hift. du Th. Fr. année 1634.. 

BEAUSOLEIL , Comédien de la même 
Troupe , & contemporain du précédent. Zift, 
du Th. Fr. année 1634. 

BEAUTE & AMOUR , Paftorale de du 
Souhait , imprimée. Hift, du Th. Franc, année 
1$96. 

BEAUTÉ (la ) perfécutée. Voyez Orphife. 

BEAUVAL, (Jean Pitel Sieur de) Comé- 
dien François , courut pendant quelques années 
avec les Troupes de Province, entra en 1670. 
dans celle du Palais Royal à Paris , pafa à 
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FHõtel de Bourgogne après la mott de M. Mo- 
liere , au mois de Février 1673. fut confervé à 
la réunion des Troupes en 1680. Il fe retira du 
Théatre le 8 Mars 1704. avec la penfion de 
2000 livres, mort le Dimanche 29 Décembre 
1709. Hiftoire du Théatre François , année 
1708. 

BEAuvAL, (Jeanne Olivier Bourguignon , 
femme de Jean Pitel , Sieur de ) Comédienne 
Françoife , née en Hollande , joua en Province 
plufieurs années , entra dans la Troupe du Pa- 
lais Royal au mois de Septembre 1670. & dans 
celle de l'Hôtel de Bourgogne en même tems: 
que fon mari. Confervée à la réunion des 
Troupes au mois d'Août 1680. retirée du Théa- 
tre le 8 Mars 1704. avec la penfion de 1000 li- 
vres , morte le Lundi 20 Mars 1720. âgée d'en- 
viron 73 ans. Mademoïifelle Beauval a rempli: 
avec l'approbation générale les roles de Reines ,. 
& ceux de Soubrettes. Hif. du Th. Fr. année 


1708. > 
teur vivant. 


A donné au Théatre. 


L'INDOLENTE , Comédie Françoife en vers 
libres & en trois actes, 20 Février 1745. 

BEHOURT , ( Jean ) Régent du Collége des 
Bons Enfans de Rouen , eft Auteur des piéces 
füuivantes. 

PoLYxENE , Trapi-Comédie, 1597. 

HYPSICRATÉE , ou LA MAGNANIMITÉ » 
Tragédie, 1597. 

Esaü, ou Le Cnasseur, Tragédie, 1 598. 
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Hifloire du Théatre François ; année 1597 

BÉJART , (N....) Comédien François de 
la Troupe du Palais Royal, & frere des deux 
Demoifelles Béjart dont on va parler, quitta le 
Théatre en 1670. avec une penfion de 1600 
livres, dont il a joii jufqu’au 29 Septembre 
1678. qu'il eft mort. Il jouoit les roles de peres, 
& les feconds valets Hif. du Th. Fr. année 
1673. 

BÉJART, (N....) Comédienne Françoife, 
joua quelques années en Province, & entrà 
enfuite dans la Troupe du Palais Royal, où elle 
remplifloit les roles de Soubrettes, morte Le 
Mercredi 17 Février 1672. Mlle Béjart étoit 
mere de Mademoifelle Moliere. Hifk. du Th. 
Franç. année 1673. 

BEJART , (Geneviève }femme de Jean Bap- 
tite Aubry. Voyez Aubry. | 

BEL, (le) Taille de l’Académie Royale de 
Mufique, a chanté dans les Chœurs depuis le 
mois de Janvier 1703. jufqu’à la fin de l'année 
1719. pendant ce tems, il a quelquefois rempli 
de petits roles, comme celui de la Terre , à-la 
reprife de Phaëten en 1710, L’Hymen dans. 
Cadmus en 1711. &c. 

BELCOURT , ( N...Colfon de} Comédien 
François de la Troupe du Roi, a débuté le Lun- 
di 21 Décembre 1750, par le role d'Achille 
dans la Tragédie d’Iphigénie, reçu en 1752. 
Hifl. du Th. Fr. année 1750. 

BELIN , (N.....)de Marfeille , Potte 
Dramatique François , a compofé 

La Mort p'OTuon, Tragédie, 1699, nom 
imprimée... 
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VononËs, Tragédie, 1701. non imprimée. 

MustarHA & ZÉANGIR , Tragédie, 1705. 
Hift, du Th. Franç. année 1705. 

BELINDE, (la ) Tragi-Comédie, où parmi 
le mêlange agréable de diverfes variétés , deux 
Princefles arrivent au comble de leurs"défirs, 
par le Sieur de Rampale, 1630. imprimée la 
même année in-8°* Lyon, Drobet. Hift. du Th. 
Franç. année 1630. 

BELLAV AINE, (N...) Auteur Forain „a 
sompofé, 

SancHo PANSA, piéce en trois actes , non 
imprimée , à la Foire Saint Germain, 1706. & 
plufieures autres dont on ignore les titres. 

BELLE (la) orgueilleufe , ou l'ENFANT 
GÂTÉ , Comédie en un acte & en vers de M. 
Néricault Destouches , imp. dans le Recueil 
des Œuvres de l’Auteur, Paris, Prault pere, & 
repréfentée le Jeudi 17 Août 1741. précédée de 
Silvie , Tragédie Bourgeoife, & du Bal de Paff, 
Ou les" Majques, Fff. du 1h, Fr. année 1741. 

BELLEAU , ( Remi ) Poëre François , né à 
Nogent le Rotrou, au commencement de l'an- 
née 1528. fut précepteur de Charles de Lor- 
raine, Dic d'Elbeuf, & mourut à Paris le 6 
Mars 1577. agé de cinquante ans. Il a compofé. 

LA Rrconnuer, Comédie en cinq actes & en 
vers, 1563. Paris, iu-12, Mamert Patiflon, 
1585. Hift. du Th. Fr. année, 1563. 

BELLEFLEUR , Comédien François, de la 
Troupe de Mondory , au Théatre du Marais. 
Hif. du Th. Franç. année. 1634. 

BELLEGARDE, ( Jean l’Evefque Sieur de) 
Entrepreneur d’un Speétacle Forain, acquit, 
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conjointement avec le Sieur Defguerrois fon 
aflocié, par aéte du 22 Octobre 1709, de la Da- 
me veuve Maurice, les Baux qu’elle avoit de 
diverfes Places & Maifons, & les Bâtimens 
qu’elle y avoit fait conftruire , avec toutes les 
machines , décorations & autres uftenfiles , & 
par ce même acte, ladite Dame Maurice renon- 
ça, tant pour elle que pour fes filles, à tenir, ni 
à faire tenir fous aucun nom, direétement , ni 
indirectement, aucuns Jeux de danfe de Corde, 
de Farce , ow autre, de quelque nature que ce 
fût. En conféquence de certe acquifition , les 
Sieurs de Bellegarde & Defguerrois, ouvrirent 
leur Spectacle le 3 Fevrier 1710. tout contribua 
à leur réuffite , outre la dépenfe qu’ils avoient 
faite pour orner la Salle , la force du Jeu des Ac- 
teurs, & la liberté que Dominique le principal 
d'entr’eux avoit de parler & de chanter , liber- 
té qu'il s'étoit acquife par fon nom & par fes ta- 
Jens, & qu'il conferva dans les tems où tous 


les autres Acteurs jonoient à la muette, & avé 
des écriteaux ; tout cela, dis-je, fembloit favori- 
fer l'entreprife, & il y avoit lieu de croire qu'ils 
la continueroïent longtems , mais ils n’en profi- 
térent que pendant le cours des Foires Saint 
Germain & Saint Laurent 1711. & dès la fin de 
cette derniére, ils cédérent leurs droits, ma- 
chines, décorations, &c. aux Sieurs Gautier de 
Saint Edme , & à la Dame fon époufe. Voyez 
les Memoires [ur les Spetlacles de la Foire, 
tome i. 

BELLE-MERE, (la) Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Brueys, retouchée par M.. 
Dancourt , & repréfentée le Samedi 14 Avril 
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192$. non imprimée, Hif. du Th. Fr. br à 
1725. 

BrLre-Mere (la) fuppofée , (en Italien Læ 
finta Matrigna ) Canevas en trois actes, ancien 
& fans origine, repréfenté le Jeudi 30 Juillec 
1716. remis au Théatre le Jeudi 30 Juin 
1740. 

« Flaminia , filledu Docteur , aime paffionné- 
» ment Lélio , & celui-ci n’a d'autre pafon que 
» le jeu. Elle à tenté toutes fortes de moyens 
» pour le rendre fenfble , fans avoir pù en venir 
» à bout; elle savile d’une rafe, & feint de 
» vouloir époufer Pantalon, qui eft veuf & 
» pere de Lélio : elle fait fi bien auprès de Pan- 
» talon, qu’elle fe rend maïtrefle de fon ef- 
» prit & de toute fa maifon , accable de mau- 
» vais trairemens Lélio fon fils, & prête à deve- 
» nir fa belle-mere, le fait chaffer de la maifon 
» de fon pere. Pantalon eft au comble de fa 
» joie , de voir que Flaminia eft toute difpofée 
» à l'époufer : il va la demander au Doéteur 
»fon pere, qui la lui accorde fur le champ. 
» On travaille déja aux préparatifs de la nôce 
» chez Pantalon , où Flaminia eft regardée 
» comme la Maïtreffe ; cependant quelque in- 
» fenfible qwait été Lélio pour Flaminia , il 
» ne laiffe pas d'être fort jaloux de voir qu’elle 
» ya époufer fon pere, Lélio a recours à Scapin 
» fon valet, & le prie d'inventer quelque four- 
» berie pour rompre ce mariage , & pour épou- 
» fer lui-même Flaminia , pour laquelle il fe 
» fent déja attendri. Scapin , (après avoir un 
» peu rêvé, ) quitte fon Maitre , & Paffure 
a qu'il va Je fervir eomme il faut. Il va fe 
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'» déguifer en Courrier , & revient chez Pantat 
»lon, lui remettre une lettre de la part d'un 
» de fes amis de Milan, par laquelle il lui 
» mande que la femme (de lui) Pantalon, qu'on 
» avoit crû morte, comme il le lui avoit déja 
» mandé quelques jours auparavant , étoit reve- 
» nue en fanté; qu’il croyoit qu'il feroit fort aife 
» d'apprendre cette nouvelle, &c. Pantalon qui 
» avoit compté fut la mort de fa femme, eft 
ebien étonné d'apprendre qu’elle eft encore en 
»vie, & encore plus embarraflé d'annoncer 
» cette nouvelle à Flaminia. Lélio inftruit de la 
» fourberie par Scapin, arrive prefque en même 
» tems que la leure, & vient fe réjouir avec 
» fon pere, de ce que fa mere n’eft pas morte. 
» Pantalon propofe à fon fils d'époufer Flami- 
»nia , pour dégager du moins la parole qu'il 
» lui a donnée, d'autant plus que les prépara- 
» tifs font déja faits ; mais j'appréhende , dit 
» Pantalon, que Flaminia n'y veuille pus con- 
» fentir. Enfin Pantalon le propofe lui même à 
» Flaminia , en préfence de Lélio ; ils font un 
» peu les difficiles, & fur-rout Flaminia, qui 
» déclare enfin à Lélio, dans un 4 parte, que 
» tout ce qu’elle a fait de défobligeant pour lui, 
» étoit que pour le rendre fenfible à fon 
» amott , à quoi elle étoit heureufement par- 
» vence. Le mariage s'achève au grand conten- 
» tement de tout le monde, excepté de Panta- 
» lon, qui découvre que la lettre écrite de Mi- 
» lan , n’étoit qu'une fourberie de Scapin, & que 
» fa femme n'étoit pas moins morte , &c». Ex- 
trait manufcrit. A la reprife de cette piéce en 
1740. l'Auteur du Mercure de France donna 
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un extrait à peu près pareil à celuici. Voyez 
čet Extrait , Mercure de France , mois de Juin 
1740. II. vol. p. 1427-1429.& quelques fcénes 
dialoguées dans l'Hiftoire de l’ancien Théatre 
kalien. 

BELLEMORE , Comédien François, mort: 
avant l’année 1673. Hift. du Th. Franc. année 
1634. i 
BELLE-OMBRE , Comédien François de la 
Troupe de Mondory , Théatre du Marais. 
Hift. du Théatre François, année 1634. 

BELLEROPHON , Tragédie de M. Qui- 
tault, repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, en 1670. Paris, De Luynes, in-12. 
1671. & dans le Recueil des Œuvres del’ Au- 
teur. ift. du Th. Franç. année 1670. 

BELLEROPHON , Tragédie lyrique en cinq 
Actes, avec un Prologue, de Meïfieurs Corneille 
de Lifle & Fontenelle, Mufique de M. Lully, 
repréfentée pour la premiére fois à Paris le 
Mardi 31 Janvier 1679. in 4°. Ballard , & 
Tome 1. du Recueil général des Opéra. 

Cette Tragédie a pañlé pendant plus de foi- 
xante années pour l'ouvrage de M. Corneille de 
Lifle , elle a même été imprimée fous ce nom, 
tant dans les différentes éditions des reprifes } 
que dans le Recueil général des Opéra: ce neft 
qu'en 1741. que M. de Fontenelle a voulu recla- 
mer fes droits, & il sen eft déclaré l’Aureux 
par une lettre inférée dans le Journal des Sçai 
vans de lamême année, 


ACTEURS. 1679» 


Jobate , Roi de Lycie. Le Sieur Beaumavielle 
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Sthénoboée , Veuve de 

Pratus, Roid’ Argos. Mlle Saint Chriftophlet 
Philonoé , fille de Jobate.Mile Aubry. 
Bellerophon, Le Sieur Clediere. 
Amifodar. Le Sieur Nouveau. 


Ie Rerrise de la Tragédie de Bellerophon; 

à S. Germain en Laye, devant fa Majefté , à 

l'entrée de Madame la Dauphine , le Jeudi 3; 
Janvier 1680. 2° édition in-4°. Ballard. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


Apollon. Le Sieur Gaye. 
Bacchus. Le Sieur Le Roy. 
Pan. Le Sieur Arnoul, 


BALLET. 


Bergers & Bergéres.  Leftang C. Bouteville $ 
Pécourt , Leftang L, Magnys 


ACTEURS DE LATRAGE'DIE. 


Pallas. Mile La Prée. 
Jobate. Le Sieur Gaye. 
Sthenoboée. Mile Saint Chriftophlez 
Philonoé. Mlle Ferdinand C, 
Bellerophon, Le Sieur Clediere, 
Amifodar. Le Sieur Morel. 
ne » Confidente de 
thénoboée. Mlle Bony. 
La Pythie. Le Sieur Le Roy: 
ACTEURS DU BALLET. 
Actz I Un Solyme. Le Sieur Pécourt, 
Amazones. Les Sieurs Noblet ÿ 
Favier C. Boutteville & Du Mirail. 
Acre II. Sorciers, Le Sieur Beauchamp fuld 


Les Sieurs Favier L. Pécourt į 
Leftang C. & Germain. 
Sorciéres, Les Sieurs Magny, 
Faure , Noblet & Boutrevilles 
Acre 1, Sacrificateurs. Les Sieurs Favier L, & C. 
Magny, Noblet , Leftang L, Joubert; 
Germain & Du Mirail. 
Acre V, Seigneurs Lyciens, Le Sieur Leftang C, 
Les Sieurs Favier L. Magny, Joubert j 
Leftang L, Pécourt , Bouteville » 
Germain & Du Mirail, 
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II Rerrise de la Tragédie de Bellerophon , 
à Paris le Jeudi 10 Décembre 170$. 3° édition 


in-4°, Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Un Berger. 


Le Sieur Thévenard, 
Le Sieur Defvoyes, 
Le Sieur Hardouin. 
Le Sieur Boutelou. 


Bat LET. 


Bacchantes. 


Mlles Prevoft & Guyot; 


ACTEURS DE LA TRAGEDIE. 


Pallas. 
Jobate. 
Sthénoboée. 
Philonoë. 
Bellerophon. 
Amifodar. 
Argie 
La Pythie, 
ACTEURS 
ACTE T, Amazones, 


Mile Joubert, 

Le Sieur Hardouin. 

Mlle Defmatins, 

Mlle Journer. 

Le Sieur Cochereau. 

Le Sieur Thévenardé 

Mlle Pouflin, 

Le Sieur Chopelet, 
DU BALLET. 


Mlles Dangeville p 


Baffècourt , Saligny & le Comte, 


Acre ll. Un Magicien, 
AcTE II, Prérefes, 


ACTE IV, Payfinnes, 
AcTtE V, Un Lycien, 


Le Sieur Blondy. 
Mlles Dangeville , 
Prevoit , Guyot , &e* 
Miles Guyot , Carré & 
Mangot. 
Le Sieur Balon, 


IV° Reprise de l'Opéra de Bellerophon , le 


Mardi 11 Janvier 
Paris, Ribou. 


1718. 4° édition in- 4° 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Apollon, 
Bacchus, 
Pan. - 
Un Berger. 


Le Sieur Le Mire, 
Le Sieur Bufeau. 

Le Sieur Dun fils. 
Le Sieur Murayre, 


BALLET. 


Bacchantes, 


Miles Guyot, Haran 
Brunel & Le Roi C.» 
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ACTEURS DE LA TRAGE'DTrEzE, 


Pallas. 
Jobate. 
Sthénoboée. 
Philonoë 
Bellerophon, 
Amifodar. 
La Pythie. 
ACTEURS 


ACTE I, Amazones, 
Acre Il. Mapgiciens, 
Acre HI, Prétreffe. 
Acter IV, 


AcTæ V. Lyciens, 


Mlle Milon, 

Le Sieur Hardouin; 
Mlle Journet, 

Mlle Pouffin. 

Le Sieur Cochereau. 
Le Sieur Thevenardge 
Le Sieur Murayre. 


pu BALLET, 


Mlles La Ferriére, 


Haran , Le Maire, &c. 


Les Sieurs Dumoulin ; 
Pécourt, Marcel & Duval. 

Mlle Prevoft ou La 
Ferriére. 

Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Prevofit. 

Les Sieurs D. Dumoulin, 

Blondy & Marcel, 


Ve Reprise de Bellerophon., le Mardi 6 
Avril 1728. $° édition in-4°, Paris , Ballard. 
ACTEURS DU PROLOGUE, 


Apollon. 
Bacchus, 


Suite de Bacchus. 


Le Sieur Dun, 

Le Sieur Cuvillier, 
Le Sieur Chaffé. 
Le Sieur Grener, 


Les Sieurs Dangeville, 


P. Dumoulin. Mlles Tibert & Du Rocher, 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE. 


Pallas. 
Jobate, 
$thénoboée, 
Philonoée. 
Bellerophon; 
#13 Amifodar. 
La Pythie, 


Mlle Antier C. 

Le Sieur Dun, s 
Mile Antier. 

Mlle Péliffier. 

Le Sieur Tribou, 

Le Sieur Chafé, 
“Le Sicur Grenet. 


ACTEURS DPV BALLET. 


Acte l, : Un Solyme, 
Acte Il, Magicien, 
Acres Hi, Une Prétreffe, 


Le Sieur Laval. 
Le Sieur Maltaire €. 
Mile Prevoit, 

ACTE 


` 
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Aers IV. Payfans & Payfannes. Mlle Camargo , 
. Le Sieur D, Dumoulin & Mile Sallé, 
ÀAcrTs V. Un Lycien. Le Sieur Dumoulin, 


Au mois de Septembre fuivant, le Sieur Dun 
fils fuc chargé du role @Amifodar , & Mlle 
Eremans de celui de Sthénoboće. Cette Tragédie 
a été parodiée au Théatre Italien, par Meilieurs 
Dominique & Romagnefr, fous le titre € Arle- 
quin Bellérophon , le Vendredi 7 Mai 1728. 

BELLEROSE , (Pierre le Mefier, dit ) Co- 
médien de l'Hôtel de Bourgogne. & Chefde 
cetteTroupe,étoit un des plus excellents Acteurs 
de fon tems, & celui qui a joué d’original les 
premiers roles de la plus grande partie des pié- 
ces de M. Corneille. 1] étoit aufi lOrateur de 
fa Troupe. Il quitta le Théatre longtems avant 
fa mort, qui arriva vers le milieu du mois de 
Janvier 1670. Hift. du Th. Fr. année 1633. 

BELLEROSE,(N... femme de Pierre le 
Mefñier, dit) Comédienne de l'Hôtel de Bour- 
gogne, retirée en même tems que fon mari, vi- 
voir encore en 1674. Penfionnaire de l'Hôtel de 
Bourgogne , morte avant 1680. Hift. du Th. 
Fr. année 1633. 

BELLETOUR , Comédien François, débute 
le Vendredi 20 Janvier 1708. par le role d’Au- 
gufle dans la Tragédie de Cinna. Ilma- point été 
recô.. Hif. du Th. Fr. année 1730. 

BELLEVILLE , ( Henri le Grand, dit ) c’eft 
le nom que ce Comédien de l'Hôtel.de Bour- 
gogne avoit adopté pour le haut Comique, & 
celui de Turlupir , fous lequel il eft plus connu, 
pour la farce; mort vers l'an 1634. Hift, du 
Th, Fr. année 1616. 

Tome I. S 
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BELLIARD , ( Guillaume } natif de Blois, 
Sécretaire de Marguerite de Valois , époufe de 
Henri Roi de Navarre, & enfuite de France, 
a compofé , 

Les Déricreuses Amours DE MARC ÅN- 
TOINE ET DE CLÉOPATRE ,in-4°, Paris , Gaul- 
tier, 1578. 

Hift. du Th. Fr. année 1578. 

BELLISSAIRE, Tragi-Comédie de M. Des- 
fontaines , repréfentée en 1641. imp. la même 
année in 4°, Paris, Quinet. Hift. du Th. Fr. 
année 1641. 

BELLISSAIRE, Tragédie de M. Rotrou, repré» 
fentée en 1643. in-4°. Paris, Quinet , 1644. 
Hift. du Th. Fr. année 1643. 

- Berrissarre , Tragi-Comédie de M. de la 
Calprenede, repréfentée au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne, au commencement de Juillet 
1659. non imprimée. Mif. du Th. Fr. année 


1659. 

BELLONE , ) Étienne ) Tourangeau , eft 
Auteur des AMOURS DE DALCMÉON ET DE 
Fror , Tragédie 1600. imp. la même année 
in 12. & Rouen, du Petit Val, 1621. avec 
quelques Poëfies du même. Hif. du Th. Fr. 
année 1600. 

BELLONI , un des plus excellents Pierrots 
qui aient paru à Paris, nâquit dans l'Ifle de Zante 
en Gréce , & fut amené à Paris par le Prince 
Philippe de Soiflons , qui , après l'avoir fait 
inftruire dans la Religion Catholique, le mit 
au nombre de fes Valets de pied, & lui paya 
des Maîtres pour lui montrer la Mufique, & 
à jouer de la Guittare, Dans ce tems-là une 
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Troupe Bourgeoife fut admife dans l'Hôtel de 
Soiflons , pour y repréfenter des Comédies, 
Ponteuil , qui a été depuis reçu dans la Troupe 
des Ch E François, étoit de cette focičté ş 
ainfi que le jeune Dominique , fils du célébre 
Dominique , de l’ancienne Troupe Italienne. 
Francafjani autre Aćteur, & Drouin le bofu , 
qui devint dans la fuite un excellent Gille , &c. 
Belloni qui voyoit ce fpectacle; y prit goût, & fe 
mit de la partie, qui dura cingou fix mois pen- 
dant lefquels Belloni fit connoiffance des anciens 
Acteurs Italiens , mais plus intimement avec 
Cadet le pere, décorateur de la Troupe. Ce der- 
nier , après que le Roi eut renvoyé les Comé- 
diens Italiens, propofa à Belloni d'entrer dans 
celle qu’il venoit de compofer pour aller en 
campagne. Belloni accepta les offres de Cadet 
le pere , chargé des emplois de Trivelin & de 
Scaramouche. Le début de la bande comique fe 
fir à S. Denis, à deux lieues de Paris ; enfuite fe 
promenant de ville en ville, elle arriva à An- 
gers, où Belloni ayant fait connaiffance avec la 
fille d’une Fayenciére, il l’époufa. S'étant brouil- 
lé avec Cadet le pete, il le quitta , & fuivi de fa 
femme, il fut joindre Pafcariel, qui étoit avec 
fa Troupe à Touloufe. C'éroir le fameux Ma- 
ganox, de la ville de Graffe en Provence, (qui 
n'a jamais paru à Paris, ) qui avoit procuré cette 
place à Belloni, Ce dernier frappé du talent de 
Maganox dans le role de Pierrot , chercha à 
Fimiter, & devint en peu de tems , aidé de fes 
leçons , capable de le doubler. Belloni s'étant 
pris de querelle avec Pafcariel , il revint à Paris, 
& entra d'abord chez Selles , qui le garda deux 
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Foires ( 1704.) à la fin defquelles il paffa chez 
la veuve Maurice , enfuite chez le Sieur de 
S. Edme , & enfin chez la Dame veuve Baron, 
qui avoit dans fa Troupe Dominique & Def- 
granges. Belloni applaudi de tout le public, 
voulut encore augmenter fa réputation, en fe 
mettant au nombre des Limonadiers. Pour cet 
effet, ayant loué un privilége , il s'inftalla rue 
des Petits Champs , vis-à-vis le petit paffage du 
Cloitre S. Honoré, dans une boutique avec un 
plafond au-deflus de la porte, qui repréfentoit 
des Acteurs Italiens , où fa figure ne fut pas 
oubliée , & pour devife, Au Caffé Comique. Ce 
titre, & le nom de Belloni donnerent une gran- 
de vogue à cette Boutique, mais un bout de 
chandelle détruifit en un moment toute fa gloi- 
re. Un matin que l'Affemblée étoit nombreufe , 
un particulier apperçüt dans la taffe où l’on ve- 
noit de lui verfer du caffé, quelque chofe qu'il 
examina avec foin, & qu’il reconnut être un 
boûüt de chandelle , j'abrége la fuite de cette fcé- 
ne, qui fut très-mortifiante pour l Acteur Limo- 
nadier. Chacun lui peignit fon dégoût, & tous 
unanimement lui promirent de ne jamais remet- 
tre le pied dans fon Caffé. On lui tint parole, 
& dès ce même jour , fa boutique fut aufi dé- 
ferte qu’elle avoit été fréquentée, D'un autre 
côté , la Communauté des Limonadiers lobli- 
gea de fupprimer fon tableau ; de forte que Bel- 
Joni las de faire beaucoup de dépenfe fans au- 
cune recette, quitta cette boutique, pour en 
prendre une autre, rue Aubry lc-Boucher , au 
coin de celle de Quincampoix , où il mit pour 
enfeigne fon portrait habillé en Pierror. Ce 
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Caffé refta aufi abandonné que le dns 
& ne fervit que de Bureau d’adreffe aux particu- 
liers qui négocioient alors dans la rue Quin- 
campoix les actions de la Compagnie des Indes. 
En 1721. Belloni accablé d’infirmités? (il avoit 
quitté le Théatre en 1718.) mourut dans fa 
maifon , & fut enterré à S. Joffe fa Paroiffe. Sa 
veuve, nantie des meilleurs effets du défunt, 
abandonna la boutique & les payemens des 
loyers au frere de Belloni, qui arriva à Paris 
pour recueillir fa fuccefion , & qui en repartit 
au plus vite à l’affaut des Créanciers , & du peu 
de recette qu’il y trouva. La veuve de Belloni , 
en femme qui fçavoit les ufages , ne fe remaria 
qu’au bout de Fan & jour du décès de fon mari. 
Elle mourut cinq ou fix années après. Mémoires 
fur les Speitacles de la Foire „tome I. p. 33-38. 

On peut ajoûter une avanture de Belloni qui 
eft rapportée dansles Bigarrures Calotines , & 
que voici. 

« Cet excellent Pierrot de la Foire, eut que- 
» relle avec un de fes camarades, qui s’échauffa 
» extraordinairement contre lui. Il voulut mé- 
» me le forcer de fortir pour mettre l'épée à la 
» main, Belloni héfita toûjours, en difant qu'il 
» ne vouloit pas fe battre, parce qu'il ne vouloit 
» point être caufe de fa mort. Lautre lui répli- 
» qua qu’il lui donneroit des coups de bâton , & 
» ajoûta qu'il étoit un lâche & un poltron, & à 
» quoi lui fervoit l'épée qu'il portoit. Belloni 
» avec fon air Pierrotique , lui dit, je la porte, 
» parce que tous les gens de condition la por- 
» tent », 

BELMONT , ( Anne Elifabeth Conftantini ) 
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lle de Jean-Baptifte Conftantini , Comédien 
de l'ancienne Troupe Italienne, connu au Théa- 
tre fous le nom d’Oéfave. La Demoifelle Conf- 
rantini époufa à Paris le 6 Janvier 1708. Char- 
Jles-Virgile Romagnefñ de Belmont , auf Co- 
médien de l’ancienne Troupe Italienne pour les 
roles d Amoureux, founs le nom de Léandre ,& 
débuta au nouveau Théatre Italien. Voici le 
compte que l’Auteur du Mercure rendit de ce 
début. « Le Vendredi 3 Mai 1729. la Demoi- 
» felle Belmont , fille du feu Sieur Otave, 
» Comédien de l’ancienne Troupe Italienne, 
» parut pour la premiére fois fur le Théatre de 
» l'Hôtel de Bourgogne , dans la Comédie de la 
x Femme Jaloufe , piéce Françoife en vers & en 
» 3 actes, traduite de l'Italien par M. Jolly. Elle 
. y joua le principal role, de même que dans la 
ø petite piéce qui fut jouée enfuite de la Veuve 
s Coquette. Cette nouvelle Actrice à été reçue 
» favorablement du public qui l’a applaudie. » 
Merc. de Fr. mois de Mai 1726, p. 992. 

Le 14 Juillet fuivant, les Comédiens Italiens 
donnérent la premiére repréfentation de deux 
piéces en un acte chacune , précédée d’un Pro- 
logue , la premiére intitulée Les Payfans de 
qualité , & la feconde , Les Débuts. Dans certe 
derniére la Demoifelle Belmont y parut fous 
Phabir de Mezetin, & voici une idée de fa fcéne. 
« Un Mézerin fe préfente pour débuter. On lui 
» dit que le goût eft entiérement changé, & que 
» lon ne joue plus préfentement la Comédie 
» comme on faifoit de fon tems , Tant pis , ré- 
# pond Mézetin, Je vous foutiens que le goñt 
» ancien étoir excellent, puifqwon me trouvait 
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» bon. Que ne faites-vous , ajoûte-t-il , comme 
» nous faifions autrefois , jouez des piéces fans 
» fuite, afin que le public wait pas la peine de 
» fuivre l'intrigue ; donnez des [cénes muettess 
>» on ne vous reprochera point de platitude; enfin 
» critiquez tout le genre humain , fi cela ne le 
> corrige pas , du moins cela le divertit. 

Il chante, 
Air. ( Pour la Baronne. } 


Que la fatyre 
À des appas puiffans ! 

Elle fait rire 
Malgré fes traits piquants. 
Même en raillant les foux , 

On les amufe tous , 
De leur propre délire ; 

Ma foi , rien weft fi doux 

Que la fatyre, 


» On lui demande par où il veut débuter ? 
» par la chanfon du roffignol, répondil, elle 
» vaut feule une Comédie catiére. 

(I chante la chanfon du Roflignol , où il con- 
trefait le ramage de cet oifeau. ) 

» Cela eft beau, ajoûte Arlequin, mais cela 
» ne vaut pas mille écus, Ce fera le public qui 
» les payera , répond Mézetin , le premier jour 
» tout fera plein; © le lendemain? répond Ar- 
» lequin, Vous aurez le fort dune piéce nou- 
» velle , repart Mézetin , cependant , continue- 
» til, ¿ly a des piéces qui ont du bonheur , écou- 
» tez ce que j'ai vů réuflir », 

di chante. 
Air. ( Oh, oh, tourelouribo. 3 


Tragédie en un aéte enchainée 
Oh , oh , tourelouribo ! 
Et dans la même journée 
Oh, oh : tourelouribo! 
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Paftorale déronnée 
Oh ,0h, oh , tourelouribo. 
Mercure de France , mois de Juillet 1729. pag: 
1636 1637. 

La fcéne que l’on vient de rapporter avoit 
trait au début de Mézetin , ancien Acteur de 
la Troupe renvoyée au mois de Mai 1697. & 
qui reparut fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne, au mois de Février 1729. Voyez l'article 
de cet Acteur dans l’Æiffoire de l'ancien Théatre 
Îtalien. 

Le dernier couplet de cet article eft une efpé- 
ce de critique des Frois Spettacles. Voyez lar- 
ticle de cetre piéce dans ce Dictionnaire. 

Mlle Belmont a quitté le Théatre à la clô- 
ture de Pâques de l’année 1746. aétuellement 
vivante, 

BELPHÉGOR , ou La defcente d'Arlequia 
aux Enfers, Comédie Françoife en profe & 
en troisa&es , & trois divertiflemens , au Théa- 
tre Italien, par M. Le Grand , repréfentée pour 
la premiére fois le Mardi 24 Août 1721. £x- 
trait, Mercure de France du mois de Septembre 
1721.p° 234. © Juivantes, imprimée dans les 
Œuvres de lAureur , Paris , compagnie des Li- 
braires. 

BELUS, c’eft le titre du premier acte de Ja 
Fête intitulée Le Temple de la Gloire, de M. de 
Voltaire , Mufique de M. Rameau , repréfenté 
en 1745, Voyez Gloire. (Temple de la) 

BENET (le grand) de Fils , Comédie, qu'on 
peut attribuer à M. Moliere , repréfentée le 12 
Janvier 1664. non imp. Hift. du Th. Frang. 
année 1666. 


B-E 417 
Bexozzı , (Zanetta-Roza) Actrice vivante 
du Théatre Italien , connue fous le nom Théa- 
tral de Silvia, née à Touloufe , vint à Paris 
avec la Troupe Italienne qui y fut appellée par 
Monfeigneur le Duc d'Orléans Régent, & dé- 
buta fur le Théatre de l'Académie Royale de 
Mufique, le 18 Mai 1716. par un role de fecon- 
de Amoureufe. Le public rendit juftice à fon 
mérite naiffant, & de jour en jour la Demoi- 
felle Silvia développa de plus en plus fes talens. 
Ce fut dans les piéces de M. de Marivaux , que 
Mademoifelle Silvia fit connoître jufqu’à quel 
degré elle étoit excellente, par les différens roles 
qu’elle exécura. En 1720. elle époufa le Sieur 
Jofeph Balletti , (Mario. ) On ne finiroit point 
fi Pon vouloit rapporter tous les éloges de profe 
& de vers qu’on à publiés fur cette célébre Ac- 
trice , contentons-nous de placer la fable fui- 
vante , tirée du Mercure du mois d'Avril 1725. 
pag. 830-831. 
« La Demoifelle Silvia, Adtrice inimitable du 
» Théatre lualien , eft le fujet de l’ingénieufe 
x Fable qu’on va lire ». 


PROTHÉE. 
FABLE. 

Depuis qu’on a banni de la fcéne ennoblie 
Le comique groffer , les obfcénes couleurs , 

Des premiers pinceaux de Thalie ; 
Depuis que Pefprit feul produit les vrais aéteurs , 
Qui de nos mœurs fi bien nous traça la peinture 

Tant d'agrément fur la fcéne employa , 
Sauva mieux Yarr , rendit mieux la nature s 

Que fait Paimable Silvia ? 
D'un talent fi nouveau je connois le modéle , 
C'cft un fecret qu'amour m'a déclaré, 
Non qu'en ce point le Dieu mait préféré, 

A qui PAmour ne parle-t-il point d'elle? 
Or , voilà le fecret, peut-il être ignoré ? 
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Sur une plage ou regne Cythérée ; 

Une des Graces un beau jour , 

Se promenoit de fes fœurs féparée ; 

Prothée alors parut aux rives d’alentour , 
Jl la voit , il la fuit, qui ne fuivroit les Graces ? 
Elle fuit, & le Dieu de voler fur fes traces ; 
Il approche , admire , aime , héfite, ofe parler. 
Avec colere , Eglé répond à cet hommage : 

Le refufer fans fe troubler , 

Peut-être auroit été d’un plus mauvais préfage : 
Que fait Prothée ? il change de langage; 

Sçait varier fes foins , cache fes déplaifirs.; p 
Encore qwamourens on ne réuffit guére : 

Devenez féduifans , épargnez les foupirs , 
Amans , tout eft prouvé d’abord qu’on a fçû plairæ 
H plût aufi , bientôt un mutuel amour, 

Dans le fein des plaifirs érernifa leur chaîne. 
Ce fut aufi pour l'henneur de la fcéne , 

Que Silvia reçut le jour. 

Qui pourroit s’y tromper? elle a du Dieu fon pere a 

Cet ingénieux caraétere 

D'enjouement , de variété 
Et la naïveté de fa charmante mere. 


BENOZZI , ( Bonaventure ) Acteur vivant s 
au Théatre Italien , pour les roles de Docteur & 
de Scaramouche , débuta au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne par le role de Scaramouche. Voi- 
ci de quelle façon l’Auteur du Mercure de Fran- 
ce annonça fon début. « Le Sieur Benozzi, Vé- 
»nitien , nouvel Acteur , frere de la Demoi- 
» felle Silvia, débuta le Lundi 3 Maïs 1732, 
» fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne dans 
»la Comédie de Colombine Avocat pour & 
» contre, (de Fancien Théatre Italien ,) & y 
» joua le role de Scaramouche ; il a joué encore 
» le même role dans d’autres piéces, dans lef- 
» quelles il a été applaudi. Outre les talens que 
»ce nouvel Acteur a pour le Théatre , il ett 
>» très bon Muficien & très habile Simsphonifte 
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» pour le deffus de violon ». Mercure de Fran- 
ce, mois d'Avril 1732. p. 778. 

BENSERADE , (Ifaac A ) né à Lyons peti- 
te ville de la Haute Normandie , en 1612. reç 
à l'Académie Françoife le 17 Mai 1674. mort 
le 15 Oétobre 1691. dans la 80° année de fon 
âge , a donné à la fcéne Françoife. 

LA CrÉOPATRE , Tragédie, 1635. 

LA MORT D "ACHILLE ET LA DISPUTE DE 

SES ARMES, Tragédie , 1636. 
~ Irmis & lante, Comédie, 1636. 

GUSTAPHE , où l'HEUREUSE AMBITION , 
Tragi-Comédie, 1637. 

MÉLÉAGRE, Tragédie, 1640. 

Hil. du Th. Fr. année 1640. 

BENVILLE Sauteur , éléve d’Alard, prit la 
place de Marc, qui joua des premiers le per- 
fonnage de Gille, & s acquitta très bien de cet 
emploi. Benville parut à Paris vers ľan 1697. il 
mourut peu de tems après, Sa veuve fe remaria 
à Alard l'aîné. MERTA Jur les Speilacles de la 
Foire , tome L. p. 6 

BÉQUILLEÉ, ( m Opéra Comique des Sieurs 
Lafichard & de Valois , repréfenté le 21 Sep- 
tembre 1737.avecla Parodie de Pierrot & Cad- 
mus ,la Mufe Pantomime , & le Concert Comi- 
que du Pere Barnaba „Paris, Flahault , 1738. 

BERAL viétorieux fur les Genevois , Tragé- 
die du Sieur Borée, imp. dans fes Œuvres, 
in 8°. Lyon, Cœurfilly , 1627. Hift. du Th. Fr. 
année 1627. 

BERARD, (N... )Muficien vivant , débuta 
au Théatre Italien à titro de Chanteur pour les 
divertiffemens. « Le 2 & le 6 Septembre 1733; 
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» les Comédiens Italiens remirent au Théatre 
» la Comédie heroïque du Prince Malade, ou 
» les Jeux Olympiques , & la petite piéce du Je 
» ne fçai quoi, dans lefquelles le Sieur Bérard, 
» nouveau chanteur, chanta divers airs des di- 
» vertiflements de la premiére piéce, avec ap- 
» plaudiffement, il chanta auffi dans la feconde 
» piéce la fcéne du Maître à chanter , qui elt 
une parodie d’une fcéne du Ballet des Fêtes 
» Vénitiennes. Ce nouvel Acteur eft jeune, 
» bienfait, & a la voix très-jolie ; il a été fort 
» goûté & applaudi du public ». Merc. de Fr. 
Septembre 1733. p. 2046. 

Le Sieur Bérard continua de chanter dans les 
divertiflements des piéces du Théatre Italien , 
& même joua différens roles dans les parodies , 
enfin en 1740, il quitta ce Théatre & pañfa à ce: 
lui de l'Académie Royale de Mufique , d'ou il 
seft retiré vers 1746. 

BERCEAU , (le ) Feu d’Artifice, éxécuté au 
Théatre Italien le Lundi 27 Décembre 1745. 

BERCY , ( Droüin de) Comédien François, 
débuta le Jeudi 8 Avril 1728. par les roles de 
Mithridate dans la Tragédie de ce nom , & de 
Nicodéme , de la petite Comédie du Deuil , re- 
çû dans la Troupe des Comédiens du Roi , le 
Lundi 28 Mars 1729. pour les roles de Rois & 
de Payfans. À quitté le Théatre le Lundi 11 
Mai 1733. avec penfion ; aétuellement vivant. 
Fiif. du Th. Fr. année 1730. 

Bercy, (N.... Du Buiflon , femme de 
N... Drouin de ) débuta au Théatre Fran- 
çois le Lundi 27 Septembre 1723. par le role 
d'Ardromaque ; dans la Tragédie de ce nom. 
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Le Sieur Baron y jouoit celui de Pyrrhus. Hift. 
du Th. Fr. année 1671. 

Mademoifelle de Bercy n'ayant pas été reçue 
à Paris , s'engagea dans diverfes Troupes de 
Province , & de retour en 1729. elle fut follici. 
tée par le Sieur Pontau d'entrer à l'Opéra Co- 
mique. Mademoifelle de Bercy y confentit, & 
remplit avec Mademoifelle Jolly les principaux 
roles des piéces qui parurent à la Foire $. Lau- 
rent de cette année. Le dernier qu’elle joua fut 
celui de la Bouquetiere, dans l'Irpromptu du 
Pont-neuf. Elle n'a pas fuivi davantage ce Spec- 
tacle, & quitta dès la fin de cette Foire. Aujour- 
dhui vivante. Mémoires [ur les Speëtacles de la 
Foire , tome II. 

BÉRÉNICE , Tragi-Comédie en profe, de 
M. Du Ryer,1645.imp. la même année, in-4°. 
Paris, Sommaville & Courbé. Le fujer de cette 
piéce a été traité depuis fous le même titre, par 
M. Corneille de Lifle. Il eft très - différent de 
celui des Deux Bérénices , de Meffieurs Cor- 
neille & Racine. Hiff du Th. Fr. année 1645, 

BÉRÉNICE , Tragédie de M. Corneille de Lifle, 
repréfentée au Théatre du Marais en 1657. 
in-12. Paris , 1659. & dans le Recueil des Œu- 
vres Dramatiques de l Auteur. Hif. du Th. Fr. 
année 1657. 

Barénice, Tragédie de M. Racine , repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , le 
2r Novembre 1670. in- 12. Paris, Quinet, 
1671, Cetre Tragédie eft reftée au Théatre, 
Hif. du Th. Franç. année 1670. Voyez Tite 
& Bérénice, Comédie héroïque de M. Cors 
neille. 
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BERGER (le )d’Amphrife, Comédie Fran- 
çoife en profe & en trois actes avec un diverti} 
fement, au Théatre Italien , par M. de Lifle, 
repréfentée pour la premiére fois ( fans étre an- 
noncée ) le Jeudi 20 Février 1727. non impri- 


mée. 
À -c Tiela 


« Délius commence la piéce. Il paroitafis fut 
èle gafon, jouant de la flûte. Momus recon- 
» noit Délius pour Apollon , au fon char- 
# mant de fa flute. Ils s'embraffent, & expofent 
» pour quel crime Jupiter les a exilés fur la 
o» terre. Ils fe propofent tous deux de fe rendre 
» utiles aux hommes, Apollon en les inftrui- 
3 fant, & Momusen les corrigeant, Apollon 
» fait entendre à Momus qu'il eft devenu éper- 
» duement amoureux d’une Nymphe, qui fe 
‘5> cache fous le nom de Dircé, parce qu’elle 
» eftaimée du Satyre Marfias, fous le nom de 
» Lycoris , & qu elle fuit fes perfécutions. Mo- 
» mus fe retire à l’arrivée de Dircé , & fait en- 
» tendre en fortant, qu'il va fe cacher , pour 
» ne rien perdre de la converfation de ces deux 
» amans. 

« Dircé apprend à Délius que Marfias vient 
» ďarriverà Amphrife, où il Fa foupçonne de 
» fe tenir cachée. Délius lui dit qu’il efpére par 
» fes talens gagner la faveur de Midas, Roi de 
>» Phrygie, & fupplanter Marfias, qui a trouvé 
» le fecret de fe rendre tout-puiflant auprès de 
» lui, par une maniére de parler qui ne paroît 
» belle, que parce qu’elle n’a rien de naturel ; 
» il promet à Dircé qu'après qu'il aura chafñfé 
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» fon rival , il obtiendra de Midas toute la r 
» rection dont ils ont befoin dans leurs amours. 
» Dircé lui répond que Midas eft bien plus à 
» craindre pour lui que Marfias, Elle lui ap- 
» prend pour la premiére fois qu’elle eft fille de 
» Neptune & de la Nymphe Eurotas; que Mi- 
» das la aimée fous le nom d'Evadné ; qu’elle 
» selt fouitraite à fes yeux en prenant le nom 
» de Lycoris , que c’eft fous ce dernier nom que 
» Marfias la fait chercher, fans croire avoir Mi- 
» das pour Rival , & qu’elle n’a pas moins d'in- 
» terêt à fe cacher au Maître qu’au Favori. Dir- 
» cé fe retire à l'approche de Marfias. 
« Délius flette Marfias : il admire fon langage 
» empoulé & obfeur , il affecte même de le 
» parler. La fin qu'il fe propofe, eft de parvenir 
» par fon canal aux bonnes graces de Midas, 
» pour détruire cet indigne concurrent ; mais le 
» malin Momus, qui seft caché pour écouter 
»leur converfation détruit ce beau projet. A 
» peine Délius a t-il quitté Marfias, que Momus 
» vient fe préfenter à ce dernier, & lni appren- 
» dre quece même Délius, à qui il vient de par- 
» ler, & dont il paroit fi fatisfait, et un éleve 
» d'Apollon, qui ne ceffe de tourner en ridicu- 
» le fon nouveau Jargon. Marfias jure la perte 
» de Délius, & promet toute fa faveur & celle 
p de Midas à Momus. 


Acte II 


« Momus commence ce fecond acte , vêtu 
» fuperbement. Il réfléchit fur la maniére dont 
»ila fait fortune, ceft- à-dire en trahiffant 
# fon ami ; & de-là il conclut que les grands 26- 
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» cordent plûtôt leur protection à ceux dont 
» le crime deur eft utile , qu’à la probité qui ne 
» leur fert à rien. UnCourtifan flateur vient fai- 
» re fa Cour à Momus, qui a pris le nom d'Arle- 
» quin. Momus lui fait entendre qu’il a deffein 
2 Fa perdre ce même Marfias, à qui il a obliga- 
» tion de fa nouvelle fortune. Ce Courtifan, qui 
» s'appelle Lychas, approuve tour ce qu’il lui 
» propofe ; & ayant appris de lui que Lycoris 
» eft cachée fous le nom de Dircé, & que cette 
» même Lycoriseft aimée de Midas, fousle nom 
» d'Evadné, il fait connoître par un å parte , 
» qu'il profitera de cette découverte pour perdre 
» Marfias & Arlequin, l’un par l’autre, Lychas 
» fe retire, 

« Délius vient ; Momus lui déclare qu’il l’a 
» trahi. Délius lui reproche cette perfidie, & lui 
» dit qu'il s’en vengera. Momus ne fait que rire 
» de fa colére, il lui répond qu'il n’a fait le mal 
» que pour le réparer. Midas vient. Momus fous 
» le nom d’Arlequin , préfente Délius à Midas, 
» comme un bon fujet. Midas lui demande à 
» quoi il peut être bon. Momus lui répond qu’il 
» à un efprit au-deflus du commun, & qu'il eft 
» un des plus dignes éléves d Apollon, Midas ne 
» compte pour rien tous cestalens, dont Mo- 
» mus lui fait un fi grand étalage ; & pour toute 
» faveur , il propofe à Délius une place parmi 
» fes Comédiens. Délius eft outré de la pro- 
+ pofition , mais il diffimule fa colére. Marfias 
» vient, Midas le confulte fur la place qu'il def- 
» tine à Délius. Marfias lui repond que Délius 
» S’açquitrera parfaitement bien de fon nouvel 
» emploi, & qu'il excellera , fur-tout dans Le 
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» role de fourbe. Ces derniéres paroles de A 
» fias font entendues du feul Délius, Ce dernier 
» dans le premier acte, a confeillé à Marlias 
» daffecter de l'indifférence pour Lycoris, ĉe 
» s’eft offert lui-même à le fævir dans ce nou- 
» veau deffein de fe faire aimer. Marfias a donné 
» dans le piége, c'eft ce qui donne occafion à 
» Délius de dire à Midas qu'il joue affez bien le 
» role de fourbe , mais que Marfias joue encore 
» mieux le role de dupe. Cette fcéne entre Dé- 
» lius & Marfias, eft une énigme pour Midas, 
» I] en demande le mot à Délius, qui lui ap- 
» prend ce qui seft paflé entre Marfias & lui, 
» au fujet de Eycoris, Midas en rit aux dépens 
»de Marfias, qui dévore fon chagrin, pour 
» mieux faire ‘éclater fa vengeance en fon tems, 
» Délius prie Midas de vouloir bien étre arbitre 
» de leurs differens. Il défie Marfias à un com- 
» bat d’efpritentre leurs éleves. Marfias accepte 
» le défi. Midas confent à êtrele Juge de cette 
» brillante difpute , & ordonne que Lycoris foit 
» le prix de celui dont le parti aura triomphé. 


Acre Ill. 


» Dircé plaint le fort de Délius, qu'elle croit 
» être devenu fou, parce qu'il luia déclaré qu'il 
» eft Apollon, Elle veut éviter Marfias , qu'elle 
» voitapprocher; mais ne pouvant échaper à fa 
» poutfuite, elle prend le parti de le tromper. 
» Elle lui reproche fon indifférence, dont Dé- 
» lius Pa inftruite de fa part, & s’y prend avec 
» tant d'adrefle, que Marfias devient {a dupe , 
» comme il Fa été de Délius. Il fe croit aimé de 
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» Dircé. Il lui parle du défi que Délius a ofé lui 
» faire, Elle affecte une tendre frayeur fur Pévé- 
» nement , & le prie d'obtenir de Midas, qu’elle 
» n'appartienne au vainqueur qu'autant qu’elle 
» le voudra bien. Marfias tranfporté de plaifir , 
» la remercie d’une précaution dont il croit ma- 
» voir pas befoin , par la certitude où il eft de la 
» victoire que fes éléves doivent remporter fur 
» ceux de Délius, Dircé lui dit tendrement qwel- 
» le va fe cacher de peur d'être à un autre qu'à 
» Jui. Elle lui promet de reparoître à fes yeux 
» auffitôt qu'elle aura appris fontriomphe, dont 
» elle mofe encore fe flatter. 

« Midas vient. Marfias propofe à Délius de 
» ne point forcer les inclinations de Lycoris ou 
» de Dircé, quelque foit l'événement du combat 
» entre leurs éléves. Délius eft trop periuadé 
» de tous fes avantages pour n’y pas confentir, 
» Les éléves chantent de part & d'autre. Midas 
» juge en faveur de ceux de Marfias. Délius ea 
v eft furpris & indigné. Lychas, qui dans le fe- 
# cond acte a fait entendre qu'il vouloit perdre 
a Maïfias & Arlequin, lun par Pautre, com- 
» mence par le premier. I] améne Dircé, qu'il 
» fçait être Evadné , dont Midas eft amoureux. 
p Dircé cache fes traits fous un voile, & ne fe 
» montre qu'après que Midas lui a juré qu’elle 
» ne fera qu’à celui des deux Rivaux dont elle 
» fera choix , puifqu’ils en font convenus eux- 
» mêmes. Elle choifit Délius. Midas la prie de 
» fe montrer. Elle découvre fon vifage, & fe 
» fait connoître à fon premier Amant, pour 
» cette même Evadné „qu'il fait chercher par- 
» tout, Marfias eft doublement accablé de fe 
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wivoir préférer Délius, & de fe trouver Rival 
» de fon Maître. Midas jette un regard de colere 
» fur Marfias , & prêt à retracer fa parole , il 
» ordonne qu’on arrête Délius. Apollon implore” 
» le fecours de Jupiter fon pere. Le tonnerre 
» gronde , Mercure defcend des Cieux. Il an- 
» nonce à Apollon que Jupiter touché de fes 
'» malheurs , le rappelle de fon long exil, & 
» confent qu'il vienne reprendre fa place auprès 
» de lui dans Olympe. Il change Marfias en 
» Fleuve. Momus veut qu'on donne des oreilles 
» d'âne à Midas, en punition du jugement qu’il 
» vient de porter entre les élèves de Marfias & 
» ceux de Délius; mais Apollon eft plus géné- 
» reux, & pour confondre Midas, il promet 
» de lui donner les lumiéres qui lui manquent , 
» à condition quii en fera part à fes fujets. Mer- 
» cure annonce à Momus que fon exil weft pas 
encore fixé, & que Jupiter veut qu'il demeure 
» fur la terre , fous le nom dArlequin, pour 
» corriger les mœurs des hommes, ce qui donne 
» lieu à Momus d'inviter le parterre à venir 
» tous les jours à fon école. 

» La difpute entre les éléves de Délius & ceux 
» de Marfias , qui eft le principal objet de cette 
» piece, en fournit la fête. La Mufique et de 
» M. Mouret , & le Ballet de M. Marcel. Ils y 
» foûtiennent tous deux la réputation qu'ils ont 
» fi juftement acquife , chacun dans fon talent, 
Merc. de France, mois de Mars 1727. pag. 
D AJ 

» La décoration que le Sieur Carici a faite 
» pour le Berger d Amphrife , repréfentoit le 
# Palais d'Apollon , d'ordre Corinthien , dans 
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» le brillant & le lumineux que les Poëtes lui 
» attribuent , par le moyen des tranfparens, 
» qui faifoient tout l'effet qu’on pouvoit défirer, 
» mais dont l'éclat ne peut cependant jamais 
» égaler la vérité & le relief qu'on trouve dans 
» la fimple couleur de la peinture , qui par le 
» fecours de la perfpeétive , trompe bien mieux 
» les yeux par la grandeur & l'éloignement 
» qu’elle fait paroïître. Le Peintre a été fort gêné 
» par la petiteffe du lieu , n’ayant.eu que dix- 
» huit pieds de profondeur, fur vingt de large, 
» & vingt de haut », Même Merc. cité ci-deffus, 
Pag. SSI. 

La Comédie du Berger d’Amphrife fat jouée, 
ainfi que nous Pavons déja dit, fans être annon- 
cée, & ne parut au Théatre que 4 ou j fois. 

A la fuite de l’Extrait qu'on vient de rappot- 
ter, on trouve une Lettre écrite à MY*Y* au 

J'ujet de la Comédie du Berger d'Amphrife, qui 
contient l’éloge & l'apologie de cette piéce. 

BerGER (le) extravagant , Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Corneille de Lifle , re- 
préfentée en 16$3.in-12. Paris , de Luynes, 
1654. & dans le Recueil des Œuvres Drama- 
tiques de Auteur. Hif. du Th. Fr. année1653. 

B=RGERIE, c’eft le titre d'une Pañftorale en 

cinq actes & en profe, d'Antoine de Monchref- 
tien , repréfentée en 1603. & imp. dans la der- 
niére édition des Œuvres de cet Auteur , in-804 
Rouen , La Morte, 1627. Hif. du Th. Franç. 
année 1603. 

BERGERIE , ( la ) He Entrée du Ballet des 
Fragmens , de M. Lully , repréfentée en 1702. 
Cette Entrée a été reprife en 1708, dans les 
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Fragmens de 1728. Voyez Fragmens de M. Lui- 
ly , 1702. & 1708. 

BEeRGERIE, (la ) I° Entrée du Ballet des Ro~ 
mans, paroles de M. de Bonneval, Mufique de 
M. Nieil. Cette Entrée qui devoit fuivant Por- 
dre de l’impreffion être jouée la premiére, ne 
fut cependant repréfentée qu’à la fin, par des 
raifons particuliéres. Voyez Romans. (les ) 

BERGERIES , (les) ou ARTENICE, Paftorale 
en cing actes & en vers, avec un prologue, de 
M. le Marquis de Racan, repréfentée au Théa- 
tre de l'Hôtel de Bourgogne, en 1616. in-8°. 
Paris, de Bray, 1625$.id. Paris, in-12. 1625. 
id. in-8°. 1628. id. in-8°, 1632. id. in-8°, Mar- 
tin, 1635. id. Le Clerc, 1697. in-12. Œuvres 
de l'Auteur, Paris ,Coutelier, 1727. Hif. du 
Th. Fr. année 1616. 

BERNARD, (Catherine) née à Rouen, 
reçue à l'Académie des Ricovrati de Padoue , 
morte en 1712, a compofé pour la fcene Fran- 
çoife : 

LAoDAMIE REINE p Erre, Tragédie, 1689, 

Brutus , Tragédie, 1690. 

Hif. du Th. Fr. année 1690! 

BERNARD , ( N. . ) Auteur lyrique, aus 
jourd'hui vivant, a compofé 

Castor & Porrux, Tragédie lyrique, mife 
en Mufique par M. Rameau , 1737. 

BERNARD , ( Dom) de Cabrere , Tragi-Co- 
médie de M. Rotrou , repréfentéeen 1647. imp. 
la même année , in-4°. Quinet , dans le Recueil 
intitulé Théatre François, in-1 2. trois volumes, 
Paris, Ribou , 1705. & rome I. du Recueil en 
12 vol. fous le même titre , 1737. parla Com- 
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pagnie des Libraires. Æiff, du Th. Fr. année 


1647. 

BERTINAZZI , ( Carlin )né à Turin, Ac- 
teur vivant du Théatre Italien , pour le role 
d'Arlequin , qu’il remplit au gré de tous les 
fpectareurs. Voici de quelle façon l’Auteur du 
Mercure annonça fon début, 

«Le Jeudi 10 Avril 1741. les Comédiens 
* Italiens firent louverture de leur Théatre par 
s» une piéce Italienne en profe & en trois actes 
“intitulée, Arlequin muet par crainte, dans 
» laquelle le Sieur Carlo Bertinazzi , né à Tue 
e rin , âgé de près de vingt-huit ans , joua pout 
e la premiére fois avec applaudiffement le role 
» d'Arlequin, qui elt le principal perfonnage 
» de la piéce , &c..... Le Sieur Rochard , qui 
æ avoit fait le compliment au public à la clô- 
» ture du Théatre, fit auffi celui de l'ouverture; 
» il s’exprima en ces termes. Meffieurs , ce jour 
æ qui renouvelle nos foins & nos hommages, 
» devoit être marqué par une nouveauté, que 
» nous vous avions préparée, mais l’Acteur qui 
» va avoir l'honneur de paroître devant vous 
» pour la premiére fois, avoit trop d'intérêt & 
» d'impatience d'apprendre fon fort , pour nous 
» permettre de reculer fon début. Si votre nou- 
v veauté tombe, ( nous a-til dit ) j'apprendrai 
»comme le Public fifle , & cef ce que je ne 
wveux point fçavoirs fi elle réuffir, je fçaurai 
» comme on applaudit , Œ ferai peutêtre unè 
» funefle comparaifon de fa réseption à la mien- 
» ne, & pour ne donner au nouvel Acteur au- 
» cun lieu de reproche , nous nous fommes en- 
» tiérement conformés à fes intentions. 
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e Il fçait, Mefieurs, non feulement ce qu'il 
wa à craindre en paroïffanc devant vous , mais 
ven y paroiffant encore après l'excellent Acteur 
æ que nous avons perdu , ( Thomaflin) dont il 
» va jouer le même role. Les fujets d'une fi jufte 
» crainte feroient balancés dans fon efprit, sil 
# connoifloit les reflources qu'il doit trouver 
v dans votre indulgence. Mais c’eft en vain que 
# nous avons effayé de le raflurer , il ne peut 
» être convaincu de cette vérité que par vous- 
# mêmes, & nous efpérons , Meflieurs, que 
# vous voudrez bien foufcrire aux promefles 
» que nous lui avons faites de votre part. Elles 
» font fondées fur une fi longue & fi heureufe 
» expérience , que nous fomimes aufli fürs de 
» vos bontés , que vous devez l'être de notre 
» zéle & de notre profond refpect». 

Ce compliment difpofa les Spectateurs à un 
accueil favorable pour le Sieur Bertinazzi , & 
cet Acteur furpaña les efpérances qu’on avoit 
de fes talens dans le genre qu’il avoit adopté au 
Théatre. 

Le Sieur Bertinazzi continua de repréfenter 
& toûjours avec le même fuccès , de forte qu'il 
fut reçû dans la T'roupe au mois d'Août 1742. IL 
eft plus connu dans le public par le nom de 
Car lin , que par celui de Bertinazzi. 

BESOIN (le) d'aimer, ou la FILLE IN- 
QUIETTE , Comédie Françoife en profe & en 
trois actes , avec trois divertiffemens , au Théa- 
tre Italien , par M. Æutreau , repréfentée une 
feule fois, le Jeudi 2 Décembre 1723. in-12, 
Paris, Flahault , & dans les Œuvres de FAu- 
teur , Paris, Briaffon, 


432 BE 
Voici ce que M. Peffelier , qui a pris le foin 
de revoir les Œuvres d’Autreau , dit dans la 
Préface au fujet du Be/oin d'aimer, « Le Théatre 
+ a comme toutes les aurres chofes de la vie fes 
» revers & fes révolutions. La Fileinquiete, ou 
= le Befoin d'aimer , 4° piéce de notre Auteur, 
» & qui vraifemblablement lui a coûté autant 
» qu'une autre , n'eut qu'une feule repréfenta- 
» uon. L'Auteur s’en vengea par l'impreffion, 
» & cette vengeance fut raifonnable , puifque 
» l'édition fut vendue en peu de tems, Peut-être 
» cette piéce dur-elie d’abord fon infortune peu 
» méritée , de laquelle elle s’eft depuis relevée, à 
» l'idée méraphifique qu’elle renferme ; peut- 
» être aufi que l'Auteur fe feroit mieux con- 
»formé aux régles de la véritable Comédie, 
» qui font d'inftruire en amufant , s’il eut pris 
» un autre fujet, Mais abftraction faite du mé- 
» rite du choix , il a très bien peint le fujet qu’il 
» a choifi. Le premier divertiffement de cette 
» piéce eft une Bergerie; le fecond eft formé 
» par des Héros de Roman, tels que Cyrus, 
» D. Quichotte , &c. & le 3° termine agréable- 
» ment la pièce par les danfes de Ragonde & 
» autres fuivans de Momus , qui chantent un 
» vaudeville, dont les expreffions pédantefques 
» de la Philofophie fcholaftique forment le re- 
» frain , & ce divertiffement eft d'autant mieux 
» amené, que toute l'intrigue de la Comédie 
» roule fur le traveftiffement de Lélio amant 
» de Silvia, déguifé en Maitre de Philofophie. 
» On peut voir par cette analyfe que FAuteur 
»avoit un goût fingulier pour ces fortes de 
» divertifflemens , & beaucoup de variété dans 
» l'imagination ». 
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»Pimagination ». Préface des Œuvres de 1. 
Autreau, par M. Peéffelier. 

BERTRAND (François ) né à Orléans, eft 
Auteur de 

Priam , Ror DE Trove, Tragédie, impri- 
mée à Rouen, 1600. Mift.du Th.Fr.année'i boo. 

BERTRAND ,{ Mile) Comédienne Françoife. 
Voyez Beaubour. ( Louife Pitel femme de) 

BERTRAND , ( Alexandre) Maître Doreur à 
Paris, joignit pendant quelques années au tra- 

vail de fa profeflion celui defaire des figures de 

Marionnettes. 11 excelle de façon dans ce der- 
nicr genre ,que les Maîtres de ces Jeux n'en pre- 
noient qu’à lui. Flatté de fa réputation , Ber- 
trand entreprit de conduire lui-même fes figu- 
res. Pour exécuter ce deflein , il s’affocia avec 
fon frere, & loua une loge dans le Cul-de-fac 
de la rue des Quatre vents, où eft préfentement 
l'Opéra Comique , & y donna un fpettacle de 
Marionnettes en fon nom. En 1690. il fit bâtir 
une loge dans le Préau de la Foire S. Germain, 
& augmenta fon jeu de Marionnettes d'une 
troupe de jeunes gens de l’un & de l’autre fexe, 
dui repréfentérent une petite Comédie, Les 
Comédiens François attentifs à leur privilege , 
que cettenouveauté attaquoit , s’en plaignirent 
au Lieutenant Général de Police. M. de la Rey- 
nie, qui occupoit alors cette place , ayant égard 
aux droits des Comédiens , rendit le 10 Février 
1690; une Sentence qui ordonnoit la démoli- 
tion du nouveau Théatre de Bertrand , ce qui 
fut éxécuté le mêmejour , en préfence du Com- 

ime » 7 : 
miffaire Gazon , chargé par ce Magiftrat de 
Péxécution de fes ordres. 

Tome I, T 
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Bertrand chercha à réparer la perte qu'il ve- 
noit de faire , en formant une Troupe de Dan- 
feurs.de Corde & de Saureurs, qu'il fit paroïtre 
à la Foire S. Laurent fuivante, fans y oublier 
fes bonnes Marionnettes. Ce qu’il continua de 
Foire en Foire , jufqu’à celle de S. Germain 
1697. Au mois de Mai de la même année 
les Comédiens Italiens ayant été congédiés , 
Bertrand loua leur Hôtel , & s’y inftalla avec fa 
Troupe. Uu ordre du Roi fitcefler ce fpectacle 
au bout.de huit jours.: 

La fuppreffion de la Troupe des Comédiens 
Italiens offtoit un vafte champ aux Entrepre- 
neurs des Jeux de la Foire > qui. fe regardant 
comme héritiers de leurs piéces de Théatre, en 
donnerent plufieurs fragmens à la Foire S. Lau- 
rent (1697. )ajoûtant à leur Troupe des Acteurs 
propres à .les.repréfenter, Bertrand, fit comme 
les autres, le Public qui regrettoit les Italiens, 
courut en foule en voir les copies , & s’y diver- 
titbeaucoup. Alors on conftruifit des Salles de 
Spectacle en forme. L'année 1698. fut encore 
très-favorable aux Entrepreneurs Forains; mais 
les Comédiens François, à qui ces Jeux faifoient 
un tort confidérable , porterent leurs plaintes 
au Lieutenant Général de Police, & en obtin- 
rentSentence le 20 Février 1699. Bertrand & les 
autres en appellerent au Parlement, & à Pom- 
brede différenteschicanes , continuérent leurs 
Jeux. Au mois de Février 1702. Bertrand s'affo- 
cia avec de Selles , jufqu'à la fin de la Foire Saint 
Laurent 1703. Au commencement de 1704, il 

‘tint feul, & en 1707. il afocia Dolet & Le 
Place , qui pendant plufieurs années avoient été 
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fes gagiftes, Cette Société dura plufieurs Foires 
En 1709. ces trois Aflociés tinrent leur Jeu fous 
le nom de Holtz, Suiffe, pour-éluder les rigou- 
rcufes pourfuites des Comédiens François. 
L'’Arret du Confeilque ces derniers obtinrent 
le 7 Mars 1710. ayant mis fin àtoutes les chi’ 
canes employées par.les Entrepreneurs des Jeux 
de la Foire , plufieurs d’entr'eux prirent leur ` 
parti, & quitrérent. Bertrand continua avec fes 
Aflociés ,affez heureufement jufqu’à la fin de la 
Foire $, Laurent 1712. Doler & La Place sen- 
gagérent au Jeu d'Oétave, & Bertrand renfer- 
mé dans fon premier Jeu de Marionnettes, a 
donné ce fpeétacle, ( qui de fon tems a pañlé 
pour le meilleur en ce genre, ) jufqwà la fin de 
fa vie. Il eft mort vers 1740. 

Mémoires fur les Spett. de la Foire , tome T 

BERTRAND ( Dom) de Ciggarral , Comédie 
en cinq'actes & en vers, de M. Corneille de 
Lifle , xepréfentée au Théatre de FHôtel de 
Bourgogne en 16$0. Paris, De Luynes , in-1 2. 
1653.:8& dans le Recueil des Poëfies Dramati- 
ques de l'Auteur. Hift. du Th. Franç. année 
1650. 

BETES (les) raifonnables , Comédie en un 
acte & en vers, de M. Montfleury , repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1661. 
imprimée fousle nom de Jacob, qui elt le véri- 
table nom de l’Auteur, in-12. Paris, De Luy- 
nes 2661. & dans le Recueil des piéces de ce 
Poëte. Hif. du Th. Fr. année i1661. 

BEYS, ( Charles) Poëte Dramatique Fran 
çois, mort à Paris le 26 Septembre 1659. a 
cömpolé : 

Tij 
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Le JALOUX SANS suJET , Tragi-Comédie, 
163$. 

L'Hôriraz Des Foux , Tragi- Comédie, 
163$, 

CÉLINE, ou Les Freres Rivaux, Tragi- 
Comédie, 1636. 

Les Irzustres Foux , Comédie en cinq 
© actes & envers, 1652. 


En fociété avee M. Guérin de Boufcal. 


L'AMANT LIBÉRAL, Tragi-Comédie, 1637, 
Hift. du Th. Fr. année 1635. 

BEZONS, (la Foire de } Comédie en profe 
& en un acte , avec un divertifflement, par M. 
Dancourr, Mufque de M. Gilliers , repréfentée 
le Samedi 13 Avril 1695. à la fuite de la Tra- 
gédie de Bajazet , in-12. Paris, Guillain , 1695. 
& dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur. 
Hift. du Théatre Fr. année169$.  * 

BEzons , ( la Foire de ) Baller Pantomime , 
coupé de fcénes épifodiques, par Meflieurs Pa- 
nard & Favart , non imprimé , repréfenté au 
Théatre de l'Opéra Comique, le Dimanche 11 
Septembre 1735. repris le Samedi 18 Février 
1736. 

On paffe les fcénes du Tifannier , & de la 
Bouquetiere , pour venir à celle de FOpérateur. 
Ce Charlatan finit ainfi l’efpéce de harangue 
qu'il fait au public. 

« Pour vous donner une légere idée de ma 
» capacité, apprenez , Meffieurs , que j'ai rendu 
» la vie à un homme qui avoit été étouffé à la 
» troifiéme repréfentation de VAmante en tu- 
» telle. a. 
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»Pour corriger l'humeur mordicante des 
» critiques dangéreux, j'ai de l'huile de coterets, 
» tiré fans feu. 

« J'ai auf de l'huile du Perou, pour graiffer 
# la patte des Commis de mauvaife humeur , 
n GC. » " 

La fcéne du Savoyard, qui montre l'Opéra 
dans fa Curiofité , mérite d'être extraite plus au 
long. Les Auteurs y ont placé aflez ingénieufe- 
ment la Critique du Ballet des Indes Galantes , 
paroles de M. Fufelier, Mufique de M. Rameau, 
& de quelques autres Ouvrages nouveaux. Plu- 
fieurs perfonnes fe placent pour voir la Curio- 
fité, alors le Savoyard fait mouvoir la machine, 
& dit: 
LE SAVOYARD. 


a Oh ? vous aller voir, ,,., ce que vous allez véir, 
AiR. ( Ma mie Margot.) 


Un Oupéta , deux Oupéra, 

Trois Oupéras enfemble , 

Ont bien moins de moufique , 

Ont bien moins de moufique , 
O gué, 

Que le Ballet des Indes, 


» Le grand Oupera, l'Oupera Comique en 
» perfonnes naturelles, &c.... Oh ! vous voilà 
» préfentement dans le plat de terre de l'Oupé- 
»ra: ceft le pays des cabrioles ; vous voyez 
+ qu’on danfe le Ballet d'Inde. Oh! regarda 
» comme au Pérou c’eit la mode de danfer & 
» de chanter au Souleil, 


at 


A 1R, ( Quand la Cigale cante. } 


Dans nos champs tout abonde 
Par toi brillant Souleil : 
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Tu n'as pas dans lou mounde; 
Dans lou mounde , 

Tu n’as pas dans lou mounde 
Ton pareil, 


» Ah! vous voilà enfuire dans la Turquie : 
» voyez une danfe Provençale danfée par des 
» Marelots & des Marelortes ; ces Matelots font 
» fortis de l'eau entre deux vins, & les Mate- 
» lottes connoiflent mieux le Port à l’Anglois 
» que celui de Marfeille, & fçavent faire avaler 
» le goujon, Regardez comme tout en cabrio- 
» Jant on embarque de beaux préfens dans de 
» grandes marmites, & des cruches d’or & d'ar- 
» gent. Achetez des cruches. 

» Remarquez préfentement que nous fom- 
» mes en Perfe. Oh ! la belle décoration ! le beau 
» plat de terre de fleurs ! Voyez que les fleurs 
» font renverfées par un vent terrible, & rele- 
» vées par un petit vent coulis qui les carrefle, 
» & fur-tout la rofe, Cette rofe { Mlle Sallé} 
» eftune piéce courieufe , fabriquée en France, 
» perfetionnée en Angleterre. C'eft la char- 
» mante Catin qui danfe toute feule, Sauta Ca- 
» tarina. 

» Nous voici préfentement à l'Oupéra Cou- 
3 mique. Remarquez Katifé € Margéon qui 
» şen retournent au Mogol , en demandant Pau- 
» mone. Remarquez la Foire de Bezons ..... 
» Regardez fur la droite une petite fille qui perd 
» fa mere, & fur la gauche une plus grande , que 
» fa mere a perdue , &c. » 

Drouillon & la Dernoifelle Lombard, en 
Vendeurs de chanfon, chantoientun trés-joli 
vaudeville , dont on rapporte feulement le pre- 
mier couplet, 

LL 


Au bon papa d’une fillerte , 

Donner toujours du meilleur vin : 
Pour avoir à foi la foubrette, 

De bons Louis remplir fa main , 
Carrefler la tante & la mere 

Pour avoir à foi la fan fan, 

C'éft le tran tran , tran ; iran , tran, 
D'un Amant qui veut plaire, 


Le Ballet étoit terminé par un autre vaude- 
ville, que voici. 


Pour l’amoureufe folie 
Je wai que trop de penchant , 
Près d'Iris & de Silvie 
Je fens un defir. preflant. 
Mais la raifon me rembarre ÿ 
Et me dit pour me raffeoir , 

Gare , gare, 

Le pot au noir, 
dos 

Vous qu'aux rives du Perme ffe 
Conduit un charme flatteur s 
Gouvernez avec fageffe 
Votre efpoir & votre ardens. 
Quand on tranche du Pindare , 
Sans.confulter fon pouvoir , 

Gare , gare, 

Le pot au noir, 


© 


L'autre jour que d’une Infante 
J'admirois les doux attraits, 

Elle eft belle , elleleft charmante ; 
Me dit un Connoifféür , mais 
Sous cette blanche fimarre , 

Dont l'éclat fçait émouvoir , 

Gare, gare , 
Le pot au noir. 


Extrait Manulfcrit. 
BIANCOLELLIT, ( Pierre-François) connu 
fous le nom de Dominique, & fils du célébre 


Dominique de l'ancienne Troupe Italienne, 
T iv 
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naquit à Paris en 1681. M. Barbeau Avocat au 
Parlement, fon parein, prit foin de fon éduca- 
tion, & lui fit faire fes études au Collége des 
Jéfuites. Au fortir de fes claffes il fe lia avec 
Pafcariel , Acteur de l'ancienne Troupe Italien- 
ne , & qui couroit les Provinces avec une Trou- 
pe. Dominique, ( car c’eft roûñjours fous ce nom 
qu'ila été connu, } fuivit Pafcariel à Touloufe, 
& débuta dans cette ville par le role d'Arle- 
quin, où il fut très-applaudi. De Touloufe 
Dominique vint à Montpellier , où ilépoufa la 
fille de Pafcariel y dont il étoit devenu amou- 
reux à Paris, & pour laquelle il avoit embraffé 
la profeffion de Comédien. 

Au bout de quelque tems, Dominique quitta 
Pafcariel, & fuivi de fa femme il paffa en Ita- 
lie, où il joua dans les principales villes , com- 
me Venife , Milan , Parme, Mantoue , Gènes, 
&c. Enfüite il revint en France, & joua dans la 
Troupe qui étoit établieà Marfeille. 

En 1700. il vint à Lyon & y joua jufqu’en 
1710. qu'il fut appellé à Paris.par le Sieur & la 
Dame Saint Edme , qui avoient le nouveau bail 
de l'Opéra Comique. Il brilla beaucoup dans ce 
fpeétacle , où il joua de Foire en Foire, jafqu’en 
1713. qu'ilretournaïen Province, il parcourut 
fucceffivement les villes de Marfeille & d'Avi- 
gnon. En 1716. il revint à Paris, & entra à PO- 
péra Comique jufques après la Foire S. Laurent 
1717. Au mois d'Octobre fuivant il débuta fur 
le Théatre des nouveaux Comédiens Italiens, 
oùilavoit été reçu par ordre de Monfeigneur le 
Duc d'Orléans Régent. Voici le compre que 
le Mercure en rendit: « Le Mardi 12 Octobre 
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» 1717. le Sieur Dominique reçu depuis peu 
» dans la Troupe de S. A. R., parut pour la pre- 
» miére fois fur le Théatre, faifant le role de 
» Pierrot dans la pièce de La Force du naturel, 
» il prévint l’Affemblée par le difcours fuivant, 
» qui fut très-applaudi, Meffeurs , la protection 
» d'un Prince illuftre, à qui j'ai maintenant 
» l'honneur d'appartenir , & qui me place au- 
» jourd’hui dans fa Troupe , devroit par bien 
» des raifons me raffurer fur mes craintes, & 
» me faire entrer avec confiance fur ce Théatre; 
» mais comme c’eft à fa feule bonté que je dois 
» cet avantage , c’eft à vous, Meffieurs, à qui 
» je viens demander grace, 
Prêt à jouir d’un bien & durable & folide 
De mortelles frayeurs je me fens accabler , 


Ce n’eft pas fans raifon que je parois timide , 
Votre bon goût me fait trembler, 


» Sij'embraffe un caractere qui ne m’eft point: 
» familier , & dont le fuccès eft incertain , im- 
» putez ma métamorphofe qu’à la juftice que je 
» rends, avec tout le public , au mérite incom- 
» parable du gracieux Arlequin ( Thomaflin } 
» que vous honorez tous les jours de vos ap- 
» plaudiffemens. Que de raifons pour mallar- 
» mer ! Le fpeétateur peut me regarder ici com- 
» me un Acteur emprunté ; d’un autre côté, 
»avec quels hommes fuis-je aflocié ? avec les 
» meilleurs fujets qui pouvoient venir d'Italie , 
» avec des Comédiens qui excellent à peindre 
» les paflions, qui font fur le champ des fcénes 
» remplies de traits vifs & délicats , qui parlent 
» avec autant d'élégance que de facilité, en un 
3 mot qui fçavent entrer fi RARES dans les 

v 
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» caracteres qu’ils repréfentent , & fi bien fe 
» confulter , qu'ils attachent jufqu’aux perfon- 
» nes qui ne les entendent point. Quels efforts, 
» Mefñeurs, ne faut-il pas que je falfe pour me 
» rendre digne d'être confondu avec de pareils 
» confréres, & d’avoir part aux louanges que 
» vous leur donnez! J’afpire pourtant à ce bon- 
» heur, & sil neft pas au-deffus de mon tra- 
» vail, & du defir ardent que j'ai de vous plaire, 
» je me flatre d'y parvenir. Hé quoi, Mefheurs, 
» né fur ce Théatre où mon pere a contribué fi 
» longtems à vos plaifirs , me bannirez-vous de 
» ma chere patrie , & me priverez-vous du feul 
» héritage qu’il m'a laiffé ? Non, Meffeurs , je 
»ne fçaurois lecroire, docile aux leçons des 
» gens de goût , je m'y conformerai fans peine , 
» trop heureux fi je puis reuflir à mériter votre 
» indulgence ». 


Arbitre de ma deftinée ; 
Enfin je m'abandonne à vous; 
Oui , dût-elle être infortunée , 
Sans ofer murmurer je recevrai vos coups 
A mes foibles talens fi vous livrez la guerre s 
Je n’entreprendrai point de repoufler vos traits # 
Et quand je me verrai condamné du parterre 
Je n’en appellerai jamais, 


M. de Charni dans fa troifiéme Lettre hiffori- 
que fur la Comédie Italienne , annonça auff le 
début de Dominique. Voici fes termes: » Vous 
» vous fouviendrez que dans ma feconde lettre 
» (dit M. de Charni. ) Je vous ai dit que le pu- 
» blic fouhaitoit que le fils du fameux Domi- 
» nique fut reçů au nombre des Acteurs du 
» nouveau Théatre Italien , ce fouhait vient 
æ d'être accompli. ainfi je ne crois pas pouvoir 
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» laiffer paffer cet événement fans vous en dire 
» quelque chofe. Lélio , qui par fes ralens & 
» par une longue expérience du Théatre a mé- 
» rité d'être à la tête de fa troupe, eft celui qui 
» a le plus contribué à y faire entrer Domini- 
»que , en repréfentant qu'il étoit néceffaire 
» d'avoir un Acteur qui půr dans le befoin rem- 
» placer le petit Arlequin en cas que celui-ci 
» tombât malade , & que comme le public défi- 
» roit de voir Dominique fur leur Théatre, il 
» croyoit qu'on ne pouvoit mieux faire que de 
» le choifir , fes remontrances ont eu lieu , 
» Dominique a été reçu , & quelque chofe qui 
» en arrive , nous devons tenir compte à Lélio 
» de fa bonne volonté... Le compliment de 
» Dominique lui attira un applaudiffement uni- 
» verfel; la fuite ne répondit pas à un fi beau 
» commencement , mais il faut dire pour la 
» juftification de fon jeu qu’il repréfenta dans 
» une très-mauvaife piéce , fous un déguifement 
» peu avantageux, & bien moins fufceptible de 
» plaifant que celui d'Arlequin , en quoi on ne 
»peut s'empêcher de l'accufer d’imprudence 
» de s'être expofé dans un début à jouer un fi 
» mauvais role, &c. ( Troifiéme lettre [ur la 
» Com. Italienne ,in-12. Paris, Prault pere, p. 5 
» & 10. ) Dominique a quitté lhabit de Pierrot 
» pour prendre celui de Trivelin qui lui con- 
» vient beaucoup mieux : il repréfente encore 
» plufieurs autres caractéres : nous lui avons vü 
» jouer dans une piéce nouvelle, le role d’une 
» fille d'Opéra avec beaucoup de fineffe & de 
» grace », IV®, Lettre fur la Comédie Italienne » 


pag. 10. Ce, 
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Dominique ayant adopté le caractere de Tri- 
yelin, continua de le remplir ; cependant dans 
différentes piéces, telles que celles de l’ancien 
Théatre Italien, & de nouvelles Françoifes, des 
Parodies , &c. il joua différends caracteres dont 
il s’acquita au gré du public. Une contraction 
de vefie à laquelle on ne put trouver de re- 
méde, conduifit Dominique au rombeau , après 
avoir renoncé à fa profefhon, il mourut le Di- 
manche 18 Avril 1734. âgé de 53 ans. 

On ne donne point ici la lifte des piéces qu’il 
a compolé tant en Province que pour l'Opéra 
Comique , où il jouoit avec beaucoup de fuc- 
cès le role d'Arlequin. On fe contente de mar- 
quer chronologiquement les Comédies qu’il a 
compofé feul ou en fociété pour le nouveau 
Théatre Italien, 

Prorocue , mêlé de fcênes françoifes pour 
la piéce Italienne de La force du Naturel, oùil 
débuta le 10 Octobre 1717. 

Les IGNORANS devenus fourbes par inté- 
rêt , Canevas Italien en un acte de M. Ricco- 

oni le pere , avec des fcénes Françoiles de 
Dominique , 13 O&tobre 1717. 

LA MÉtemrsichose D'ARLEQUIN , Cane- 
yas Italien en un aéte, de M. Riccoboni le pere , 
avec des {cénes Françoifes & un divertiflement , 
de M. Dominique, 19 Janvier 1718. 

LE JUGEMENT DE PARIS , précédé d'un Pro- 
logue avec M. Riccoboni le pere,20 Juillet 1718, 

La DÉsoLATION DES DEUX COMÉDIES, 
Comédie Françoife en un acte & un diverriffe- 
ment, en fociété avec M. Riccoboni le pere, 
à Octobre 1718, 
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Le Procès nes THEATRES , Comédie Fran- 
Çoife en un acte, fuivie d’un divertiflement, 
20 Novembre 1718. 

LA FOIRE RENAISSANTE , Comédie Fran- 
çoife en un acte, fuivie d’un divertiffement , 
en fociété avec M. Kiccoboni le pere, 29 Jan- 
vier 1719. 

Œ Di rE TRAVESTI , Parodie en vers & en un 
acte de la Tragédie d'Œdipe de M, de Voltaire, 
17 Avril 1719. 

LE PÉLERINAGE DE LA Foire, & res PLAT 
SIRS DE LA CAMPAGNE , ou le TRIOMPHE 
D'ARLEQUIN, Comédie Françoife en trois actes 
& trois divertiflemens, 14 Septembre 1719. 

Les Amours DE VINCENNES, Parodie en 
un acte, fuivie d’undivertifiement, de la Pafto- 
rale héroïque d fé , 12 Octobre 1719. 

ARTEMIRE , Parodie en vers & enun acte 
de la Tragédie du même nom de M. de Voltaire, 
10 Mars 1720. 

Les ÉrRENNES , Comédie Françoife en pro- 
fe & en un aéte, 10 Janvier 1721, 

Enpımton ou L'AMOUR VENGÉ , Paftorale 
Italienne en trois actes, avec un divertiflement 
de chants & de danfes, par M. Riccoboni le 
pere , avec quelques fcênes Françoiles de De- 
minique, 6 Février 1721. 

Le Nécuicenr, Canevas Italien en un aéte 
par M. Riccoboni le pere , avec quelques fcénes 
Françoifes de Dominique, 24 Avril 1721. 

ARLEQUIN Romuzus , Parodie en vers & 
enun ae de la Tragédie de Romulus , de 
M. De la Motte, 18 Février 1722. 

ARLEQUIN au Camp de Porché-Fontaine , 
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Comédie Françoife en profe & en un aûte; 
fuivie d’un divertiffement, 18 Octobre 1722. 

Le TRIOMPHE DE LA Foie , Comédie 
Françoife en profe & en un acte , fuivie d'un 
divertiffement. 

Le Bors ne BouLocnE , Comédie Françoife 
en profe & en un acte, fuivie d’un divertifle- 
ment. : 

AcnèÈs DE CHAILLOT , Parodie en vers & 
en un acte de la Tragédie ď Ines de Caffro, 
Tragédie de M. De la Motte, 

Ces trois piéces en fociété avec M. Le 
Grand , repréfentées le même jour 24 Juillet 
1720, 

LE DÉPART DES COMÉDIENS ITALIENS, 
Comédie en profe & en un acte, en fociéré 
avec M. Le Grand, 14 Octobre 1723. 

LE MARIAGE D'ARLEQUIN ET DE SILVIA, 
Parodie en un acte en profe & vaudevilles de la 
Tragédie lyrique de Thétis & Pelée , de M. de 
Fontenelle , 19 Janvier 1724. 

Le RETOUR DE FONTAINEBLEAU , Comédie 
Françoife en profe & en un acte, fuivie d'un 
divertiffement , 2 Décembre 1724. 

LA FOLLE RAISONNABLE , Comédie Fran- 
çoife en vers & en un acte, fuivie d’un diver- 
tiffement , 9 Janvier 1725. 

Le Mauvais MÉNAGE, Parodie en vers & 
en un acte de la Tragédie d Hérode @ Mariam- 
ne, de M. de Voltaire , en fociété avec M. Le 
Grand, 19 Mai 1725. 

Le Canos , Parodie en profe.en quatre 
actes & ur prologue & quatre divertifflemens 
du Baller lyrique des Elémens ; paroles de 
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M. Roy, Mufique de Meffieurs De Lalande 
& Déffouches , en fociété avec M, Le Grand, 
23 Juillet 1725. 

L'ITALIENNE FRANÇOISE , Comédie Fran- 
çoife en trois actes & un prologue & des di- 
vertiffemens , en fociété avec M. Romagnefi , 
&c. 15. Décembre 1725. 

Les Comépiens EscraAves , Prologue en 
profe des trois piéces faivances, 

ARLEQUIN TOUJOURS ARLEQUIN , Comédie 
Françoife, mêlée de fcénes Italiennes, en profe 
& en un acte. 

ARCAGAMBIS, Tragédie burlefque en vers 
& en un acte, canevas donné par M. Riccoboni 
le pere. 

L'Occasion , Opéra Comique en profe & 
vaudevilles, en fociété avec Mefieurs Roma- 
gnefr & Riccoboni le fils; ces piéces jouées le 
même jour 10 Août 1726. ( Le titre de Cr- 
médiens Efclaves, qui eft celui du Prologue, 
fut le titre général de ce Spectacle. ) 

Méoée ET Jason, Parodie en un acte en 
profe.& vaudevilles de la Tragédie lyrique de 
Médée & Jafon , paroles de M. l'Abbé Pelle- 
grin , Mufique de M. Salomon , enfocieté avec 
Mefieurs Romagnefi & Riccaboni le fils , 28 
Mai 1727. 

L'Isze DE LA Fore , Comédie Françoife 
en profe & en un acte, fuivie dun divertiffe- 
ment , en fociété avec Meflieurs Romagnefi & 
Riccoboni fils, 24 Septembre 1727. N 

ARLEQuUIN Roran, Parodie en un acte 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
de Roland , paroles de M, Quinault , Mufique 


448 BI 
de M. Lully , en fociére avec M. Romagnefr, 
31 Décembre 1727. 

L'AMANT A LA MODE , Comédie Françoife 
en profe & en un acte. 

ArLequIN HULLA , Comédie Françoife en 
profe & en un acte , fuivie d’un divertiffement. 

LA Revue pes TH£ATRES , Comédie en 
un acte en profe , mêlée de fcénes en vers & de 
vaudevilles’, fuivie d’un divertifflement, 

Ces trois } ices précédées d'un Prologue ine 
titulé : 

LA Surre pes COMÉDIENS ESCLAVES, qui 
fut le titre général de ce fpeétacle. En fociété 
avec Meffieurs Romagnefi & Riccoboni le fils, 
x Mars 1728. 

ARLEQUIN BELLÉROPHON , Parodie en un 
acte en profe & vaudevilles de la Tragédie lyri- 
que de Bellérophon , paroles de Meffeurs Cor- 
neille de l'Ifle & Fontenelle, Mufique de M.Lul- 
D „en fociété avec M. Romagnefi, 7 Mai 1728. 

LA Bonne FEMME, Parodie en un acte en 
profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
d'Aypermneltre , paroles de M. De la Font, 
Mufique de M. Gervais , en fociété avec M. 
Romagnefi , 31 Mai 1728. 

LA COMÉDIE DE VILLAGE , Comédie Fran- 
çoife en profe & enun acte, en fociété avec 
M. Riccoboni le fils, 13 Octobre 1728, 

LA MÉcHANTE FEMME, Parodie en vers & 
en un acte de la Tragédie de Médée , de M. de 
Longepierre y en fociété avec M. Riccoboni Le 
fils, 13 Oétobre 1728. 

ALCESTE , Parodie en un a&te en profe & 
vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
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nom, paroles de M. Quinault , Mufique de 
M. Lully , en fociété avec M. Romagnefi, 21 
Décembre 1728. 

ARLEQUIN TANCRÉDE , Parodie en un ate 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
de Tancréde , paroles de M. Dancher, Mufique - 
de M. Campra „en fociété avec M. Romagnefi , 
21 Mars 1729. 

Les PAYSANS DE QUALITÉ, Comédie Fran» 
çoife en profe & en un acte. 

Les Désuts , Comédie Françoife en profe 
& en unacte, fuivie d’un divertiffement. 

Barocco ET SERPILLA , Parodie en vaude- 
villes & en un acte du divertiffement Italien 
en 3 intermédes , repréfenté fur le Théatre de 
l'Académie Royale de Mufique. 

Ces trois piéces précédées d’un Prologue, en 
fociété avec Monfieur Romagnefi » 14 Juillet 
1729. 

D. MiccosT LessiNA, Parodie en un acte 
& en vaudevilles des trois intermédes Italiens 
repréfentés fur le Théatre de l'Académie Roya- 
le de Mufique, en fociété avec M. Romagnefi > 
17 Août 1729. 

LE FEU D'ARTIFICE, ou la PIECE SANS DÉ- 
NOUEMENT, Comédie Françoife en profe & 
un divertiffement., en fociété avec M. Roma- 
grefi , 27 Septembre 1729. 

HÉSsioNE , Parodie en un aéte en profe & 
vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
nom, paroles de M. Danchet , Mufque de 
M. Campra , en fociété avec M. Romagneff , 22 
Octobre 1729. 

La Foire Des Portes, Comédie Françoife 
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‘en profe &enunacte, fuivie d'un divertifié 
ment. 

L'Isze pu prvorce , Comédie Françoife en 
profe & enun acte, fuivie d'un divertiflement, 

LA Sizpxipe , Comédie Françoife en profe 
& en un acte, fuivie d’un divertiflement. 

Ces trois piéces précédées d’un Prologue aufi 
en profe, le tout en fociété avec M. Romagnefr, 
le 11 Septembre 1730. 

Borus , Parodie en vers & en un acte de la 

, Tragédie de Brutus , de M. de Voltaire , enfo- 
ciété avec M. Romagnefi , 24 Janvier 1731. 

ARLEQUIN PHAËTON , Parodie en un acte, 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
de Phatton, paroles de M. Quinault , Mufique 
de M. Lully , en fociété avec M. Romagnefi y 
22 Février 1731. 

ARLEQUIN AMADIS , Parodie en un acte 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
d'Amadis , paroles de M. Quinault ; Mufique 
de M. Lully, en fociété avec M. Romagnefi, 27 
Novembre 1731. 

LES AMUSEMENS A LA MODE , Comédie 
Françoife en vers & en 3 actes, précédée d’un 
Prologue, & fuivie d’un acte en vers lyriques 
& en Mufique, intitulé: 

Les CATASTROPHES LYRI-TRAGI-COMI- 
QUES , en fociété avec M. Romagnefi , 11 Avril 
1732. 

Les ENFANS TROUVÉS , ou le SULTAN roLx 
PAR L'AMOUR , Parodie en vers & enun acte, 
de la Tragédie de Zaire, de M, de Voltaire, 
en fociété avec M. Romagneff, 9 Décembre 
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Les QUATRE SEMBLABLES , Comédie! Frari- 
çoife en vers & en 3 actes, $ Mars 1733. ( Cet- 
te piéce eit traduite d’une autre Italienne in- 
titulée , Les deux Lélio & les deux Arle- 
guins. ) 

BICHEUR , (le) Aëteur de l'Opéra Comi- 
que , étoit Peintre de profeffion , il époufa la 
fœur du Sieur Halior, Peintre en fleurs de l Aca- 
démie. Il a commencé à jouer la Comédie dans 
les Troupes de Province , & de retour à Paris, 
il entra dansscelle d’'Æonoré , où il fut chargé 
des roles d'Arlequin. Il avoit le talent de contre- 
faire parfaitement le fameux Thoman de la 
Comédie Italienne. Ce eft pas-là le feul fer- 
vice qu'il a rendu à cet Entrepreneur de l'Opé- 
ra Comique Car les affaires de ce dernier fe 
trouvant fort dérangées, le Bicheur lui fic prê- 
ter de l'argent, & donna tous fes foins pour 
foûtenir fon fpeétacle. Enfin lorfqu' Honoré fut 
obligé d'abandonner Paris & fa maifon , fa 
femme trouva dans cet Acteur un ami fidéle, 
qui continua à lui rendre ferviceavec le même 
zéle , jufqu’à fa mort arrivée vers Pan 1734. ou 
173$. Mémoire [ur les Speitacles de la Foires 
tome IT, p. 21. \ 

BIENFAIT , ( N ) Entrepreneur de Jeux de 
Marionnettes , aux Foires de S. Germain & 
de S. Laurent, a eu beaucoup de réputation 
pour ce genre de fpectacle , dans lequel il avoit 
été inftruit par fon beau-pere Alexandre Ber- 
trand. Bienfait eft mort vers l’année 1744. ou 
1745: ' 

Bentar ,( N ) fils du précédent, Entrepre- 
neur de Jeux de Marionnettes , & actuellement 
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vivant,danfeur dans la Troupedu Sieur Ponraw 
à l'Opéra Comique, enfuite Acteur de Pro- 
vince, revint à Paris, & entreprit un Jeu de 
Marionnettes ; fon pere s’y oppofa: la contef- 
tation fur décidée par le Magiftrat en faveur 
du nouvel Entrepreneur , qui ouvrit à la Foire 
S. Germain, & qui fur le tableau mis au-devant 
de fon jeu , fit peindre Polichinelle qui fe donne 
des airs de Petit-Maître, & cet écriteau au bas : 


Ne fuis-je pas bien-fait? 

Après la mort de fon pere, Bienfait le fils 
` prit les Acteurs du défunt , & a continué de 
Foire en Foire fon fpeétacle. 

Bienrait (le) Anonime, Voyez Faux (le } 
généreux. 

BIET , A&eur François , débuta le Samedi 
7 Mars 1692. pat le role de Ladiflas , dans la 
Tragédie de Venceflas, & n’a point été reçu. 
Hifl. du Th. Franç. année 1691. 

BIGAME ( le } généreux. Voyez Adolpher. 

BIGAMIE, ( l'heureufe) Voyez Elmire. 

BIGRES, (N.... le ) a compofé 

ADOLPHE , ou le BIGAME GÉNÉREUX, Tra- 
gi-Comédie „in-4°. Paris, Lamy , 1650. 
Hifloire du Théatre Franç. année 1650. 

BILLARD , ( Claude) Sieur de Courgenay, 
Bourbonnois , eft Auteur des Piéces fuivantes. 

PoLyxenE, Tragédie, 1607. 

GASTON DE Foix , Tragédie , 1607. 

MÉROUÉE , Tragédie, 1607. . 

PANTHÉE , Tragédie, 1608, 

Sair, Tragédie, 1608. 
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ALBoiN , Tragédie , 1609. 

GENEVRE, Tragédie , 1609. 

HENRY LE GRAND , Tragédie, 1610. 

Ces huit piéces fe trouvent imprimées in-8°, 
Paris, Langlois, 1610. Hiffoire du Th. Fr. an- 
née 1607. 

BizzarD, Acteur Forain, fut chargé de Pem- 
ploi de Gilles dès l'année 1700. dans la Troupe 
de la Veuve Maurice, & d'Alard alors fon affo- 
cić. Il a joué aufi d’original dans une piéce qui 
fut faite pour lui, intitulée Le Roi des Sabots , 
repréfentée par la Troupe de Dolet, dans la 
Loge que le Sieur Blanpignon avoit fait bâtir 
dans le Préau de la Foire S. Germain. 

Billard a été un des meilleurs Gilles qui ait paru 
jufqu’à fon tems, & celui qui jouoit d’une ma- 
niere plus naïve. L’Auteur des Mémoires fur 
les Spectacles de la Foire s’eft trompé en Pan- 
nonçant comme morten 1742. puifqu'il étoit 
encore vivant en 1744. & que s’il eft mort, ce 
welt que depuis peu de tems. 

BILLETS (les) doux , Comédie Françoife 
en vers libres & en un acte, fuivie d’un di- 
vertiflement au Théatre Italien , par M. de: 
Boiffi , repréfentée pour la premiére fois le 
Mercredi 15 Septembre 1734. Extrait, Mer- 
sure de France, Otlobre fuivant,pag. 2273. © 

Juivantes. Paris, Prault pere, & dans les Œu- 
vres de l'Auteur. 

BISSONI, ( Jean) un des Acteurs de la 
nouvelle Troupe Italienne , appellée à Paris en 
1716, naquit à Bologne ville d'Italie ; ou vers 
Fage de 15 ans il s'engagea avec un Opérateur, 
& le fuivit de ville en ville, débitant fes dros 
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gues & jouant de petits roles dans les farces que 
cet Opérateur donnoit au public pour, s’attirer 
des pratiques. Au bout d’un certain tems, Sca- 
pin aufi fçavant que fon Maitre devint fon aflo- 
cié, & enfuite fon antagonitte prétendant en 
fçavoir plus que lui; Paltercation qui furvint 
entr'eux les obligea à fe féparer. Scapin paffa à 
Milan, efpérant faire une bonne recette dans 
cette grandes ville, mais il y trouva un autre 
Opérateur trs-accrédité ; de forte qu’il métren- 
na pas. Sa fituation fe trouva preflante , point 
de débit & hors d'état de pourfuivre fa courfe, 
n'ayant pas de quoi payer fa nourriture fur la 
route. Cer état facheux le fit recourir à un ftra- 
tagême fingulier. I s'étala dansune place voifine 
de celle de l'Opérateur en vogue, & aprèsavoir 
vanté avec toute l’emphafe poffible la bonté de 
fes remédes, il ajoûta qu’ils étoient trop connus 
pour en faire le détail, puifque les fens & ceux 
de l'Opérateur fon voifin étoient les mêmes, 
étant le fils de cet Opérateur, mais qu'ayant eu 
le malheur de tomber dans fa difgrace par quel- 
ques efpiégleries de jeunefle , ce pere l’avoit 
chaffé de chez lui&avoit la dureté de le mé- 
connoître. Ce difcours fut d’abord rapporté à 
FOpérareur , & Biffoni profitant de la conjonc= 
ture ; courut d'un air repentant & le vifage bai- 
gué de larmes, fe jetter aux genoux de l'Opéra- 
teur , en l’appellant fon pere , & lui demandant 
pardon de fes fautes paflées. On s'imagine bien 
quelOpérateur foutint le caractere que Biffoni 
luiavoit donné il rraita celui-ci de fourbe & de 
coquin; protefta que bien loin dêre fon fils, il 
nc le connoïifloit pas; plus l'Opérateur marqua. 
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de colere &rd’indignation contre Bifloni, fie 
J'affemblée fut perfuadée en faveur de ce der- 
nier : la chofe alla au point que nombre de per- 
fonnes touchées de la foumiflion refpeétueufe 
de Bifloni & de fes pleurs, prirent de fes dro. 
gues & lni firent encorequelques préfens. Biflo- 
ni,content du fuccès de fa fourberie ,! &.crai- 
gnant des éclairciflemens qui n’auroient pas été à 
fon avantage, fe hâta de quitter Milan; foit par 
caprice ou par raifon, Bifloni abandonna peu 
de tems après le métier d'Opérateur , & entra 
dans une troupe deComédiens pour le perfonna- 
ge de Scapin; enfuite il paffa au fervice du Mar 
quis de Rangonni en qualité de Maître d'Hôtel, 
fuivit ce Seigneur lorfqu’il vint en France, 
retourna en Italie & fut du nombre des Acteurs 
qui furent appellés à Paris par M. le Duc d'Or- 
léans en 1716. Bifloni reprit dans cette troupe 
le perfonnage de Scapin, qu’il conferva jufqu’à 
fa mort arrivée le Dimanche 9, Mai 1723. il 
étoit àgé dequarante-cinq ans. 

Bifloni après avoir renoncé à fa profeffions 
fit un teftament, & laiffa tous fes effets à M. Ric- 
cobonile pere , qui lui avoit rendu des fervices 
cffentielstant en Italie qu'en France. 

Bifloni étoit tout au plus un-paffable Comé- 
dien. 

BLAISE, (N. ) Muficien vivant, fimpho: 
nifte pour le Baflon dans l'Orcheftre de la Co- 
médie Italienne , a compofé depuis environ 
l'année 1744. jufqu’à préfent toute la Mufique 
vocale & inftrumentale qui a été exécutée für le 
Théatre Italien , dans les piéces & ballets qui y 
ont été repréfentés. 


456 BL BÖ 

BLAMONT , (N.... Colinde} Voyez Colin; 

BLANC , (Jean-Bernard le ) Auteur vivant, 
a donné au Théatre François. 

ABEN-SAÏïD , Tragédie , 1735. Paris, Praulr 
fils. Hif. du Th. Fr. année 1735. 

BLANCHE DE BOURBON , Reine d'Ef- 
pagne, Tragi- Comédie de M. Regnault , repré- 
fentée en 1641. Paris, in 4°. Quinet, 1642. 
Hift. du Th. Fr. année 1641. 

BOCCAGE , ( Madame du ) actuellement 
vivante , a compofé pour la fcéne Françoifes: 

Les AMAzoNEs, Tragédie, 1749. imprimée 
la même année, Paris, Mérigot, in-12, 

Hift. du Th. Fr. année 1749. 

Boccace, ( Antoine Chantrelle du ) Comé- 
dien François, débuta le Lundi 29 Mai 1702. 
dans la Tragédie de Polyeuile, retiré par ordre 
de la Cour , le Jeudi 21 Octobre 1723. avec la 
penfion ordinaire de 1000 livres, aujourd’hui 
vivant. Hif. du Th. Fr. année 1723. 

Boccace, ( Laurence Chantrelle du ) Co- 
médienne Françoife , fille de PActeur précé- 
dent , débuta le Vendredi 9 Avril 1723. par le 
role de Dorine dans le Tartuffe , & pour la fe- 
conde fois le Dimanche 13 Février 1724: pat 
celui de Colette dans l Avocat Patelin, retirée 
du Théatre le Dimanche 31 Mars 1741. avec 
la penfion ordinaire de 1000 livres, actuelle- 
ment vivante , Epoufe du Sieur Romancan, 
Caifier & Receveur de la Comédie Françoife. 
Hift. du Th. Franç. année 1741. 

BODOT , ( Mlle) Adtrice de l'Académie 
Royale de Mufique, débuta le Mardi 12 Juillet 
1740. par le role de Vénus, du Prologue du 

Ballet 
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Ballet des Sens. Elle a chanté dans les Chœurs 
depuis le mois de Mai 1739. jufqu’à la fin de 
année 1741. 

BOËTE ( la ) de Pandore , Opéra Comique. 
Voyez Pandore. 

BoëTe ( la) de Pandore , Comédie. Voyez 
Pandore, | 

BOHÉMIENNE , (la) Pantomime repré- 
fentée par la Troupe du fpectacle Pantomime, 
fur le Théatre de l'Opéra Comique , Foire 
S. Germain, Mars 1747. 

BOHÉMIENS, (les) quatriéme Entrée du 
Ballet des Fragmens de Lully,en 1702. reprife 
en 1708. Voyez Fragmens (les) de M.Lully. 

BOINDIN , (Nicolas ) Procureur du Roi 
au Bureau des Finances , de l’Académie ! des 
Belles: Lettres ; né à Paris le 29 Maii 1676; mort 
en cette même ville le 30 Novembre 17ga 
donné au Théatre. François. 


Avec M. De la Motte, 


Les Trois GAscons , Comédie en un ae 
& en profe, fuivie d’un divertiffement, Muf- 
que de M. Grandval le pere , 1701, 


A lui eut, 


Le BAL d'Aureurz , Comédie en profe & 
enunacte , fuivie d'un divertifflement, Mufi- 
que de M. Grandval le pere’, 1702. depuis mi- 
fe en trois actes & imprimée de cette même 
façon. 

Avec M. Dela Motte. 


Le PORT DE MER, Comédie en profe & en 
Tome I. 


458 B O 
un acte , fuivi d'un divertiffement , Mufique de 
M. Grandval le pere, 1704. 

Mémoires fur la vie @ les Ouvrages de 
M: Boindin, à la tête de fes Œuvres mêlées , 
Paris, Prault fils, 1752, 

BOIS , (IN... Du ) Comédien François ac- 
tuellement de la Troupe du Roi , a débuté le 
Vendredi 19 Octobre 1736. par le role d'Æ4y- 
dronic dans la Tragédie de ce nom, reçu le 
Lundi 3 Décembre fuivant. Hift. du Th. Franç. 
année 1736. 

Bors ( N..... femme du Sieur Du) Comé- 
dienne Françoile , a débuté par Cléanthis dans 
la Comédie de Démocrire, & Marinette dans 
celle de la Sérénade, le Vendredi 26 Mars 1745. 
& n’a point été reçue, Aujourd'hui Comédienne 
dans une Troupe de Province, Fifi. du Th. Fr. 
année 174$: 

BOISMORTIER , (IN...) Muficien , au- 
jourd'hui vivant, a compofé la Mufique des 
Opéra fuivans. 

Les VOYAGES DE L'AMOUR , Ballet en 4 
actes , avec un Prologue „paroles de M. De la 
Brucre , 1736. 

Dom QUICHOTTE CHEZ 1 A Ducuesse, Bal- 
let comique en 3 actes, paroles de M. Favart, 
1743. 

Darunis BT CHLOE, Paftorale en 3 actes 
avec un Prologue , paroles de M. Laujon, 


1747- 

BOISROBERT , ( François le Metel de) 
Abbé de Châsillon furiSeine, & Prieur de la 
Ferté-fur-Aube , naquit à Caen en 1592. reçu 
à l'Académie Françoife dès fon inftitution , 
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mourut à Paris le 30 Mars 1662. agé de 7o ans, 
a compofé pour la fcéne Françoife’, 

PyRANDRE & LisiMENE, ou L'HEUREUSE 
TRoMPERIE, Tragi Comédie, 1633. 

Les RivAux AMIS, Tragi-Comédie, 1638. 

Les DEUX ALCANDRES , Tragi- Comédie, 
1640. 

PALENE , Tragi-Comédie , 1640. 

Le COURONNEMENT DE DARIE, Tragi-Co- 
médie, 1641, 

La vraAïE Dipon ,ou DIDON LA CHASTE; 
Tragédie , 1642. 

LA JaLouse. DELLE - MÊME , Comédie, 
1649. 

LA FOLLE GAGEURE , ou les DIVERTISSE- 
MENS DE LA COMTESSE DE PEMBROCK , Co- 
medie, 1653. 

Les Trois OrontEs, ou les Trois SEM- 
BLABLES , Comédie, 1653. 

CASSANDRE , Comtefle de Barcelonne , Tras 
gi-Comédie , 1654. 

LA BELLE PLAIDEUSE , Comédie , 1654. 

Les GÉNÉREUX EnneMis , Comédie, 1654; 

L'INcOoNNUE , Comédie, 1655. 

L'AMANT RIDICULE, Comédie, en vers & 
en un acte , 165 f. 

LES coups D'AMOUR ET DE FORTUNE ; ou 
L'HEUREUX INFORTUNÉ , Tragi- Comédie, 
16$6. 

Les APPARENCES TROMPEUSES , Comédie, 
1656. 

LA BELLE INVISIBLE, ou la CONSTANCE 
ÉPROUVÉE , Iragi- Comédie, 1656. 

Vij 
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Taéonone, Reine de Hongrie, Tragi-Co- 
médie , 1657. 
Hift. du Th. Fr. année 1633. 

BOISSIN (Jean) de Gallardon , Poëte 
Dramatique François , a compofé 
_ LA PERSÉENNE , ou la DÉLIVRANCE D'AN- 
DROMÉDE , Tragédie , 1617. 

LA FATALE , ou la ConquÊrE pu SAN- 
GLIER DE CALYDON , Tragédie, 1617. 

Les URNES VIVANTES, ou les AMOURS DE 
PHÉLIDON ET DE POLIBELLE , Tragi-Paftorale , 
1617. 

Le MARTYRE DE SAINT VINCENT , Tragé- 
die facrée, 1618. 

Le MARTYRE DE SAINTE CATHERINE ; 
Tragédie , 1618. 
Hifi. du Th. Franç. année 1617. 

BOISSI, ( Louis de ) Auteur vivant, a donné 
au Théatre François. 


A lui feul. 


LA Rivare DELLE- MÊME, Comédie en 
profe & en un aëte, 1721. 

L'ImPATIENT , Comédie en vers & en cinq 
aĝes , précédée d’un prologue en profe, 1724 

Le BABILLARD , Comédie en vers & en un 
acte, 1725. 

La MORT DALCESTE, 

ALCESTE ET ÅDMÉTE , 

Le François A Lonpres , Comédie en 
profe & en uni acte, 1727. 


è Tragédies, 1727. 
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Avet M. de la Chazette. 


Don RAMIRE ET ZAYDE, Tragédie; 
1728. 
Seul, 


L’IMPERTINENT MALGRÉ LUI, ou les A- 
MANS MAL ASSORTIS, Comédie en vers & en 
cinq actes, 1729. 

Le BADINAGE, ou le DERNIER JOUR DE 
L'ABSENCE, Comédie en vers libres & en un 
acte, 1733. 

La CONFIDENTE DELLE- MÊME, ou les 
Deux NiËces, Comédie en vers & en cinq 
actes, 1737. 

LE POUVOIR DE LA SYMPATHIE, Comédie 
en vers & en trois actes, 1738. 

Les DEHORS TROMPEURS , ou L'HOMME 
DU Jour , Comédie en vers & en cinq actes, 
1740. 

L'HOMME INDÉPENDANT , Comédie en vers 
& en cinq actes, 1741. 

L'EMBARRAS DU CHOIX , Comédie en vers 
& en cinq actes , 1741. 

LA Fère DAuTEUIL , Comédie en vers li- 
bres & en trois actes, "fuivie d'un divertifle- 
ment, Mufique de Monfieur Grandval le pere, 
1742. 

L'Éroux RAR SUPERCHERIE , Comédie en 
vers & en deux actes , 1744. 

Le MÉDECIN PAR occasion , Comédieen 
vers & en cinq actes , 1745. 

LA FOLIE pu jour , Comédie en vers libres 
& en un acte, 174$. 

V iij 
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Le SAcE Érourpi, Comédie en vers libres 
& en trois actes, 1745. 

Le Duc pe Surrey, Piéce héroïque en vers 
& en cinq actes, 1746. ( En changeant les noms 
des Aéteurs & dix ou douze vers, c’eft mot à 
mot la Comédie héroïque du Comte de Neuilly, 
repréfentée précédemment fur le Théatre Ita- 
lien , en 1736.) 

LA PÉRUVIENNE , Comédie en vers libres 
& en cinq actes, 1748. 


Au Théatre Italien. 


MEzrOMÈNE VENGÉE, Critique en un acte 
& en vers libres de la Comédie des Trois Spetta- 
cles, 3 Septembre 1729. 

LE TRIOMPHE DE L'INTÉRÊT, Comédie en 
vers libres en un acte, fuivie d'un divertifie- 
ment, 8 Novembre 1730, 

Le JE NE SçAI Quoi, Comédie en un acte 
& en vers libres, fuivie d’un divertiffement, 
12 Septembre 1731. 

La CRITIQUE, Comédie en vers & en un 
acte, fuivie d’un divertificment , & précédée 
d'un prologue intitulé LE SUPERSTITIEUX , en 
vers 3 Février 1731. 

LA VIE EST UN SONGE , Tragi-Comédie tra- 
duite de la piéce Italienne du même titre & 
fujet, trois actes, 11 Novembre 1732. 

Les ÊTRENNES, ou la BAGATELLE, Comc- 
die en vers libres & en un acte, 19 Janvier 
1732. 

LA SURPRISE DE LA HAINE, Comédieen 
vers & en trois actes, fuivie d’un divertifle- 
ment , 10 Février 1734. 
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L’AroLoctr£ bu Siëcie, ou Momus cor- 
RIGÉ, Comédie en vers libres & en un acte, 
1 Avril 1734. (avec des fcénes nouvelles, 18 
Septembre 1737.) 

Les BILLETS poux , Comédie en vers libres 
en un aéte, fuivie d'un divertiflement , 15 Sep- 
tembre 1734. 

Les Amours ANoONYMES , Comédie en 
vers libres en trois actes & trois diverciffemens 
$ Décembre 1735. ) 

Le Comte DE Neuirzy ; Comédie héroi- 
que en vers & en cinq actes , 28 Janvier 1736. 
{ Voyez Duc de Surrey. ( le) 

LA *Xkkk CoMÉDIE, en vers libre & ‘en 
trois actes, précédée d’un Prologue auf en 
vers libres, & fuivie d'un divertiffement, 7 
Août 1737. 

Le RIVAL FAVORABLE, Comédie en vers 
& en trois actes, 30 Janvier 1739. 

LES TALENS À LA MODE, Comédie en vers 
libres & en trois a&es , fuivie d’un divertifle- 
ment intitulé : Les Mufes Rivales, 8 Oétobre 
1739. 

Le MARI GARÇON , Comédie en vers libres 
& en trois actes , 10 Février 1742. 

PAMÉLA EN FRANCE, ou la VERTU MIEUX 
ÉPROUVÉE , Comédie en vers & en trois actes, 
fuivie dun divertifement , 4 Mars 1743. 

Le PLAGIAIRE , Comédie en vers, en trois 
actes & trois divertiffemens , 1 Février 1746. 

LE RETOUR DE LA PA1x , Comédie en vers 
libres & en un acte, fuivie d'un divertiffement, 
22 Février 1749. 

LA Comerre, Comédie en vers libres & 

VAV 
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en un acte ; fuivie d'un divertiflement , 11 Juin 
1749. 

LE PRIX DU SILENCE , Comédie en vers 
libres & en trois actes , 26 Février 1751. ( Ceft 
le fujet de Margeon & Katifé , tiré des Contes 
Mogols. j 


A POpéra Comique. 


LA FRANCE GALANTE, trois actes en profe 
& vaudevilles , fçavoir: 

Paris , un acte 

MonrrezLier ,unacte, À 1731. 

STRASBOURG , ua acte. 

(M. Panard eft de moitié dans ce dernier 
acte. 

Le TRIOMPHE DE L'IGNORANCE, en profe 
& vaudevilles , un acte , 1732. 

ZEPHIRE ET LA Lune, en profe & vaude- 
villes, un acte 1733. 

MARGEON ET KATIFÉ , ou LE MUET PAR 
Amour , en profe & vaudevilles, un acte, 
1735. 

LE DROIT pu SEIGNEUR , Parodie en un aćte 
en profe & vaudevilles de la Tragédie d ben- 
fayd de Y Abbé Le Blane , 1735. 

BOITEL,(N.......) Poëte Dramatique 
François, aujourd’hui vivant, a compofé : 

ANTOINE ET CLÉOPATRE, Tragédie , 1741, 
Hift. du Th. Fr. année 1741. 

BOLUS , Parcdie en vers & en unacte de la 
Tragédie de Brutus, de M, de Voltaire, par 
Meffieurs Dominique & Romagnefi , repréfen- 
tée pour la premiére fois le Mercredi 24 Jan- 
vier1731, Extrait, Mercure de France, Fév. 
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153 r. pe 342 © fuivantes. Recueil des Parodies 
du Théatre Italien, Paris, Briaffon. 

BOMBARDEMENT (le) de la Ville d An- 

vers, repréfenté aux Marionnettes du Sieur 
Bienfait, Foire S. Laurent , au mois de Juillet 
1746. 
BONCOURT, (Mlle) Comédienne Fran- 
çoife , a débuté le Samedi 28 Novembre 1693. 
par le role d'Aermione dans Andromaque, & 
n'a point été reçue. Mif. du Th. Franç. année 
169$. 

BONHEUR (le had’ Arlequin par magie , 
Pantomime repréfentée par la Troupe des En- 
fans Pantomimes ,au jeu des Marionnettes du 
Sieur Bienfait , à la Foire S. Germain, le 3 Fé- 
vrier 1750. 

MI E (le) de PIlufion: Voyez Chimeres. 
es) 

Bonneur (le) du hazard, Canevas Italien 
en 3 actes , intitulé en cette langue : Amor nato 
nel fuoco, Piéce très-comique , fans origine, 
repréfentée pour la premiére fois le Samedi 1 $ 
Mai 1717. Sans Extrait. 

BONIFACE , (le Docteur ) Perfonnage du 
Théatre François adopté par un Aéteur dé 
Hôtel de Bourgogne, qui le repréfentoit. Aif. 
du Th. Fr. année 1600. 

BonirAce , (Mlle) Comédienne de l'Hôtel 
de Bourgogne , & femme de P Acteur précédent. 
Hifl. du Th. Fr année 1633. 

BONNE (la) femme , Parodie en profe & 
vaudevilles de la Tragédie lyrique d Ayperm- 
neffre, paroles de M. De la Font , Mufique de 
M. Gervais, par Mefieurs Dominique & Ro- 

Vv 
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magnefi , repréfentée pour la premiére fois le 
Vendredi 28 Juin 1728. Extrait, Mercure du 
mois de Juillet 1728. pag. 1655. © fuivantes. 
dans le Recueil des Parodies du nouveau Théa- 
tre Italien, Paris, Briañlon, 

BONNET , ( l'Abbé ) Auteur François , au- 
jourd’hui vivant, a donné 

L'ÉTRANGER , Comédie en un acte & en 
vers, 1745. Mif. du Th. Fr. année 1745. 

Boxer ( le ) enchanté, Voyez Jalous (le) 
invifible. Comédie de Brecourt. 

BONNEVAL , ( Michel de ) ci devant In- 
tendant & Controlleur général de l'Argente- 
rie, menus-plaifirs & affaires du Roi, actuelle- 
ment vivant, a compofé pour la fcéne lyrique. 

Les Romans , Ballet en trois entrées , avec 
wn prologue , Mufique de M. Nieil , 1736. 

Le ROMAN MERVEILLEUX , acte ajouté au 
Baller précédent , Mufique du même, 1736. 

Les Amours DU PRINTEMS » Ballet en un 
acte , Mufique de M. Colin de Blamont , 1739. 

Il eft encore l'inventeur du Ballet des CA- 
RACTERES DE L'AMOUR, trois actes , avec un 
Brolpgne , Mufique de M. Colin de Blamont , 
1738. 

BonnEvAL , ( N... ) Comédien François de 
la Troupe du Roi, aujourd’hui vivant , a débuté 
le Dimanche 9 Juillet 1741. par le role d'Or- 
gon dans le Tartuffe ,xeçû au mois de Décem- 
bre. fuivant , pour les roles à manteau ‚de 
pere ;&c. Hiffoire du Théatre François, année 


1741. 
BONNEUIL ; Comédien François débuta le 
Jeudi 28 Avril 3712. par le role de Berradille 
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dans la Comédie de la Femme Juge & Partie, 
& celui de Sganarelle dans le Médecin malgré 
lui, & n’a point été reçu. H5ff, du Th. Fr. année 
1730. 

« BOON, ( Gertrude) ( prononcez Baune, ) 
»qu’on appelloit dans le monde la belle Tour- 
» neufe , parut avec un fuccès étonant fur le 
» Théatre de la Dame Baron, Tout aidoit aux 
» louanges qu’elle s’attiroit des fpectareurs ; elle 
» étoit jeune , belle , avoit des graces toutes par- 
» ticulieres en faifant fes éxercices , & au par- 
» deflus, elle étoit d’une très - grande fageffe. 
» Tant de qualités réunies dans la perfonne de 
» la Demoifelle Boon, la rendirent l’objet des 
» vœux d'un grand nombre de foupirans , le 
» Sieur Gervais, qui avoit fait une fortune très- 
» confidérable au Jeu, parut le plus emprefé, 
» & pour prouver à cette vertueufe fille, qu'il 
» lui rendoit la juftice qu’elle méritoit ,ilajouta à 
» l'offre de fon cœur , celle de fa main & de fa 
» fortune, La propofition fut acceptée , mais 
» avec toute la bienféance d’une perfonne qui fe 
» rend plutôt aux fentimens qu’on a pour elle , 
» qu'aux appas d’une brillante fortune. Le Sieur 
» Gervais impatient de fe rendre heureux par 
» Ja poffeffion de la Demoifelle de Boon, rat- 
» tendit pas que la Foire fut finie pour l'époufer, 
»ainfi ce ne fut qu'après celle de Saint Laurent 
» 1712, que la Demoifelle de Boon devenue 
# Madame Gervais, renonça au Théatre, Ce 
» mariage qui fembloit prometre au Sieur & à la 
» Dame Gervais un bonheur des plus complet, 
æ devint à l’un & à l'autre une chaine pefante s 
a à Amour le plus violent , de la part du mari, 
Y vj 


` 
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» fuccéda la plus grande froideur : Íe repentir 
»fuivit de près ce refroidiffement: & enfin le 
» Sieur Gervais plaida pour faire rendre ce ma- 
» riage nul. L'affaire fut portée au Parlement. Le 
» Sieur Le Febvre , quirravailloit alors au Mer- 
» cure, rendit compte au public du jugement 
» de ce procès, & ce font fes propres termes que 
» je vais employer. 

« Le 14 de ce mois (Mars 171$.) Monfieur 
»le Chancelier vint prendre féance au Parle- 
» ment de Paris, & le même jour fut jugé le pro- 
» cès de Henri Gervais , joueur très-renommé, 
» appellant comme d’abus de fon mariage avec 
» Gertrude Boon , fameufe & fage Tourneu- 
» fe, & par l’Arrét.en l’Audience de la Grand’ 
» Chambre , tenue par M. Voifin , Chancelier 
»de France, contre les Conclufions de M. de 
» Lamoignon, Avocat Général , la Cour a dé- 
» claré qu'il n’y avoit abus. Mémoires Jur les 
Spettacles de la Foire , tome l.p. 139 - 142. 

Quelques perfonnes peuvent encore fe fouve- 
nir de cette fameufe Tourneufe , mais comme 
le plus grand nombre l'ignore , nous croyons 
devoir ajouter le paffage fuivant, qui fera con- 
noître'les talens furprenans qu elle poffédoit. 

« La danfeufe qu'on appelloit la belle Tour- 
» neufe,a fait trop de bruit fur le Théatre des 
» Danfeurs de Corde, pour n’en pas faire men~- 
»tion, je crois même qu'à moins de l'avoir vûe, 
» on aura peine à croire ce que je vais rapporter. 

» Elle paroifloit d'abord fur le Théatre dun 
» air impofant , & y danfoit feule une faraban- 
» de, avec tant de grace, qu’elle charmoit tous 
» les Spectateurs , enfuite elle demandoit des 
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» épées de longueur aux Cavaliers , qui vou- 
» Joient bien lui préfenter pour faire fa feconde 
» repréfentarion. Ce qu'ily a de furprenant, e’eft 
» qu’elle s'en piquoit trois dans chaque coin de 
» J’œil , qui fe tenoient aufi droites que fi elles 
» avoient été piquées dans un poteau: Elle pre~ 
» noit fon mouvement de la cadence des vio- 
» lons , qui jouoient un air qui fembloit exciter 
»les vents , & tournoit d’une viteffe fi furpre- 
» nante , pendant un quart-d’heure , que tous 
» ceux qui la regardoient attentivement , em 
» demeuroient étourdis, ainfi qu'il m’eft arrivé, 
» Enfuite elle s’arrétoit tout court, & retiroit 
» fes épées nues l’une après l’autre du coin de 
» fes yeux , avec autant de tranquillité que fi 
» elle les eut tirés du foureau. Néanmoins, 
» quand elle me rendit la mienne, dont la garde 
» étoit fort pefante , je remarquai que la pointe 
» étoit un peu enfanglantée, Cela n'empêcha 
» pas qu’elle ne danfât encore d’autres danfes , 
» tenant deux épées nues dans fes mains, dont 
» elle mettoit les pointes tantôt fur fa gorge , & 
» tantôt dans fes narines , fans fe bleffer ». 
Hiffoire de la Danfe par M. Bonnet , Paris, 
d'Houry , 1723. p. 170 172. 

Boon, (IN... de) Danfeur de Corde, & 
frere de la précédente, parut peu de tems au 
Théatre , parce qu’il ne fut pas goûté du public. . 
Il quitta cette profeflion pour embraffer celle de 
Limonadier. Mademoifelle de Boon fa femme 
a tenu pendant plufieurs années le Caffé de PO- 
péra. À l'égard de Boon , il eft mort vers lan- 
née 1723. Mémoire Manulcrit. 

Boo, (NN... de) frere des deux précédens, 
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brilla beaucoup dans la danfe de Corde, & 
pafa pour le plus habile en cet art, après An- 
toni. On l'appelloit communément le beau de 
Boon. Il étoit grand, bienfait, blond, & fue 
homme à bonne fortune. Après avoir quitté le 
Théatre, il acheta une charge de Garde de la 
Connétablie : & enfin eft mort vers l'an 1739. 
Exemt du Guer à Paris. Mémoire Manufcrit. 

BORDES , (N... de) de la ville de Lyon, 
a compofe les paroles d’un divertiffement inti- 
tulé : 

LE SOLEIL VAINQUEUR DES NUAGES, un 
acte, Mufique de M. de Clairambault , 1721. 

BORÉE, (IN... ) Auteur Dramatique , a 
compofé 

RuHopzs fubjuguée par Amé IV. Duc de. 
Savoye , fur Othoman , premier Empereur des 
Turcs, Tragédie , 1626. 

BÉRAL VICTORIEUX SUR LES GENEVOIS, 
Tragédie, 1626. 

ACHILLE VICTORIEUX , Tragédie. 1626. 

ToMYRE VICTORIEUSE , Tragédie, 1626. 

La Josrice p'Amour , Paftorale en cinq 
actes & en vers , 1626. 

Ces cinq piéces imp. enfemble in 8°, Lyon, 
Cœurfilly, 1627. Hift. du Th. Fr. année 1626. 

BORNET ,{N....) Muficien chantant. « Le 
> 10 Février , les Comédiens Italiens remirent 
# au Théatre la petite Comédie du Je ne fçai 
ə» quoi, dans laquelle le Sieur Bornet chanta 
» pour la premiére fois le role du Maitre 4 
» chanter ;.quieft une fcéne parodiée des Fêtes 
s» Vénitiennes. Ce nouveau fujet a de la voix, 
» & paroît convenir au Théatre Italien, ayant 
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» été applaudi du public ». Merc. de France, 
Février 1733. P- 364 © 365. Le Sieur Borner 
fut remercié au mois d’Août fuivant. 

BOTTES (les) de fept lieues. Voyez Arle- 
quin Roi das Ogres, 

BOUCHE (la) de Vérité, Canevas Italien 
enun acte fuivi d’un divertiflement , repréfenté 
une feule fois fur le Théatre Italien, le Vendre- 
di23 Août 1748. Sans Extrait. 

BOUCHER , Poëte Dramatique François, 
a compofé 

CHAMPAGNE LE CoëËFFEUR , Comédie en 
un acte & en vers de huit fyllabes , 1662. 
Hift. du Th. Franç. année 1662. 

BOUDET , « Maître à danfer & Comédien 
» François de campagne , époufa une jeune 
» fille de baffe naïffance , qui avoit affez de dif- 
» pofition pour le Théatre. Ils coururent ceux 
» de Province pendant quelques années, & re- 
» vinrent à Paris au commencement de 1724. 
» Boudet repréfenta avec fa femme à l'Opéra 
» Comique , où il fut reçu pour la danfe & 
» pour jouer des roles : fa femme s’en tint à la 
» danfe ; peu de tems après Boudet fut chargé 
» des Ballets de ce fpeétacle, & lorfqu Honoré 
» céda fon privilège au Sieur Pontau , il paffa 
» avec fa femme au fervice du nouvel Entre- 
ə» preneur, & ils continuérent les mêmes em- 
» plois. Dans la fuite Boudet eut une querelle 
ə» fort vive avec le Sieur Pontau, qui l’obligea à 
» le quitter. Le privilege de l'Opéra Comique 
» tomba entre les mains du Sieur de Vienne, 
» pendant quelques Foires.'Le Sieur Pontau qui 
» l’obrint après lui, fe raccommoda avec Bou- 
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» der, & le reprit à fon fervice , avec fa femme, 
» Ce raccommodement dura peu , ce Compofi- 
» teur de Ballets fe brouilla encore une fois avec 
» l’Entrepreneur , qui le congédia , & prit à fa 
» place le Sieur Sallê, Boudet le fils a danfé dans 
əz les Ballets de la Comédie Italienne ». Mém. 
Jur les Speitacles de la Foire „tome II. pag. 22 
œ 


23. 

BOUFFONS, (les) voyez Carnaval. ( le 
Mufique du) 

BOULLAY , ( Michel du ) né à Paris, fut 
Sécretaire de Monfieur de Vendome, Grand 
Prieur de France , & Poëte lyrique: il acompo- 
fé les paroles de 

ZÉPHYRE ET FLORE, Opéra en trois actes, 
avec un prologue, misen Mufque par Mefieurs 
Louis Lully , & Jean-Louis Lully, 1688. 

ORPHÉE , Tragédie en trois actes, avec uni 
prologue , Mufique de M. Louis Lully, 1690. 

Il n’a rien donné depuis ce dernier Ouvrage , 
& l'on ignore toutes les particularités de fa vie : 
tout ce qu’on en fçait, eft qu’il eft mort à Ro- 
me , où il avoit fixé fa demeure, 

BOIS ( le ) de Boulogne , Comédie Françoife 
en profe & en un acte, fuivie d'un divertifle- 
ment , par Mefieurs Dominique & Le Grand, 
repréfentée pour la premiére fois par les Comé- 
diens Italiens fur leur Théatre du Fauxbourg 
S. Laurent , le Samedi 24 Juillet 1723. non im- 
primée. 

Cette piéce étoit précédée du Triomphe de la 
Folie , Comédie en un acte ,& fuivie d Agnes 
de Chaillot , Parodie en vers de la Tragédie d’ Z- 
nés de Caffro. On parlera de ces deux piéces à 
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leur article, qui font des mêmes Auteurs du 
Bois de Boulogne. A l'égard de cette derniére , 
voici lExtrait que le Mercure de France en 
donna. 
« Cette piéce a été généralement défapprou- 
» vée à la premiére repréfenration, & n’a paru 
» que quatre fois. Pantalon & le Docteur , par 
» le fecouts d’une vieille tante , qu'ils avoient 
» mis dans leurs intérêts , avoient engagé leurs 
» jeunes Maîtrefles, niéces de cette fecourable 
» tante , à fe trouver au Bois de Boulogne, où 
» une collation les attendoit; Arlequin & Tri~ 
» velin, valets de Lélio & de Mario , leurs jeu- 
» nes amans , avoient comploté de concert avec 
» leurs Maîtres & les niéces , une fourberie , par 
» laquelle ils puffent défabufer la vieille rante S 
» trop prévenue en faveur des vieux Amans, de 
» la bonne opinion qu’elle avoit conçûe de leur 
» vertu, Cette fourberie weft autre que celle.de 
» Pourceaugnac , des Vendanges de Surenne, & 
» de vingt autres farces à peu près femblables. 
» Cette reffemblance n’a pas peu contribué au 
» mauvais fuccès de la piéce en queftion ; à 
» quoi il faut ajoûter le déraifonnable qui y re- 
» gne dès le commencement. L’Auteur oublie: 
» tout d'un coup d'où il eft parti. Les jeunes 
» Amans , & fur-tout Arlequin & Trivelin, 
» quoiqu’ils foient inftruits de ce qui a obligé 
» les deux niéces à fe trouver au Bois de Bou- 
» logne , leur parlent le reproche à la bouche, 
» & la jaloufie dans le cœur... » ( Le dénoue- 
ment fe prévoit aifément : les Vieillards font 
trompés & forcés de voir leurs-Rivaux heu- 
reux.) Voici un couplet du premier vaudeville. 
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Le petit Maître étourdi , 
Ne promet-il pas à fa belle, 
Une conftance éternelle ? 
Oh que fi ! 
Quand on lui fait quelqu’avance , 
Sçair-il garder le filence ? 
Oh que nenni! 
Couplet du fecond Vaudeville. 
N'ayant rien dans fa gibeciére , 
Un jeune Chaffeur alla , 
Parler de l'amoureux myftère , 

À lafilleste d'Opéra : 
Ah!ah!ah! 

Quiche , ouiche ! 

Tire+-on fur ce gibier-là, 
Si l'on n'eft riche ? 
Quiche , ouiche, 

Eh oui-da ! 


Merc. de Fr. Juillet 1723, p. 207-208 


Boutocxe, (le Bois de) Prologue de M. Fu- 
Jelier ; non imprimé, repréfenté au Théatre de 
l'Opéra Comique, le Mardi 8 Octobre 1726, 

« Certe piéce fut très mal reçue, les fifers 
» empéchérent d'entendre les derniéresfcénes ». 
Mémoires [ur les Spettacles.de la Foire , to. II. 
pag. 185. 

Argentine avanturiere attend dans une allée 
du Bois de Boulogne un riche Financier appellé 
Orgon. Elle eft abordée affez familiérement par 
un Fiacre , qui lui annonce que fon Amant Pat- 
tend dans un certain bofquet. Ce Fiacre vante 
fon adrefle & fon habileté. 

Arr. (Cahin caha. ) 


Jufqu’à Cythere " 
Jeunes cœurs , fans danger, 
Voulez-vous voyager , 

D'un pas sûr & léger, 
Prenez-moi pour Cocher 
Je fuis bien vorre affaire. 
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Avec moi gayment on y va, 
Et quand on veur vite, 
Arriver au gite, 
Rien n’en facilite 
Mieux la réuffite, 
Que mes joyeux cahin caha, ( bis.) 


Cette galante converfation eft terminée par 
une reconnoiffance. Argentine retrouve dans la 
perfonne du Fiacre , fon cher Arlequin, dont 
elle a poffédé autrefois la tendrefle : ce dernier 
lui apprend , q'obligé par néceffité à être Co- 
cher de M. Orgon , il joue un perfonnage très- 
différent avec la femme de ce Financier, auprès 
de laquelle il paffe pour un Baron des mieux ti- 
trés. Arlequin & Argentine conviennent dache- 
ver leur role, de plumer leurs dupes , & de fe 
marier enfemble avec l'argent qu'ils fe flattent 
d'en tirer. Ils quittent la fcéne pour exécuter ce 
louable deffein : Arrivenc Colin & Nanette, 
jeunes perfonnes qui ayant entendu parler de 
l'Amour, ont une extrême curiofité de le con- 
noître, La définition que Pierrot leur en donne, 
eft plus capable de les embarrafler que de les 
inftruire : On voit bien que ces trois perfonna- 
ges ne viennent que pour empêcher que la fcéne 
ne foit vuide ; en effet Pierrot fe retire prude- 
ment à l'approche d'Arlequin , qui fous le nom 
du Baron de Groupignac, vient au rendez-vous 
que lui a donné Madame Orgon. Après les pre- 
miers complimens , cette derniére dit tendre- 
ment à fon Amant. 


An. (Tu was pas le pouvoir.) 


Vous faites donc un peu de cas 
De mes petits appas, bisa 
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e ARLEQUIN. 
Madame, changez de propos , 
Car vos appas font gros, Bis, 
MADAME ORGON. - 
AIR. ( Attendez-moi fous POrme. ) 


Æft-il taille mieux prife , 
Æft-il un port plus beau ? 


ARLEQUIN, 


Madame je méprife 
Les tailles de fufeau. 
Jaimois à la folie 
Un cheval Bas-Breton : 
De fa taille arrondie , 
Voilà l'échantillon, 
A1x. { Que j'eflime mon cher voifin. ) 


De la rondeur de votre bras 
Mon ame eft enchantée, 


MADAME ORGON. 
Les connoïffeurs ne trouvent pas 
Ma jambe mal tournée. 
ARLEQUIN. (Aïn: Dieu béniffe la befogne. ) 


Sans doure & mes fens font ravis 

De voir de fi beaux pilotis : 

On les prendroit prefque , ma Reine, 
Pour ceux de la Samaritaine, 

Orgon , tenant Argentine par le bras , vient 
mal à propos interrompre ce délicat entretien. 
Le mari & la femme fe reconnoiffent , & veu- 
lent éclater ; mais celle ci, pour mieux braver 
fon Epoux , donne en fa préfence de nouveaux 
préfens au prétendu Baron. Orgon s'en venge 
par des dons plus confidérables qu'il fait à Ar- 
gentine, 

ARGENTINE à Arlegan à part. 
» Ma foi, Arlequin, cela ne commence pas mal, 
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ARLEQUIN å Argentine bas, 
Air. ( Quand la Mer rouge, } 


Sous nos loix fi quelque tems 
L’Amour les engage , 
Nous pourrons à leurs dépens 
Fonder le ménage : 
Bientôt perdrix & chapons, 
Viendront remplir nos chaudrons ; 
Et nos li , li, li , & nos che , che , chef 
Et nos fri , & nos li, & nos che, 
Et nos lichefrites ,* 
Voire nos marmites. 


L'Opéra paroît tête à tête avec la Foire. Eh 
morbleu , secrie Arlequin , il faut qu’ils ayent 
Pun & Pautre le tems de fe promener. Ces 
deux perfonnages fe font des adieux parodiés de 
ceux de Renaud & d’Armide; après quelques 
plaifanteries ufées fur l'Opéra , Orgon arrête la 
Foire prête à partir, & la prie de donner un 
petit divertiffement à Argentine. 

MADAME ORGON. 


Dites-moi un peu , Madame la Foire, dans les piéces 
que vous allez nous donner , ne pourrois-je pas 


A1, (Des fraifés, ) 


Avec ce joli fan fan, 
Jouer un petit role ? 


LA FOIRE, 
Mème un gros , aflurément , 
MADAME ORGON, 
Mais fur-tout qu'il foit galant , 
Et drole , & drole, & drole. 
Et vous, mon cher, ajoute-t-elle, vous en 


Jjouerez aufi un, car vous étesle meilleur Acteur 
Baron. 


ARLEQUIN. 
Oùi, dans le tragique fur-tout, 
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Nul du tripot Romain avec plus de hauteur 

N’a jamais foûtenu la pompe & la grandeur : 

J'ai l'œil fier , le bras beau , l'attitude charmante , 
Le gefte fin fur-rout , & la taille élégante. 

J'ai trouvé feui enfin le fecret fortuné , 

De me faire applaudir en déclamant du né. 


La Foire appelle fa fuite qui forme un diver- 
tiffement , il fuffit d’un feul couplet du Vaude- 
ville. 


Le bois de Bouldgne eft plaifant , 
Quand un Amant d'humeur difcréte 
Seul avec un objet charmant 
Va pour yconter la fleurette , 
Ah! qu'il sy pafe tous les jours 
Torrelourirerte 
De bons tours. 


Extrait Manufcrit. 


BOUNYN, ( Gabriel) né à Chafteau-Roux 
en Berry, Bailli du même lieu, Confeiller & 
Maître des Requêtes du Duc d'Alençon, 
(François de Valois, ) a compofé 

LA SoiTANE, Tragédie, 1 56o. 

PASTORALE EN VERS, à quatre perfonnages, 
Hift. du Th. Fr.année 1560. 

BOUQUET, (le ) Comédie Françoife en 
vers libres & en un acte , fuivie d’un divertifle- 
ment , par Meflieuts Romagnefr & Riccoboni le 
fils, repréfentée pour la premiére fois fur le 
Théatre Italien , le Mercredi 12 Août 1733. 
in-12. Paris, Briaflon. Extrait, Mercure de 
France, Septembre 1733.p. 2042-2046. 

BouquerT, ( le ) Feu d'artifice exécuté au 
Théatre Italien, le Dimanche 28 Août 1746. 

Bouquer (le ) du Roi, Opéra Comique en 
un acte, avec des divettiffemens, par Meflieurs 
Panard & Pontau , Mufique de M. Gilliers > 
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non imp. repréfenté le Jeudi 24 Août 1730. 
On y a fait depuis quelques changemens , à loc- 
cafion de la naiffance de Monfeigneur le Duc 
g Anjou, arrivée à Verfailles le Mercredi 30 du 
même mois. 

La ville de Paris perfonnifiée , invite fes ha- 
bitans à célébrer la fête du Roi: on annonce les 
Députés des Provinces, la Gafcogne, la Nor- 
mandie , la Bourgogne, l'Allemagne, la Flan- 
dre & la Provence viennent fe difputer Phon- 
neur d’être l’appanage du Prince qui va naître, 
L’Anjou fait cefler la-querelle, en leur appre- 
nant que c’eft à lui que ce glorieux avantage eft 
accordé. 

LA VILLE. 
a Ne vous allarmez pas de cette préférence. 
Arr. ( O reguingué.) 
Le Ciel qui nous protége tous s 
Ne veut point faire de jaloux, 
Allez , allez , raflurez-vous , 


Vous verrez que chaque Province 
Pune après l'autre aura fon Prince. 


LA GASCOGNE. 
p» Je lui céde volontiers le pas. 


Air. ( Ma raifon s’en va beau train. } 


Un.deftin plus rare un jour. 

Me payera de mon amour : 
Toi ( * ) qui t’applaudis 5 
Des fils de Louis, 

Tu n'as que le deuxiéme , 

Pour ma Province , cadedis , 

On garde le douziéme , lon laÿ 
On garde le douziéme. 


{ * j Regardant L’Anjou. 


Après le départ des Députés, l'Opéra Co- 
mique arrive. La Ville lui fait des reproches fur 
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fa négligence à célébrer un fi heureux événe- 
ment. Quoique mécontente de l'indifférence 
que la Ville lui témoigne depuis longtems , la 
Foire s'excufe , en difant qu’elle a envoyé pour 
ce fujet Pierrot fon meilleur Acteur, au Par- 
nafle, Ce ‘dernier arrive enfin , mais comme 
fon voyage eft abfolument infruétueux, l'Opéra 
Comique fe trouve dans un fâcheux embarras, 
aufi bien que la Ville , qui comproit fort fur 
lui. Heureufement l'Amour paroït , & fe char- 
ge d’infpirer un divertiflement. 
L'AMOUR. Arr. ( Des Triolets.} 


N'eft-ce pas moi qui l'an pañlé, 

Pour un Maître fi débonnaire, 

Vous fit rifquer un coup d’eflai, 

N'eft-ce pas moi qui Pan pañé, 
Réchaufoit votre cœur glacé, ë 
Par la crainte de lui déplaire ? 

N'eft-ce pas moi qui l'an paffé , 

Diétoit l’hopegué ma Commere ? 


Extrait Marufcrit. 


Suit le Diverriflement intitulé Les Arts > 
dont on a rendu compte. Voyez ci deflus Arts 
{ les) On en trouvera auffi un long Extrait dans 
le Mercure de France, mois de Septembre 1730. 
pag. 2023 © fuivantes. 

BOURGEOIS (le ) de Falaife , Comédie de 
M. Regnard. Voyez Bal. (le) 

Bourçsors (le) Gentilhomme , Comédie Bal- 
let en cinq actes & en profe , avec des diver- 
tiflemens , par M. Moliere , Mufiquede M. Lul- 
ly , repréfentée à Chambord le Mardi 14 Oto- 
bre 1670. & à Paris fur le Théatre du Palais 
Royal, le Mardi 25 Novembre de la même 
année, imp. dans le Recueil des Œuvres de 

M. Moliere. 
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M. Moliere. Hif. du Th. Franç. année 1670. 
La Comédie du Bourgeois Gentilhomme eft 
reftée au Théatre François. À fa premiere re- 
préfentation elle à été exécutée par la Troupe 
de. Moliere , à laquelle on avoit joint les Mufi- 
ciens & Danfeurs de Sa Majeité , elle a été re- 
prife de cette façon. pluficurs fois à la Cour : 
voici le détail des principales. 
Le Bourgeois Gentilhomme repris en 1689, 
imp. in-4°, Ballard. 
BALLET. 
Acte I, L’Eleve dela Mufigue, Le Sieur Arnou, 


Une Muficienne. Mlle La Lande. 
Un Muficien, Le Sieur Jonquet. 
Quatre Danfeurs. Les Sieurs Favier L; 


Faure , Boutteville & Du Mirail. 
Quatre Garçons Tail- Les Sieurs Favier C. 


leurs. Joubert , Magny & 
Barazé, 
Acre I. Muficiens, Les Sieurs Morel , Mi~ 
racle & Du Four. 
Acte II, Un Mufti. Le Sieur Philbert. 
Tures affiftans, Les Sieurs Frizon , 


Puvigny » Godonefche, Guillegaut $ 
Miracle, Le Roy , Moreau , Jonquet, 
Antoine » Lombard. 


Dervis chantans. . Les Sieurs Morel & 
Gingant. 
Turcs danfans, Les Sieurs Boutteville ; 


Favier C. Germain & Leftang. 
BALLET DES NATIONS. 


Le donneur de Livres. Le Sieur Beauchamp. 
Deux hommes du Bel Les Sieurs Antoine & 


air, Colin, 

ER femmes du.Bel Les Sieurs Antonio & 
Fanalli, 

Des vieillards, Les Sieurs Miracle & 
Clediere. 

Deux Gafcons, Les Sieurs Gingant & 
Arnou. 

Deux Suifes, Les Sieurs Philbert & 
Lombard. 
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Deux Hongrois, Les Sieurs Frizon &. 

S Godoneiche, 

Deux Flamands. Les Sieurs Jonquet & 
Guillegaur. 

Deux Pantalons. Les Sieurs Fernon & 
Philippe. 

Deux Italiens, Les Sieurs Jofeph & 
Le Roy. 


II. ENTRÉE. 


Trois Importans, Les Sieurs Faure , 
Du Mirail & Leftang. 


HI. ENTRE E. 


Efpagnols. Les Sieurs Morel , 
Gillet & Jonquer. 
Efpagnols danfans, M. le Comte de Brion- 
ne , les Sieurs Favicr L. & Pécourt. 
Efpagnoles danfantes. Madame la Duchefe . 
Madame la Princefle de Conty & 
Madame de Scignelay. 


IV. ExTRE'E, Jraliens, 


La Muficienne Italienne. Mlle La Lande. 
Deux Scaramouches, Les Sieurs Germain & 


Du Mirail, 
Deux Trivelins, Les Sicurs Faure & 
Boutteville. 
Arlequin. Le Sieur Pécourt. 
V, ENTRE’ £, François. 
Poitevins chantans. Les Sieurs Le Roy & 
? Colin. 
Poitevins danfans, M. le Comte de Brion- 


ne , les Sieurs Magny & Leftang. 
Poitevines danfantes. Madame la Ducheffe, 
Madame la Princefle de Conti , Madame 
la Marquife de Seignelay. 


VI. ENTRE E, Ballet des Nations, 


Le Bourgeois Gentilhomme, danfé devant le 
Roi, le 21 Février 1691.imp.in-4°. Ballard. 


BALLET. 


ÀAcrs I. L'Eléve de la Mufique. Le Sieur Ribon. 


La Muficienne. Mile Moreau L. 
Autre Mufcienne, Mile Moreau C, 


B O 433. 


Muficiens, Les Sieurs Thévenard 
& Boutelou. 
Danfeurs. Les Sieurs Du Mirail, 
Germain , Boutteville & Poitier, 
Tailleurs. Les Sieurs Labbé , 


Pifor , Balon , Magny, 
Deshayes , Defnoyers C. 


Acarer Il. Cuifiniers. Les Sieurs Prevoit , 
Piquer , Magny , Balon , Deshayes , Defnoyers. 
Une Muficienne, Mlle Moreau C. 
Muficrens. Les Sieurs Dun & 
Chorelet. 
Acte Ill. Un Mufti. Le Sieur Philbert. 
Dervis danfans, Les Sieurs Pécourt & 
Du Mirail. 
Turcs danfans, Les Sieurs Germain , 


Boutteville , Deshayes , Labbé , 
Potier & Pifftot. 


BALLET DES NATIONS, 


Le Donneur de Livres, Le Sieur Pécourt 
Hommes du Bel air, Les Sieurs Dun & 


Vaillant. 

Femmes du Bel air, Mile Coignard L, & 
Cadetre, 

Un Vicillard, Le Sieur Defvoyes. 

Une Vieille, Le Sieur Boutelou, 

Gaftons. Les Sieurs Chopelet & 
Avril, 

Un Suife. Le Sieur Philbert, 

IL ENTRE'E. 
Importans. Les Sieurs Labbé | 


Potier, Pifrot & Balone 
IL ENTREE, Efpagnols, 

Efpagnols. Les Sieurs Ribon ;, 

Chopeler & Moreau. 
Efpagnols danfans. Le Sieur Leftang feul. 

Les Sieurs Germain , Du Mirails 
i Labbé & Magny. 

Efpagnolette, Mile La Fontaine, 


IV. ENTRE'E, Jraliens. 


La Muficienne Italienne. Mlle Rochois. 
Scaramouches, Les Sieurs Defhayes , 
Defnoyers, Prevoft & Piquet 
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Trivelins, Les Sieurs Boutteville , 
Poirier , La Montagne & Piffiot. 
Scaramoucheites, Mlles Subligny , Carré 
& Le Sueur, 
Muficien Iralien, Le Sieur Fhevenard, 
V.ENTRÉE, François, ° 
Une Poitevine, Mile Moreau C. 
Portevins. Les Sieurs Chopelet & 
Vaillant, 
Portevins danfans. Les Sieurs Leftang, 


Du Mirail , Germain & Magny. 
Poitevines danfantes. Miles La Fontaine, 
Breard , Potenot & Pefant, 


VI. ENTRE E. Balle des trois Nations. 


Divertiffement du Bourgeois Gentilhomme, 
Comédie Ballet , repréfentée par l'Académie 
Royale de Mufiqne, © par les Comediens du 
Roi , fur le Théatre de l'Opéra, le Mercredi 30 
Décembre 1716. imp. in-4°. Paris, Ribou. 

BALLET. 


Acte I. L'Eleve de la Mufique. Le Sieur Mantienne, 

La Muficienne. Mlle Antier. 

Muficiens, Les Sieurs Le Mire & 
Murayre. 

Danfeurs. Les Sieurs Dumoulin L. 

Marcel , F. Dumoulin & Pécourt, 

Mlles Guyot & Prevoft. 
Tailleurs. Les Sieurs P. Dumoulin , 
F. Dumoulin , Dangeville , Pécourt , 
Maltaire & Guyot. 


ÂAcTe Ilp Mufciens, Les Sieurs Hardouin , 
Mähtienne & Murayre, 
Muficienne, Mlle Antier. 
Cérémonie Turque. 
AcTE Ill. Le Mufii, Le Sieur La Thorilliere. 
Turcs danfans. Les Sieurs Blondy , 


Marcel ; Dumoulin L. Dangeville s 
Dumoulin 3. & Pierret, 


BALLET DES NATIONS. 
Le Donneur de Livres, Le Sieur Blondy. 
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Hommes du Bel air, Les Sieurs Le Mire & 


Boulay. 
Femme du Bel air, Mile Antier. 
Gafçon, Le Sieur Lambert. 
Un Suife. Le Sieur Dun. 


Bourgeois babillard. . -Le Sieur Mantienne, 
Bourgeoife babillarde. Le Sieur Murayre, 


IL ENTREE, Importuns, 
Les Sieurs Pécourt , Maltaire & Guyot, 


II. ENTRE’ E. Efpagnols, 


Efpagnols, Les Sieurs Murayre , 
Hardouin , Guédon. 
Efpagnols danfans, Les Sieurs Biondy , 
Marcel , Dumoulin L. 
Le Sieur D. Dumoulin feul. 
Efpagnolettes, Mlles Ifecq, La Fer- 
tiere & Haran. 


IV. ENTRE’'E. Jraliens. 
Muficienne Italienne, Mlle Antier. 


Arlequin, Le Sieur F. Dumoulin, 

Scaramouches, Les Sieurs Javillier , 
Pierret & Rameau, 

Muficien Italien, Le Sieur Le Mire. 


BOURGEOISE, (la) ox la PROMENADE DE 
S. Coup , Tragi-Comédie de M. Rayffiguier , 
repréfentéeen 1633. imp. la même année, in-8°. 
Paris, Billaine. Æ1f, du Th. Fr. année 1633. 

Bourçcroïses ( les ) 4 la mode , Comédie en 
cinq aétes & en profe , de Mefieurs Saintyon 
& Dancourt, repréfentée le Samedi 15 Novem- 
bre 1692. in12. Paris, Guillain 1693. & dans 
le Recueil des Œuvres de M. Dancourr. Certe 
piéce eft reftée au Théatre. Hif. du Th. Fr. 
année 1692. 

Bourctorses ( les ) de qualité, Comédie en 
cinq actes & en vers , de M. Hauterocne , re- 
préfentée le Mercredi 26 Juillet 1690.in 12. 
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Paris, Veuve Gontier 1691. & dans le Théatre 
de l'Aureur. Hift. du Th. Fr. année 1690, 

Bourceoises ( les) de qualité, Comédie en 
trois actes & en profe. C'eft fous ce titre que 
depuis le Mardi 13 Juillet 1724. les Comédiens 
François jouent la piéce de M. Dancourt, inti- 
tulée la Fére de Village, Voyez Fête (la ) de 
Village. 

BOURGET, (le) Comédie en un acte & en 
profe , avec un divertiffement , par un Auteur 
Anonyme , Mufique de M. Grandval , non im- 
primée, & repréfentée le Jeudi 23 Mai 1697. 
précédée de la Tragédie de Régulus. Hifl. du 
Th. Fr. année 1697. 

BOURRON , ( H. D. de Coignée de) Au- 
teur Dramatique , a compofé,. 

Iris , Paftorale en cinq actes & en vers, 1620. 
Hift du Th. Fr. année 1620. 
BOURSAULT , ( Edme ) né à Muffy l'Evé- 

que , petite ville de Bourgogne , au commence- 
ment d'Oétobre 1638. fut Sécreraire des com- 
mandemens de Madame la Duchefle d’Angou- 
lême , & depuis Receveur des tailles à Mont- 
luçon en Boutbonnois, mort le Mercredi 1$ 
Septembre 1762. eft Auteur des Poëmes Dra- 
matiques fuivans. 

Le MÉDECIN VOLANT , Comédie en un acte 
&en vers, 1661. 

LE MorT vivanT , Comédie en trois actes 
& envers , 1662, : 

Le PORTRAIT, pu PEINTRE , ou la CONTRE- 
CRITIQUE DE L'ÉCOLE DEs FEMMES, Comédie 
en un acte & en vers, 1663. 

Les CADENATSs , ou le JALOUX ENDORMI, 
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Comédie en un acte & en- vers, 1663. 

Les FRERES JUMEAUX , ou les MENTEURS 
QUI NE MENTENT POINT , Comédie en cinq 
actes & en vers, 1664. 

LA MÈME,-réduite en trois actes, 1664. 

Les VEux DE PHILIS CHANGÉS EN ASTRES/,, 
Paftorale en trois actes &en vers, 1665. 

GERMANICUS, Tragédie, 1673. 

LA Princesse DE CLÉVES, Tragédie non 
imprimée, 1678, 

Le MERCURE GALANT , où la COMEDIE 
SANS TITRE , Comédie en cinq actes & en 
vers, 1683. 

MARIE STUARD , Tragédie; 1683. 

Les FAB1Es D’Ésorr, Comédie en cing actes 
& en vers, 1690. 

PHAËTON , Comédie en cinq aétes & en vers 
libres, 1691. 

Les Mots A LA MODE, Comédie en un 
acte & en vers , 1694. 

SOPE A LA Cour, Comédie heroïque en 
cinq actes & en vers, 1701. 

Les Œuvres de M. Bourfault ont été recueil- 
lies en 3 volumes in-12, Paris, Le Breton, 
1725. & autres 1748. 

Hift; du Th: Fr, année 1683. 

BOURSIER , ( Mlle ) Actrice de l'Opéra 
Comique entrepris par le Sieur de Vienne, cet- 
te Aétrice ne joua que pendant le cours de la 
Foire S. Laurent , 1732. 

BOUSCAL, ( Guyon Guérin de ) Avocat en 
Parlement , & Poëre Dramatique François, a 
compote : 

* LA MORT. DE BRUTE ET DE Porcie, ou la 
X iv 
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VENGEANCE DE LA MORT DE CÉSAR, Tragé- 
die, 1637. 

Dom QvıcuoTTE DE LA MANCHE, I° Partie; 
Comédie, 1638. 

Dom Quicnorre DE LA MANCHE, II° Par- 
tie, Comédie , 1639. 

CLÉOMENE , Tragédie’, 1639. 

LE GOUVERNEMENT DE SANCHO PANÇA , 
Comédie, 1641. 

Le. Fits DÉsAvVOUÉ , ou le JUGEMENT DE 
THéoporic Ror D'Irate , Tragi-Comédie, 
1641. 

La Morr D'Acis, Tragédie , L642. 

OROONBATE , ou les AMANS DISCRETS , 
Tragi Comédie , 1645. 

Le Prince RÉTABuI, Tragi-Comédie, 1 647. 


En fociété avec M. Beys. 


L'AMANT LIBÉRAL, Tragi-Comédie, 1636. 
"Hif, du Th. Frannée 1637. 

BOUSSY, (Pierre de ) Tournifien , & Poëte 
Dramatique François , eft Auteur de 

MÉLEAGRE, Tragedie, 1582. 
Hif. du Th. Fr. année 1582. 

BOUTS-RIMÉS , (“les } Comédie en un 
acte & en profe, par M. de Saint-Glas , repré- 
fentée le Lundi 25 Mai 1682. précédée d'4- 
riadne , Tragédie ,imp. in-12. la mêmeannée, 
Paris, Trabouillet, Hif, du Th. Franc. année 
1682. 

BOUTTEVILLE, Danfeur de l'Académie 
Royale de Mufique , dès le tems des premiers 
Opéra de M. Lully pa danfé à la premiére 
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repréfentation de Thifée en 1675. & figuré a la 
premiére repréfentation d'Atys , en 1676. une 
des Nymphes , au Ballet du 4° aéte avec le Sieur 
Pécourt. Le Sieur Boutteville a continué juf- 
qu’en 1692. ou 1693. & elt mort avant 1700. 
Il étoit aflez bon Danfeur , mais il manquoit de 
graces dansles bras. Nore Manufcrite. 

BOUVARD ,( François) Parifien, & origi- 
naire de Lyon , entra à l'Opéra pour remplir les 
tôles de Deffus. Il avoit alors la voix fi éten- 
due, qu’on aflure que jamais on n’en a oùi de 
pareille. Par malheur fa voix mua lorfqu'il attei- 
gnit l’âge de feize ans ; il fut obligé de quitter 
l'Opéra, & depuis lui, fes roles n’ont été chan- 
tés que par des filles. M. Bouvard paffa quelques 
années à Rome, pour fe perfectionner dans la 
Mufique ; il en eft revenu au commencement 
de ce fiécle, & a donné des preuves de fa capa- 
cité par deux Opéra dont il a compofé la Mufi- 
que , fçavoir : 

Méous , Tragédie en cinq actes, avec un 
Prologue , paroles de M. Chancel de la Gran- 


"ge; 1702. 
En fociété avec M. Bertin. 


CassANDRE , Tragédie en cinq actes, avee 
un Prologue, paroles du même , 1706. 

M. Bouvard étoit honoré de la protection 
detfeue Madame Douairiere de Monfieur., fre- 
re unique du Roi: cette Princeffe qui fe fouve- 
noit avec -plaifir de l'avoir entendu dans le tems 
qu'il éroit à l'Opéra , l’avoit gratifié d’une pen- 
fion de quatre cent livres. Le Sieur Bouvard eft 
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aujourd'hui vivant, il a époufé en premiéres 
noces , Anne-Françoife Perrin , Veuve de Noël 
Coypel, ancien Directeur de l’Académie Roya- 
le de Peinture & Sculpture, & en fecondes , 
Anne Gucdon , dont il a une fille, Mémoire 
Muanuferir, 

BOYER , (Claude ) né à Alby, ville du Lan- 
guedoc, en 1618, fut Prêtre & Bachelier en 
Théologie. Il vint crès-jeune à Paris , & satta- 
cha à compofer pour le Théatre. Il fut reçû à 
l’Académie Françoife en 1666. & mourut à Pa- 
ris le Mardi 22 Juillet 1698. Il a donné au 
Théarre François. 

LA Sœur GÉNÉREUSE, Tragi- Comédie, 
1646. 

LA Porci Romaine, Tragédie , 1646. 

Forus, ou la GÉNÉROSITÉ D'ÂLEXANDRE, 
Tragédie , 1647. 

ARISTODÈME , Tragédie , 1647. 

TiriDATE , Tragédie , 1648. 

Uzvysse DANS L'Iste DE Circ, ou Euvri- 
LOCHE FOUDROYÉ , Tragi Comédie, 1648. 

CzoriLoz , Tragédie , 1659. 

Fépéric , Tragi Comédie, 1659. 

LA Mort pr DÉMérrius , ou le RETA- 
BLISSEMENT D'ÂLEXANDRE Ror D'ÉPIRE , 
Tragédie , 1660. , 

TicrANE , Tragédie , 1660. non imprimée. 

Pozicrite , Tragi Comédie, 1662, 

OrorAsTE, ou le FAux TONAXARE , Tra- 
gédie, 1662. 

LEs AMOURS DE JUPITER ET DE SÉMÉLÉ » 
Tragédie, 1666. 

Le seuNE MARIUS; Tragédie, 1669. 
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La Fère pe Vénus , Comédie Pañordie 
héroïque, 1669. 

PoricraArTE Comédie héroïque, 1670. 

ATALANTE, Fragédie, 1671. non imprimée. 

Le Firs surrosk, Tragédie , 1671. 

LisıMENE , ou la JEUNE BERGERE, Pafto- 
rale ; 1672; 

DÉMARATE ; Tragédie, 1673. non imp. 

Le Comte D'Essex, Tragédie, 1678. 
… OrasTE, Tragédie , 1681. non-imprimée, 
en fociété avec M. Le Clerc. 

ARTAXERCE, Tragédie , 1682. 

JUDITH, Tragédie > 169$. 
Hifi. du Th. Fr. année 1678. 

M. l'Abbé Boyer a donné au Théatre de 
l'Académie Royale de Mufique. 

Mépuse, Tragédie en cinq actes, avec un 
Prologue , jui de M. Gervais , 1697. 

Boyer , ( Mlle) Comédienne Françoife »a 
débuté le Mercredi 16 Août 1724. par le role 
d'Atalide » dans la Tragédie de Bajazet, & n’a 
point été rogu Hiftoire du Théatre François 5 
ANNÉE lo sne ae 

AR À r Mile ) fille du Sicur Boyer , ci-de- 
vant Orfévre à Paris, rue Mauconfeil , près la 
Comédie Iralienne, & depuis gagifte de ce 
même Théatre, a commencé ‘par repréfenter 
dans quelques Sociétés Bourgeoifes, où entr'au- 
tres roles elle a joué celui de Pauline , dans la 
Tragédie de Polyeutle, avec tant de graces & 
d'intelligence , que le nom lui en eft refté, 
Mlle Silvia , Actrice de la Comédie Italienne , 
ayant entendu parler des talens de cette jeune 
perfonne, voulut bien lui donner des leçons. 
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Mlle Boyer fçut fibienles mettre à profit, qu’en 
peu de tems elle fe trouva en état d’être admife 
à l'Opéra Comique, où elle débuta à la Foire 
S. Laurent 1 744. Elle a joué Doris dans la piéce 
de Pygmalion, & la Confidente des Amours 
Grivois. ( Mémoires du tems. ) 

BRACELET , (le) Comédie Françoife en 
profe & en un acte, par M. de Beauchamp, 
repréfentée pour la premiére fois au Théatre 
Italien , le Samedi 20 Décembre 1727. non 
imprimée. 

« Les Comédiens Italiens donnérent le 20 
»de Décembre une piéce nouvelle intitulée 
» Le Bracelet , qui n’a eu que deux repréfenta- 
» tions», Mercure de France, I, vol. de Décem- 
bre, p. 1688. 

BRADAMANTÉ , Tragi Comédie de Ro- 
bert Garnier 1582. C'eft la premiére piéce du 
Théatre François qui ait paru fous le titre de 
Tragi-Comédie. Elle fe trouve imprimée avec 
les autres piéces du même Auteur, Hift. du Th. 
Fr. année 1582. 

BRADAMANTE, (la Mort de ) Fragédie d’un 
Auteur Anonyme , 1622. imprimée dans un 
Recueil intitulé Théatre François, in-80. Paris, 
Loyfon, 1625. Hifl. du Th. Fr. année 1622. 

BRADAMANTE, Tragi Comédie de M. de la 
Calprenede , repréfentée en 1636. in-4°. Paris, 
Sommaville , 1637. Hiffoire dn Théatre Franç, 
année 1636. 

BRADAMANTE( la ) ridicule , Comédie d'un 
Auteur Aronyme, non imprimée , repréfentée 
für le Théatre du Palais Royal , le Vendredi 
12 Janvier 1664. Hif. du Th. Fr. année 1664. 
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BRADAMANTE, Tragédie de M. Corneille ue 
Lifle , repréfentée le Vendredi 18 Novembre 
169$. imprimée dans le Recueil des Œuvres 
Dramatiques de l'Auteur. Æifoire du Théatre 
Franç. année 1695. 

BRADAMANTE , Tragédie lyrique en cinq 
actes, avec un Prologue, de M. Roy, Mufique 
de M. La Coffe, repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique, le Lundi 2 Mai 1707. 
in-4°, Paris, Ballard, & tome IX. du Recueil 
général des Opéra. 

ACTEURS DV PROLOGUE. 


Athlant Enchanteur. Le Sieur Dun; 

Mélife, Enchantereffe. Mile Journer, 

Une Fée. Mlle Pouffin. 
BALLET, 


Une Fée danfante. Mile Guyot. 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE. 


Bradamante. Mile Defmatins. 
Roger. Le Sieur Thévenard, 
Le Prince de Grece. Le Sieur Hardouine ‘ 
Hipalque , Confidente de 

Bradamante, Mile Pouffin. 
Mélife, Enchantereffe. Mile Journet. 
Suivante de vi Mlle Aubert. 


Suivant de Méliffe. Le Sieur Dun, 

La flatue de Merlin, Le Sieur Defvoyes. 

Un Guerrier. LeSieur Bourgeois. 

Marfeillois, Les Sieurs Cochereau & 
Boutelou, 


ACTEURS DU BALLET. 


AGTx I. Amans enchantés. Mile Prevoft. í 
Le Sieur Dumoulin L, & Mlle Roze, 

Acre Ill. Un Cyclope: Le Sieur Balon. 

Une Guerriere, Mlle Le Febvre. 
AcTE IV. Une Bergere. Mlle Guyor. 

Une Marfeilloife, Mile Prevoft. 
AcTx V. Un Génie. © Le Sieur Blondy. 
i Génies. Mlles Prevoft , Guyot ; 


Le Febvre , Carré , Roze, & Chaïllou, 
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Ce fujet, comme on le voit, a été préfénté 
fur la fcéne plufieurs fois , & endifférens tems , 
& n'a jamais réuf fur aucun Théatre. 

BRASSAC, (M. le Marquis de ) aujourd'hui 
vivant , a compofé la Mufique des Poëmes fui- 
vans. 

L'EMPIRE DE L'AMour , Ballet Héroïqueen 
troisactes ,avec un Prologue, paroles de M. de 
Moncrif , 1733. 

Linus, acte ajoûté au Ballet précédent , pa- 
roles du même, 1741. 

LÉANDRE ET HÉRO, Tragédie en cing actes, 
avec un Prologue, paroles de M. Le Franc, 
17$0, = 
BRAVE, (le) ox TAILLEBRAS , Comédie 
en cinq actes & en vers , de Jean-Antoine de 
Baïf , jouée devant le Roi en l'Hôtel de Guife $ 
à Paris, le 28 Janvier 1 567. in-8°. Paris » Ro- 
bert Etienne. Hi ift. du Th. Fr. année 1567. 

BRAY , ( Mlle le ) Danfeufe , au nouveau 
Spectacle Pantomime à la Foire S. Laurent 
1746. Affiches de Paris, mois d’Août 1746. 

BRÉCOURT , (-Guillaume Marcoureau 
Sieur de } Comédien & Poëte Dramatique Fran- 
çois, joua quelques années la Comédie en Pro- 
vince, entra en 1658. dans la Troupede M. Mo- 
liere, ” paffa en 1664, dans celle de l'Hôtel de 
Bourgogne, confervé à la réunion des Troupes 
en 1680. mort à la fin de Février 1685. M. Bré- 
court joupit les feconds rolestragiques!, & plu- 
fieurs- roles comiques fupérieurement. Il eft 
Auteur des piéces fuivantes, 

LA FEINTE MORT DE JODELET, Comédie en 
un acte & en vers , 1660, 
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LA Noce DE VizrAcE , Comédie en un ds | 
& en vers, 1666, 

Le JALOUX INVISIBLE , Comédie en 3 actes 
& en vers 1666. 

L'INFANTE SALICOQUE, ou les HÉROS DE 
Roman , Comédie en un acte 1667. non im- 
primée. 

L’OmBRE DE Mozrere, Comédie en un 
acte & en profe, 1674. 

TimMon , Comédie en un acte & en vers, 
1684. 

Brécourr, ( Etienne des Urlis, femme de 
Guillaume Marcoureau Sieur de ) Comédienne 
idu Théatre du Marais , qu’elle quitta pour paf- 
fer à l'Hôtel de Bourgogne , où étoit fon mari, 
retirée en 1680. avec une penfion de 1060 li- 
vres dont elle a joui jufqu’au Dimanche 22 
Avril 1713. jour de fa mort. Elle jouoit les roles 
de Confidentes. Hift. du Th. Fr. année 1660. 

BRÉON , né à Vire en Bafle Normandie, 
» prit du goût pour la Comédie, en la voyant 
» jouer.en plein vent par des Opérateurs. Dolet 
» paffant avec fa Troupe par la ville natale de 
» Bréon , le prit à fon fervice , & pour augmen- 
» ter fes appointemens, il le fit Garçon décora- 
» teur du Théatre. Arrivé à Paris, Bréon fe 
» trouva camarade de Doler, attendu qu'on lui 
» fit jouer dans la Troupe de Bertrand le role 
» de Pierrot , où il fut très applaudi, Bréon fui- 
» vit Doler chez la Veuve Maurice, le Sieur de 
» Saint Edme, & la Dame Veuve Baron, en- 
» fuite il entra dans la Troupe de Francifque, 
» où il joua jufqwà la fin de la Foire S, Germain 
» 1720. après laquelle il mourut d’une phrhifie, 
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» dont il étoit attaqué depuis longtems. Bréon 
‘» étoit formé par la nature pour l'emploi qu'il 
»a exercé. Son vifage, fes yeux, fa figure, 
» fa voix, & fon gefte, tout peignoit en lui le 
»çaractere qu’il jouoit fur le Théatre. » Mé- 
moires [ur les Spettacles de la Foire , tome I. 
PaA AOA. 

BRET, (N....... ) de Dijon , Auteur vivant a 
compofé pour le Théatre François : 

L’'ÉcotE AMOUREUSE, Comédie en vers & 
enun acte, 1745. 

Le ConcErRT, Comédie en profe & en un 
acte, 1747. non imprimée. 

LA DOUBLE EXTRAVAGANCE , Comédie en 
vers & en trois actes, 1750. 


Èn focièté avec Mefieurs Daucourt & Villaret. 


„LE Quartier D'Hyver , Comédie en vers 
& énunacte, 1744. ' 


A l'Opéra Comique ; à lui feul. 


Le DÈGUISEMENT PASTORAL , un acte en 
vaudevilles , 1744. 

BRETON , ( Guillaume le) Seigneur de ta 
Fon , né à Nevers, fut Avocat au Parlement 
de Paris, & eft Auteur 

D'Aponis , Tragédie Françoiïfe , Paris, Lan- 
gelier, 1579. Hif. du Th. Fr. année 1578. 

BREUIL, { Pierre Guichon Sieur du ) Co- 
médien François né à Paris, a débuté par le 
role de Xipharès , dans la Tragédie de Mithri- 
date, le Jeudi 15 Avril 1723. reçu dans Ja 
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Troupe le Lundi 12 Mars 172$. aujourd’hui 
vivant, l’un des Comédiens François de la 
Troupe du Roi, Hif. du Th, Fr. années... 

Breürz, (Elifabeth Taitte , époufe de Pierre 
Guichon Sieur du) Comédienne Françoife , a 
débuté le Jeudi 6 Novembre 1721. par le role 
de Chycemneftre dans la Tragédie d'/phigénie, 
reçue le Lundi 25 Mai 1722. retirée du Théa- 
tre le Samedi 3 Avril 1745. avec la penfion 
ordinaire.de 1000 livres, aujourd’hui vivante. 
Hift. du Th. Fr. année 1634. 

BRIE , ( N... de ) fils d’un Chapelier de Pa- 
ris, mort vers 171$. ou 1716. eft Auteur des 
deux piéces fuivantes, qui n’ont jamais été im- 
primées. 

Les HéRAcLIDES, Tragédie , 1695. 

Lt Lourpaur ; Comédie en un aéte, 1697. 
Hift. du Th. Fr, année 1697. 

Brie, (Edme Wilquin Sieur de ) Comédien 
François , joua quelques années dans les Trou- 
pes de Province, & enfuite à Paris dans celle 
de M. Moliere, pala en 1673. au Théatre de 
Guénégaud , & eft mort vers la fin de 1675. on 
au commencement de 1676. Hift. du Th. Fr, 
année 1680. 

Brie , ( Catherine Le Clerc, femme d'Edme 
Wilquin Sieur de } Comédienne dans une Trou- 
pe de Province , entra avec fon mari dans celle 
de M. Moliere, & continua au Théatre de 
Guénégaud , fut confervée à la réunion des 
Troupes en 1680. retirée du Théatrele Lundi 
19 Juin 1684. avec la penfion ordinaire de 
rooo livres, motteen 1706, Hift. du Th. Fr, 
année 1685 
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BRILLANT , (Marie le Maignan) femme dü 
Sieur Buro de lorcheftre de l'Opéra a débuté au 
Théatre de l'Opéra Comique, à la Foire S. Ger- 
main 1740. dans la piéce intitulée La Servante 
juffifiée. Les applaudiffemens qu'elle reçut len- 
gagérent à continuer les Foires fuivantes, où elle 
joua Colerre dans les Bateliers de faint Cloud’, 
Lucinde de la Capricieufe raifonnable, I[abelle 
dela Faufle Duegne, Mathurine de la Meunies 
re de qualité; Eucharis dans l'Affrologue de 
Village ; Thérefe du Cocg de Village ; Galantis 
dans Pygmalion; & Doris dansle Siége de Cy- 
there. Après la fuppreffion de l'Opéra Comique, 
Mile Brillant , dont le mérite & les talens étoient 
déjà très - connus, trouva aïfément une place 
dans la Troupe des Pays Bas , entretenue par feu 
M. le Maréchal de Saxe , & depuis elle a paffé 
dans les Troupes de Province , jufqu’au com- 
mencement de l’année 1750. qu’étant de retour 
à Paris, elle eut l'avantage de débuter au Théa- 
tre François , par les roles de Lucinde , dans 
l'Homme à bonne fortune , & d Agathe, de la 
Comédie des Folies amoureufes. Elle a été reçue 
dans la Troupe des Comédiens du Roi, le Lun- 
di 28 Décembre de la même année. Hift. du Th. 
Fr. année 1750. 

BRINON, ( Pierre) Confeiller au Parle- 
ment de Normandie , & Poëte Dramatique 
François ,a compofe : 

BAPTISTE , ou la CALOMNIE, Tragédie tra- 
duite de Buchanan, 1613. 

L'ÉPHÉSIENNE , Tragi Comédie, 1614. 

Jerxté, ou le Vœu, Tragédie, 161.5! Cette 
derniére n’a jamaisété repréfentéé, elleeftdi- 
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evifée en 7 actes. Hift. du Th. Fr. année 1613. 

BRISSET , ( Roland ) Sieur du Sauvage , né 
à Tours , fut Avocat au Parlement de Paris , & 
Poëte Dramatique François : il acompofé 

Tuyesre, Tragédie, 1584. 

BAPTISTE, Tragédie, 1584 

HERCULE FURIEUX, Tragédie , 1589. 

AGAMEMNON, Tragédie , 1589. 

Ocravie, Tragédie, 1 589. 

La DrÉROMENE , ou le REPENTIR D'A- 
Mour, Paftorale en cinq actes, 1 592. 
Æiffoire du Théatre François, année 1584. 

BRITANNICUS, Tragédiede M. Racine, 
repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne, le Mardi 10.ou le Vendredi 13 Décem- 
bre 1669.in-12. Paris, Quinet, 1670. & dans 
le Recueil des Œuvres de l'Auteur, Cette Tra- 
gédie eft reftée au Théatre. Hift. du Th. Fr. 
année 1669. 

BRIZÉ ; (N. Blondel de ) Auteur vivant , 


A donné au Théatre Italien 


Les COMBATS DE L'AMOUR ET DE L'AMITIÉ » 
Comédie Françoife en profe & en trois actes» 
fuivie d'un divertifement , 1744. 

BROSSE, (N.. de) Poëte Dramatique 
François, a compofé les piéces fuivantes : 

LA STRATONICE, ou le MALADE D’AMoOUR, 
Tragi-Comédie , 1644 

Les INNOCENS COUPABLES , Comédie en 
cinq actes & en vers , 1645. 

Les SonGes pes HOMMES ÉVEILLÉS, Co- 
médie en cinq actes & en vers , 1646. 
+ Le Turne De VrreiLe, Tragédie, 1646. 

= 
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L'AVEUGLE CLAIR- VOYANT, Comédie en 
cinq actes & en vers, 1649. 

Le CURIEUX IMPERTINENT , Ou le JALoOUx, | 
Comédie en cinqaétes & en vers, 164$. 

Cette derniére piéce eft d’un frere de l Auteur 
cy-deflus. Hifl. du Th. Fr. année 1644. 

Brosses , (Jeanne de la Rue, veuve de Jean 
le Blond, Sieur des) Comédienne Françoife , 
entra dansla Troupe à Pâques 1685. aprèsavoir 
débuté le Mercredi 13 Septembre de Fannée 
précédente, dans la Tragédie d'Agamemnon. 
Dans la fuite elle s’en eft tenue au genre comi- 

-que , & a rempli avec tout le fuccès imaginable, 
les caractères de Folle , de Vieille Coquette , & 
autres de cette efpéce; retirée du Théatre le 
Dimanche 3 Avril 1718. avec la penfion ordi- 
naire de 1000 livres, motte à une terre qu’elle 
avoit acquife près de Montargis , le Mardi 1 
Décembre 1722, âgée de 6$ ans. Hift, du Th. 
Fr. année 1696. 

Brosses , (IN... Baron des ) Comédienne 
Françoife , a débuté le Mercredi 19 Octobre 
1729. par le role de Célimene dans la Comédie 
du Mifantrope , reçue par ordre du 31 Décem- 
bre fuivant, retirée le Mercredi 3 Mai 1730. 
reçue pour la feconde fois , fans début , par or- 
dre de la Cour, le Lundi 12 Novembre 1736, 
morte à Paris le Dimanche 16 Décembre 1742. 
Hif. du Th. Fr. année 1742. 

BROU , éléve du Sieur Gilliers, A&teur & 
Muficien de l'Opéra Comique , débuta en cette 
premiére qualité à la Foire S. Germain 1740. 
& remplit les roles d'Amoureux & de Peres, 
entr'autres celui de Grifon, dans la piéce qui a 

- 
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pour titte , les Recrues de l'Opéra Comique , àla 
Foire S, Laurent de la même année. Il a joint à 
ce talent celui de Compofiteur de Mufique, & 
a fait plufieurs vaudevilles & divertiflemens , 
dont le Public a paru fatisfait. À la fin de la 
Foire S. Germain 1741. il quitta le Théatre , & 
après avoir raffemblé tous les Divertiffemens 
qu'il a compofé pour ce fpeétacle, il les a fait 
graver fous fon nom. Ce Recueil fe trouve 
chez la veuve Boivin, rue S. Honoré à la Régle 
d'Or, & chez Le Clerc, rue du Roule. Mémoi- 
re Manufcrit. 

BROUSSE, ( François Bernier Sieur de la ) 
Poitevin, & Auteur Dramatique François, a 
compofé 

L'EMBrion Romanin , Tragédie, 1612. 

Les HeurEusEs INFORTUNES , Tragi- Co- 
médie , 1618. 

BERGERIE en profe & en vers, 1619. 
AUTRE BERGERIE en quatrains François; 
1619. 

Ces deux derniers Ouvrages n’ont jamais été 
repréfentés. Fiffoire du Théatre Franç. année 
1612. 

BRUERE ,(N......de la ) Poëte Dramatique 
& Lyrique, & Auteur du Mercure de France 
depuis le moisde Novembre 1744. qu'il a fuc- 
cédé en cet emploi à M. le Chevalier de la 
Roque, a compofé pour le Théatre François : 

Les MÉconTENs , Comédie en trois actes & 
en vers libres, avec un divertiflement,, réduite 
enfuitcenunaête, 1734 
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Et au Théatre de l'Académie Royale 
de Mufique, 


Les VoyAGEs DE L'AMOUR, Ballet en qua- 
tre Entrées , avec un Prologue, Mufique de 
M. Boismortier , 1736. 

Darpanus , Tragédie en cinq actes, avec 
un Prologue, Mufique de M. Rameau, 1739. 

BRUEYS , ( David Auguftin) né à Aix en 
Provence en 1640. fut Avocat au Parlement de 
cette ville, abjura en 1682. la Religion Protef 
tante qu’il avoit profeffé , & embraffa l'Etat Ec- 
cléfiaftique en 1685. mort à Montpellier le 
Jeudi 25 Novembre 1723. Il a compofé pour 
le Théatre François, en fociété avec M. Pala- 
prat: 

LE CONCERT RIDICULE, Comédie en un 
acte & en profe, 1689. 

Le SECRET RÉVÉLÉ, Comédie en un aéte & 
en profe , 1690. 

Le GRONDEUR , Comédie en trois actes & 
en profe , avec un Prologue en vers libres, 
1691. 

Le Murt, Comédie en cinq actes & en proi 


fe, 1691. 
A lui feul. 


Le SoT roûsours sor , oule Baron Pay- 
sAN , Gomédie en un acte & en profe, 1693. 

L'IMPORTANT, Comédie en cinq actes & en 
profe , 1693. 

GABINIE, Tragédie Chrétienne, 1699. 

L'AvocAT PATELIN , Comédie en trois 
actes & en profe , 1706. 
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L'OriNrÂTRE , Comédie en trois actes & en 
vers, 1722. 

Les Œuvres de M. Brueys „parmi lefquelles 
fe trouvent quelques piéces qui n’ont point été 
repréfentées , & dont on n’a point rapporté ici 
les titres , font imprimées en trois volumes 
in-12. Paris, Briaflon , 1735. Hift. du Th, 
Franç. année 1699. 

BRUN, (le) Comédien François, débuta 
le Jeudi 4 Mars 1694. par le role de Moncade, 
dans la Comédie del Homme à bonne fortune, 
& ne fut point reçu. Hift, du Th. Franç. année 
1694. 

BRUSCAMBILLE , ( Des Lauriers dit ) Co- 
médien de l'Hôtel de Bourgogne, vers l'année 
1606, mort depuis lan 1634. eft Auteur de 
plufieurs difcours ou Prologues , dont voici les 
titres : 

Prologues tant férieux que facécieux , avee 
plufieurs galimatias , par le S. D. L. ( Des 
Lauriers, )in-12. Paris, Jean Millot; 1610. 
134 feuillets. 

Prologue facécieux— Prologue de la T'efte— 
Prologue facécieux de la laideur.— Prologue 
de rien. — Prologue facécieux.— Prologue non 
moins férieux que facécieux.— Prologue férienx 
de la Fortune. — Prologue facécieux en forme 
de plaidoyer. — Prologue facécieux fur un au- 
tre plaidoyer. — Prologue non moins férieux 
que facécieux ; fur le menfonge, en forme de 
paradoxe. — Prologue férieux en faveur de la 
Vérité, contrele Menfonge. — Autre Prologue 
en faveur du filence, — Galimatias fur un ha- 
bit, — Prologue facécieux, — Prologue facé- 
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cieux contre l’Avarice, — Autre. — Prologue 
contre les Cenfeurs. — Prologue férieux en fa- 
veur de Ane. — Prologue de receptes en for- 
me de galimatias. — Galimatias. — Autre. — 
Autre. — Autre. — Autre. — .Prologue facé- 
cieux fur un chapeau. — Prologue férieux. — 
Galimatias. — Prologue facécieux des fols? — 
Prologue facécieux des hommes & des fem- 
mes. — Prologue facécieux de Putilité des cor- 
nes. — Prologue facécieux du derriére. — Pro- 
logue facécieux du privé. — Prologue facécieux 
du derriére. 

Facécieufes Paradoxes de Brufcambille, & 
autres difcours comiques , le tout nouvellement 
tiré de l'Efcarcelle de fes Imaginations. Jouxte 
la copie, imp. à Rouen chez ‘Thomas Maillard, 
161$. in-12. 134 feuillets en tout. 

En faveur de la fcéne. — Avant propos fur 
les Tétins. — En faveur des Tétins d’une Nÿm- 
phe. — Paradoxe fur la prifon, à Gaultier Gar- 
guille. — En faveur de la Comédie du monde. 
— En faveur dela mode. — En faveur du M. 
— En faveur du nombre de quatres -—En fa- 
veur du nombre de trois. — En faveur du gali- 
matias. — En faveur de la Chicanne.-— En fa- 
veur de l'Hyver. — En faveur du Pédantif- 
me. — En faveur du crachat. — En faveur de 
la bouteille, 

En 1619. Des Lauriers donna une nouvelle 
Edition des Prologues, &c. imprimés en 1610: 
il y fit quelques petits changemens; & y ajoûta 
plufieurs morceaux quin’avoient point encore 
paru fous la preffe , avec ce titre : 

Les Œuvres de Brufcambille , divifées en 

guatre 
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quatre livres , contenant plufieurs Difcuurs, 
Paradoxes , Harangues @  Prologues facé- 
cieux , revh © augmenté par l Auteur , der- 
niére édition. 

A Paris , chez David Gilles , en PIfle du 
Palais devant la Samaritaine , 1619. in-8°. 


pag. 184. Sans les tables, rc. 
Piéces ajoñtées. 


Premiére Harangue de Midas. — Autre, — 
Galimatias. — Prologue facécieux de limpa- 
tience. — Prologue facécieux d’un Pédant & 
d’une Harangere. — Prologue facécieux fur la 
défenfe de Meum & de Tuum. — Autre Prolo- 
gue en forme de Paradoxe. — Autre. — Para- 
doxe que le per eft quelque chofe de corporel. 
— Paradoxe qu’un per eft fpirituel. — Paradoxe 
qu'un pet eftune chofe bonne. — Paradoxe 7°. 
— Autre Paradoxe fur le cocuage. — Suite. = 
Prologue en faveur des Efcoliers de Toulouze. 
— Galimatias du Bonnet. — Prologue de la 
Calomnie. — Prologue facécieux de la Pauvre- 
té, augmenté & mieux rempli que devant. — 
Prologue de Amitié. — Difcours de l'Amour 
& de la Vérité , divifé en trois parties , ou Pro- 
logues. — Difcours facécieux. — Autre. — 

. -Chanfon nouvelle fur le chant : 4 ce coup la 
rebelle. 
“Autre fur le chant: O luis-tu , Soleil de mon 
ame. 

- Autre fur un Branle de Bretagne. 

Autre fur le chant, Ores voila la vie © le 
gouvernement, 
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_ Autre fur le chant, Ma Bergere , ma lue 
miere. l 
Hifl. du Th. Fr. année 1610. 
Advertiffement du Sieur de Brufcambille, 
Jur le voyage d'Efpagne,( 1615.) in-8°, p. 21. 
Les penfées facécieufes © les bons mots du fa~ 
meux Brufcambille , Comédien original, A Coa 
logne chez Charles Savoret, 1741.in-12. p. 216. 
L'Editeur de ce Recueil a fait un choix dans 
les Ouvrages de Brufcambille qu’il a tronqué , 
dont il a changé les phrafes , & y a ajoûté des 
vers de fa façon, qui ne reffemblent en rien at 
goût de PAuteur original, 
BRUT AL ( le) de fang froid, Comédie en 
3 actes, d'un Auteur Æzonyme , non imp. & 
repréfentée le Vendredi 3 Mai 1686. précédée 
de la Comédie de Merlin Dragon, & d'une 
Chaconne. Hiff. du Th. Fr. année 1686. 
BRUTE (la Mort de) ET DE PORCIE , ott 
LA VENGEANCE DE LA MORT DE CÉSAR, Tra- 
gédie de M. Guérin de Boufcal , repréfentée 
en 1637. imp. la même année, in-4°. Paris, 
Quinet. Hift. du Th. Franç. année. 1637: 
Brute, (la Mort des enfans de) Tragédie 
d'un Auteur Anonyme, repréfentée à l'Hôtel 
de Bourgogne en 1647. in-4°. Paris, Quinet, 
1648. Ce fujer a été traité depuis par Mlle Ber- 
nard & par M. de Voltaire. Hift. du Th. Fr, 
année 1647. | 
BRUTUS , Tragédie de Mile Bernard, re- 
préfentée le Lundi 18 Décembre 1690. in-12» 
M Paris, Veuve Gontier , 1691. Hift. du Th. 
Frans. année 1690. 


Baurus , (le) Tragédie de M. de Voltaires 
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xepréfentée le Lundi 1 1 Décembre 1730. fuivie 
de la Comédie des Trois Freres Rivaux, in 8°, 
Paris, Joffe , 1731. & depuis chez Praulr fils, 
& dans les Recueils des Œuvres de l'Auteur. 
Hift. du Th. Fr. année 1730. 

BUISSON , ( Mlle du ) Comédienne Fran- 
çoife , a débuté à la Cour le Samedi: 10 Mars 
1725. par le role de Madame Patin , dans la 
Comédie du Chevalier à la mode , & 1wa point 
été reçue. Hif. du Th. Fr. année 1723. 

BYBLIS, Tragédie lyrique en cinqactes avec 
un Prologue, par M. Fleury, Mufique de M. Le 
Cofle , repréfentée par l'Académie Royale de 
Mufique, le Jeudi 6 Novembre 1732. in-4°, 
Paris , Ballard , & tome XV. du Recueil géné- 
ral des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


„Amphitrite, Mlle Petitpas. 

Neptune, Le Sieur Dun, 

Junon, Mile Julie. 
BALLET. 

Suivante d’ Amphitrite, Mlle Ferrer. 

Un Triton. Le Sieur Laval. 


ACTEURS DE‘LA TRAGE’ DIE 


Byblis. Me Péliffier. 
Caunus frere de Byblis. Le Sieur Chaflé, 
Ifmene , Souveraine de 

Carie. Mile Le Maure. 
Iphis , Prince d’Ionie. Le Sieur Tribou, 
Une Miléfienne, ® 
Un: Matelotte, € Mile Petitpas. 
Un Songe. í 
Une Ionienne, J 
L'Oracle d’Apollon. Le Sieur Dun. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Un Miléfen, Le Sieur Dupré, 
Acre II, Matelottes Miie Camargos 
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Matelois, es Sieurs Malter C. & 
Bontems. 
ACTE IIl, Amans heureux. Mlle Salé. 


Le Sieur D. Dumoulin , & Mlle Camargos 
Amant malheureux, Le Sieur Dupré. 
AcTE IV, Peuples, Le Sieur Laval & Mig 
j û Sallé 


Fin du premier Volume. 
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